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ONSEIGNEVR, 



Ce PoKtique tres-Chreftien ayant 
eu l'honneur de paraiftre en Caftii- 
lan fous la proteélion d'vn grand 
Prince de l'Eglife, maintenant qu'il 
jeil dpueiiu Frap^ois , il veut auoir 
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vne mccne gloire par votre raoeap 
Ainfi après les coaiouifTanceslque 
la Cour de R ome & celle di^plus 
grand Monarque du uibride 7 ont 
rendues à Vôrré Eoiinence fur le 
fujet de vôtre promotion à vne di- 
gnité fi bien deûe à vôtre mérite , 
demcme qu*à vôtre nâiflancfe , i*in- 
terefleauiourd'huy leGeniedugrad 
Richelieu à féliciter TEglife de ce 
qu'en vous elle a cbpifi va fi gfra^d 
appuy &L vn fi haut ornementale le 
Royaume tres-Chreftien , dece qu il 
poflede en voftre perfonne vn des 
plusllluftres Princes de celuy dele- 
fus-Chrift. le veux donc que ces 
Difcours marquent la folemnitc de 
voftre cledion , audi bien que les 
adions glotieufes de feu Monfei- 
gneur le Cardinal de Richelieu, 8c 
que toute la Chreftiehté fçachë, qa*- 
ainfi que vous imitez fes vertus, vous 
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participez à fa gloire. 11 eft vray , 
M O N SE I GN a VR, que lors que 
ic regarde voftre perfonne , il me 
fcmble que c'eft faire tort à voftre 
Eminence de confiderer fa charge , 
&d'eftimeren vous autre chofe que 
vous mcfme. Puifque vous auezre- 
ccu le iour dans cette ville Augulte, 
qui a veu naiftre les Cefar$ , & Cou - 
ronner les plus grands Pontifes, on 
peut direque Romene vous fera ia- 
mais luftice entiere,que lors quelle 
vous fera porter la Thiare après le 
Chapeau. D'ailleurs , cefte probité 
incorruptible qui reluit en vous, 6c 
voftre conduite Eminentc vous 
ayant fait employer en tant d'illu- 
ftres &:d'iaiporcantes negotiations, 
tant par le Chef 'ivifible, que par le 
Fils aifné de ITglife V on peut dire 
que c eft VQusquiauezreleué voftre 
dignité, au lieu que d'autres^en tirent 
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E P I S T R E. 
leur eieaacioo ; le ponrrois irappor* 

ter icy les merueilles que vous auez 
opérées poorie bien de l'Italie, & de 
tous les B&^ts de la Cfareftienrc , d 
ce que vovs auez faîâ pour la Fran* 
ce De xne touchoic plus feniible* 
ment, & fireûdant mes deuoirs par- 
ticuliersà Volbre Ëmineoce^ie û'e^ 
flois oblige de luy rehdre des recon- 
noifTances^publîqtresauinom de tout 
le Royaume. Diray-ie xbnc que cC 

fac voftre addrefle en voftre boit^ 

heur, vofttie gefierofîté,oa la fou^^^ 
miflion des £fpag^nols, qui efparghà 
tant deXaog^à Ca(ài,âc eftablîc vue 
bonne paix/dù l'<Mi'Vd)<oîDdet^ 
coftez des foudres de guerre qui 
conùxiéhçoientà éclater par le fer^ 
& par le feu>} .Voftre etitremife fut 
alors fi puiflance qu'elle- fit quitter 
la Viâoireà^tËie^rméd f qtii ièm*^ 
bloic défia la tenir çmre le& mains, 

&nos 
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& tic» Généraux aymerent miei^x 

déférer à vx)s auis, que receuoir la 
gloire dVn grand. triomphe* Ceqoe ^ 
voiisfiftes lors àCa£al, pour le bien 
des deux Couronnes « vous l'eufliéz 
. fait/ à Cologne en qualité de pleni? 
poteotiaire , pour le repos de toute 
tÉurope » & au lieu qu'on la voit 
agitée de tant d*orages , elie euft 
jpûy^ par voftre moyen d'vn calme 
parfait: Si la Maifon d'Auftriche, 
pai" U longueur de fes formalicez, &C 
par fes dïfficultez éternelles neuft 
rompù vn traité amiable^ pour con^ 
tïnùer yne guerre iniufte. Mais. 
ii''dyaiit pas eiic (ècondé pour àp^ 
paifer les tumultes 4' Allemaigne,; 
vous fiiftes pacifier ceux d'Italie, Ô£ 
le voyage que voâre Eminenceâc 
àTurin , donna les ouuertures à cet- 

tft iiJuftrexttcoociliatîoav quirènij^ * 
tant lés iFrinces . de Savoy p d^nsà 
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leur deuoir» les a reiinis a leur Pa« 
trie , Se au party de la France. Aa 
tcùfi 9 qui ne (çaic que Mooaco a 
efté protégé par vos foins , auant 
que de 1 eiire par les armes da 
Roy, & que foa légitime Sou- 
uerain vous eftredeuable en partie» 
du bon bcur qu'il a dauoir palTé 
d'vne (eruitude inliuportabie à vne 
parfaite franchife? Ferpignan eft va; 
frnid de la vaillance tte-iiotris le 
lude, & delà prudence de celuf 
qu'il auoit choifî pour fon prin- 
cipal Miniftre ; mais on peut dire 
/ans déroger à leur gloire, que c'eft 
auflii vne. conquefte de voftre fide« 
Lté inuiolable , puis qu'ayant touC* 
iours demeuré dans l'égalité , par* 
my les broudleries dangereuiês qui 
s'éleuerent à la Cour, durant va 
fiege û important , vous defarœâtes 
r^j^aigae^ faifam auorter le def- 
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jfcin qu'elle auoit conceu de rainer 
la France, par la propoficion dVne 
paix plaftrée , qui renuerfant les prin- 
cipaux appuis de TEftac , lalloit 
renuerfcr infailliblement. Sedan en • 
cor donc vous auez pris poflellion 
pour le Roy , n'a-t'ilpas veu triom- 
pher l'Églife Romaine en voftreper- 
fonne,apresauoir veufî long temps 
régner THerefie dans l'enceinte de 
fcs murailles? Voftre Eminencefut 
choifiepourreceuoir le fruid dVne 
reddition û importante à cette Cou- 
ronne, pource que vous elliez ex- 
trêmement attaché à fes interelh, 
& qu'ayant receu de la France 1 c- 
clat de vollre dignité, vous vouliez 
luy rendre quelque forte dereci* 
proque , en eftendant le domaine 
de fon Prince. Mais ce que ie dois 
louer dauantage en vous , après le 
zele que vous auez couûours eu pour 
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le feruice du Roy c'cft.la cor- 
refpondance que ' i vous aiiez« jeft^ 
tre tenue iiauec feu Moa(kigncur 
le Cardinal Duc , laquelle ne vous 
a iamais. permis de vous feparex^ njr 
de fon cgcur , ny de fa perfonne , 
& qui vous le fàifoittuufîourspreâ- 
drepour le Génie tu telaire de. cet 
irbibar» cotntne il'voustenoic pour 
Xon Golicgue. C^ell ce grand Mini- 
jftÉe,.qui pour r«ccuinoift.re les haoô 
ffertiices que vous auicz rendus à la 
Monarchie, & lafFedion que vous 
-auiex pour Juy perfuada au* Roir 
qliii'il dcuoit'tafcherdevous empoj- 
ceriur Tltahe^, pour la félicité delà 
rance^ &L de vous procurer vne 
-dignité pardlle^à la.fienDe ^ pourcë 
que vous auiez dp pareilles inclina;* 
i. tkKis^ G'di ktfjsencov qîa k%pkznt 
odans les bonnes grâces ' uàc foti 
T^aifbre ^ 2iiIi.:daaSr:Ja gloire de jfes 
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adiotis , vous a laiflfc pour fuccef- 
feur de Tes dcfleins , aufli bien que 
de fes vertus , & nous auons de 
la peine à croire fa morr,apres lauoir 
veuëjpource que dans M AZ A R IN 
nous voyons viare RiCHELlBV, 
&: que vous eftes comme vn He- 
hfée Chrelliçn > qui nous repre- 
fente le gJ-and Helie de la Fran- 
ce. Ce font desveritez,MONSEI- 
GNEVR, que toute la terre doit 
confefl'er , ce font des effets que 
leCiclaveus auecque bénédiction, 
& fi i'ofeles publier auecquefi peu 
d'Eloge , c'eft que ie me referue à 
defcrire les belles chofes que vous 
auez faites , & que vous ferez vn 
iour, après auoir dcfcrit icy celles 
de ce grand Politique , dont vous 
-eftes rimîtaceurV & l'image touten. 
fehible. ReCé^û^2^dDnc;kôNSEI. 
GNEVil, ccc illuftre monument 

* " • • • • 
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drcffc à la mémoire dVn perfonnage 
qui vous a tant efticné, & que les 
grands mérites de Richelieu vous 
faflent excufcria témérité de celujr 
qui ofe (e quahâer. 



PE VOSTRE ÊMINENÇE 



Le tres-huQiblci tres-obciiTant^ 8e 
cces^âdckrcruiccur. * * ^ 
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PREFACE. 



' E^ime cjue les efcrits S vn Toit- 
fiijue moicrne , ora méritée dans l'o- 
pinion de flufieurs perfonnes , obli- 
gea ma plume dans le loi/ir où el- 
le fe trommt potér lors, de vaquer à la tra- 
dtidion du PoHti(\He Chrejlten , dernier ta-^ 
hleau d''vne fi bonne main. Mais ayant l'e^ 
dans les aBions d'vn plm grand Aiint^re ^ 
ï original de cette copie que ce qai ne/loir 
que fmple di [cours en l* autre , efloit en luy 
une véritable exécution 3 que l'vn montrait 
ce qui fedeuoit faire , fj* que l'autre fat foi f 
ce quon enfeigneit^ changeant de dejfein, te 
l^fjjaj l'explication des penfees d' autruj , pour 
implojer les miennes dans la compofition de 
ce Iture. Cette copie me feruit d' exemplaire, 
comme tl arriue aux grands Poètes , qui de* 
liant que cCefcrire vn Ouurage Héroïque ^ 
ilfajent premièrement leur fijle furvn fujet 
beaucoup moindre , afn de reisftr pins heur eu- 
le ment en l'autre. le ffaj bien que ^ mex^ 
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pops à U cenfure , tant de mes emûux efta iê . 
ceux £putfu^,recamioi^Mtmon infuffifance^ 
la fiiperiortte de la matière^ le danger dtê 
temps 5 Maù mon inclinai a eu pUttdê 
pouuoir fur moy que toutes les dijJîcultetA é/ui 
Je prefe ru oient , il y a tant de gloire dans 
la feule entreprise de ce de^ei» » que ie ne 
confidereriendetoutceefut peut arriuer apref 
en ejlre vmu à bout, L' ejperance d\y paruenir 
me rendait toute peine légers , l'unpaftblc » 
mefme ^facile. Ce motif ne ma pas eneor pets 
femj dans mon defjein , df voir q^tl j ait 
t^nt ,d Ignorance dans 'vncherrùn fi court ^ 
dont le commerce efl fi aifé 5 puis iftà à peinè\ 
fçait'On, ou veut -on fçauoir le nom deceluy y 
dont les aâions mentent d'efhre admirées de 
tout U monde , U reputatiom de fes a&ions* 
glorieufcs , fe publiant par la bouche de (en* 
uie , OH de la négligence , fi cela ne procede^ 
plufi ofi de cette contrariété sfUi ha smtute ^ 
mife entre deux nations fi gcnerei^fes , cjuk 
fait que fiant les plus grandes du monde, el* 
hs ne veulent pas sentre-ceder pour oftcun* 
amntage que ce fait. Si ie reii^rs dans mor^ 
defjein, rendeZj-en la gloire àcpumen^stdtmnis 

U matière. ^'^'^ fi mes difcomuxm^ripondenr. 



Oigitized by Coogle 



P R E F A C e: 
féà imnmte du fujtt , {oimmtr^ùus qne 

tEloofumce me fine feroit icj courte , 0* cjue 
théine féMe que nous faifons efi vn tribut 
^ue 00Mr payotfs à la Natare: Je ne fiêis 
fdi fi auide de gloire , que ie prétende d'auoir 
^s Joûanges fa^. les mériter Je dj mejme 
^umuL vom ne fmeZé pas fi auare à lesdan^ 
ner comme ttOM efies -^ nj fi fi)rt hypocrite que 
ie Us refiéfe quand il vous pUtra m'en gratifier» 
Mon mMtka 9(4 fi point de chocquer per* 
finne en particulier , nj^ de toucher me [me 
pAT penfie aux Oinéis de Dieu. Si ie vous fim* 
èle montrer, la pafiim^ en defcriuant eer^ 
taines aBions i CWUttntm^oHS de ce quetay 
fait taire à ma plume , plufiofi que de vous 
offinar Jk -quelle dit 9 puis que voue recon^- 
noijfèzjy qu'à parier autres fiijets que de celuy 
de ce liure^il e^4:ertainepaet ambitto de certains 
Minores a jait des tyrans dis meilleurs Mo* 
narepéos du monde, que de mauuais Con^ 
Jcillers(onp. perdu ^arfauarice de leurgou- 
uemement nUmux, ce que plufieurs grands 
Capitahm auoient touque fti y (i difindupar 
I0 yaleur ^ leurs étpnes» Tencs moy dans 
n màmj^u s grâces, pm queie wue/ais part ete^ 
wtrttofigée ^çequéhj^ quit 
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€^oit4n £ autres UUomes qtêewui nmÊfm^ 

aiis pM'^ ou de ce que vous naymiés point, pour' 
ce qne ^om ne (çAuiés pas qiiilfàt digne îefir$ 
^aiymè.' Que fi fa probité a e&é effentée^ fé 
iiejie pour défendre la caufi de Dieu contn 
t^dis perf)nnes facriUges , CS*^ alie du Roy 
u contre Us Rebelles^ Uempme nasireUemena 
„ des fruids , // ne les acefuiert pas par la wr* 
4» tu d'auiruj , mats par la fiemte , qui ayant 
^tfilififouuent chocqmée^ fiut.vÊÀr fartant de 
^tpreuuesy quen fin elle efl oit plus qu humaine 
Ses [âges confesls ont as plus de pouuoir que 
ttmtes les fircts de fes \^mkmM%^ \ f m ffme t 
pre innocente , plus de vigueurqui kurs it^ 
mes pleines de fang, 

rajvouktasuhmfer ee difcours fait fonfet^ 
trath , pour acquérir lis famurs du fort, 
en ï accompagnant de lajorsuae de l'ortgmal^. 
fi quau ft pouree que comme' ên difèit dece», 
luj d'Alexandre , eïtant mis fist U pùiirmetK 
ilm[^irede la 'valeur , (^ fatt d^s ferfsmup^ 
Inen-heureufes^ ' 

Quelques^vns hUfmeront la façort^iJUtfytt 
éfue istbferue plus far (^/gjfijim^ 
on ne dois pas toupomifiemph^'cem ^«^i^* 
iéjiomfeufe de. longs di[cmrj!^^^€^feflû^' 
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Jtennuy, que de profit ou agréement. Les 
entretiens à! entre les perfonnes d'anthorité 
doivent tenir du Philo/ophe plus cjue de CO- 
rateur. On perd le temps par le delaj, lors cjuil 
doitpltifioli efire employé dans les penfees cjne 
dans les rai/ons ^ ^ pour ce cfui eft précieux , 
flufiofique pource qui ejl magnijiofHe. Ce Çont 
des paroles fleuries , £5^ de peu de fruiâ-t ^ut 
ment du ^vent^^ ne recueillent que de U fumée i 
V n jûutheur éloquent y ÇJ* qui efcrit de /' Elo- 
^uence , blafme le AdalueZjZsy.plufioft comme 
ifiranger ,que comme mauuais Efcriuain yie 
fuis bien appréhender la mefme ce n jure y ^eu 
que ie fuis tflrangerauft bien que luj, ÇJ* que 
ie l'imite dans la tijfure du difcours y fi ce nefi 
pas dansfon fùjet. Jleflvrajque fon fiile eft; 
trop concis , que fes conceptions fi)nt pluflojt 
dans l'ame que dans l* apparence , neantmoins 
cette briefueté régulière luj a acquis cette haute 
réputation quont fes efcrit s. De chercher l'har^ 
monie ce neji pas eftre M ufcien , de la trouucr 
■dans les penfees plufloft que dans les paroles^ 
teft eftre éloquent, La première fin cefl de 
bien dire , la féconde de bien parler , ou de par^^ 
1er a la mode du temps -, fi l'Orateur peutob* 
tenir la première fil infforte peu qu'il saccom* 

1 ij 
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mode à t humeur de quelqms-vns ponrn qiH 
touche la féconde. Lesftàcs^ccmmttMts Us 

autres chofist varient futuant les ternes en-* 
cor chaque perfonne en a vn particulier^ Ce* 
lHy4à enavnmt f^^couUmitceluj'cy vn ob* 

Jcur tS* fgt-iré , quelques-'uns en ont vn court 
€5* Laconique ^d'autres feflaifent aceluyqui 
tfi e(lendu harmonieux \. Enfin tous font 
bons , pourueu qu'ils ne foient pas accompa^^ 
gne;:j de la ./îiperfiuité ou de l* affectation. 
Chaque fujet n/euf efire traité ésmevn fiile qui 
Itij fou propre-jl' Héroïque Je 'Tragique y le Ly.^ 
riqueje Cûmtqt4e,iSf leSaêjfiniqu t fmt dâ^inn f% 

tnjn ef}, pour les aâions iltuflres ^ Vautre pont 
les defcriptions , ï autre pour t amour ^ C autre 
powr le commerce domef tique , l'autre pourtin^ 
ueâiiêe. On doit efcrire tout oMremM nmê 
Hifloirehienfuiuie^ fidèlement raportée^que 
von pas les incidents fabuleux d'vneFafioraUi 
ilj a tien de la difirece des entretiens desRois 
des Grinces , dont les paroles fe pefent plus 
quelles ne fe prononcent, d'auecceux des Da* 
mes,fS des Courtifims dont les deuis plaifenf 
phêsquils ne profitent. On ne peut pas difcoU^ 
rir de plufieurs actions^ comme Ji l'on ne par-> 
kitfê€ k vne pult. De dtrtjt quifemble i>» 
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portant, C€^ dire ce qtiil faut , 65* e/crire 
pot4r profiter , non feulement pour faire 
volume. ïay creu ejlre obligé (ïexcufcr 
par ce difcours njn Eftranger , pour ne pas 
loiier celuy qui ne le mérite pas encore qu'il 
nefoit pas mon patriote. 

Mon dejjeindonc, cher Lcftcur , ne/} pas 
de donner du crédit au menfonge , nj d! embel- 
lir la vérité par de nouuelles couleurs : ie ne 
donneraj point de le Ranges a ce qui mérite dî4 
hlafme , n'j n appelleraj du nom d'exemple, 
ce qui na ejle quvne cruauté tyrannique» 
Ulout de mepne ie tie feraj point la copie di vne 
ferjonne , qui ne mérite pas d'eflre original, 
pource que de louer ce qui ell mauuais , ce-- 
la ne (ert quà le faire périr , mais de loiser 
ce qui efi bon , cef ce qui fait que la bonté 
continuée De donner des éloges a la me fcban^ 
ceté, cefl la rendre plus blajmable , cr- 
itij qui ne peut fe rendre bean , doit pluftofi 
fe cacher que rechercher quelque excufe. C*e^ 
Je dtfamerà crédit que de loiéer vne perfonne 
qui ne le mérite pas. 

Les aétions d*vn homme qui vit encor m 
peuuent eftre rapportées auec f cureté , ni en^ 
tendues fans danger-Ja gloire en eft incertaine^ 
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(0 le haz^ard indubtrabjLe. Quelques-mslc 
riemet four fiatteur, dâtêires pêur msl-Mêi/ï^ 
Ontrouue dclamentmeen cenjuUnedUpas, 
f£ dié mécontente en ce qu'il dit } enfin » 
Un y s pinmde félicité far faite. Ces deux^ 
'vafes , l'^vn de miel ^ (5* C autre de fiel, ijm 
eftoient à l'entrée du grand Olimpe , dont 
Jupiter remplijfoit tous les Mortels » don* 
nerent fi4\et à "Plutarcfue de dire , cfue perfan^ 
ne ne jomt purement o fimplement du bon^ 
heur. Ce de faut fe communique aeeuxe^pM^ 
hardi ep, ou par deuoir entreprenneutd efcrirê 

les avions d'mmtrj^ ~;>^>^ — -, 

Je confejje eneor vue fois que les défauts de ce$ 
di/coursfont fi^rts grads , mais du moins tie me 
■ fius par tout fonde fur les JrJtfloires du Koyau^ 
me, fur beaucoup de mémoires €3* de papiers , 
furpltifieurs Répliques à diuersltMleefmr des 
Politiques anciennes C5* modernes , fans rap- 
porter aucune aétionepêine foit , ou efcrite otê^ 
étpprouuée. Lesmaximes que iebfirue font 
plus practiquesquejpeculatiuesy te ne faispoê^ 
^nteceuxJquipoiÊf faire paratU de leur fça\ 
uoir, fonttme Vdyartéeo dvndtfamrs Fê^ 
litique. J'aj n{ieux aymé broncher dans le 
ff'anddettrirt^ fêoÂot^ ferdn dans vne vqyê 
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ecArtéi^afin de nepoi lai£er la bicn-fceance 
four desfieuretUs,(^ U Necejfaire pour l'A- 
greabU. Stsimite quelques njns des Anciens 
0H desAdodernes^en quelques *vnes de leurs re^ 
folutions yie nelaijjepas de fortifier leurs ma- 
ximes , ou par dtuerfes raifons , ou par des 
motifs digèrent s. Il eji impopble de ne pas 
future ceux qui nous ont ouuert le chemin de 
la Politique , quoj que les avions de ce Mi- 
nijlre incomparable y (oient fi audejfus de tou- 
te comparatfon , que leur imitation nefi pas 
moins impoftble que leur connotjjance ,efiant 
certain qu elles fontpluflofl faites pour ejire 
admirées y que pour efire fuiuies. Cette ftipe- 
rioritéme feruira d' excufe^ fi ie n en di [coure s 
pas auec la force quelles méritent ^ ^ ft ic 
m* éloigne de leur fin ne peuuent y arrtuer. 
La 'volonté doit fuplecr au défaut de l*cfj}rit ^ 
puisqu'il n'a pas efii en ma liberté d* égaler 
fa puiffance a mon defir. 

Pour ce qui regarde la Généalogie de fon 
Eménence , ie ne ft4y pas feulement ce grand 
rechercheur d' Antiquité Zj André du Chef ne , 
ip^^ffin Ht^oire de T)reux , du Pie fis , de 
^Montmorency:^ d'autres Autheurs j mais 
éncor l'ancienne Hifloire de Laual(^ de Vi- 
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tré e [cri te par Pierre le Bau, Chdntrc 
Cbéinoine de[ EglifidiLmêal, iufcpêes àtm 
14.^6, augmentée tufc^nes à tan ijjS* par U 
£achelùr lean Cejiard , tefhtoms irrfpro' 
€haUes , qui font *vemr U royale origine de 
JMonfeigncHr U Cardinal ydes Rois de France^ 
CajiiUe^d' Angleterre ^ de tiierufalem ,des 
Smpereurs JtAUimaigne^fic. Quelque fcrt^ 
puleux s' étonnera de ce que ie le traite Emi- 
ttence me [me deuant que ieftre Fuefque ,ne 
mouiamufes pas à fi peu de étofe, dierehet^ 
deqmj loiier Je vof4S promets que 'voustrou* 
uereZà ùy deefUoj ^ulmsreg • Jman doue le 
di/courstdu mains dans les aâiom Héroïques^ 
Enfin , 'VOUS wrreZj que fan Eminence meri-^, 
toit me fine deuantquenaifire , cette grétideiif 
que fa vertu luyaehnaée. Adieu, 
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F RlVl L EG E ,DF ROT. 

OVIS PAR LA GRACE DE DIEV ROY DE 
FRANCE ET DE NAVARRE, A no. jmc« se 
fcaux Conlcillers les gens tcnans nos Coûts de Parle.. 
^T^^ ment , Maiftres des Rcqucftes ordinaires de noiirc 
Ho(leI, BatilifsiSenefi. h:\ux , Prcuofls .leurs Lieutenans , & i 
cous autres de nos lunicicis 5^ OfRciersqu'il appartiendra , Silur. 
Noflrc très cher & bicn-amé T o vs s A i n c t Q^vinet, 
Marchand Libraire de noflre bonne ville de Paris .Nous a faic 
I cmonftrct qu'il defireroù faire imptimcrr vn lijreiniituic, Le Pa* 
êtfiqueTreS'Chreptff, eu DtfcoursjurlcsfrwcffjiUfaBtiomdeU nie 
dedèfiinlincjlte ^tufinle Cardw^l Duc de R»fAr//^« .Gctja'il ne 
peut faire fans auoir lur ce nos lettres, humblcmct rc<]")crant itel- 
ies. A CLS c AV$> s,dcfuan( fauorablemcnr traiûcr ledit cxpofanr, 
nous Itjyaii()n\pri mis 6c pc rmcKons par ces ptc( en ces , défaire 
imp imcr,vcndtc &c dcbi er tncous1«eux d« nollrcobeiifancc 
Jcdit Liurc en tcUc marge & tel cara^krcrfi^ autant de fowqtic 
bon luy fcmb'cra, durant le temps cfpjcc de cinq ans entiers 
& accomplis, a compter duiourquc ledit Liure fera acheuéd'im- 
prinier pour la ptcmicte fois. Et faifons cres-exptcircs dcfenfcs 
à toutes petionnesdc quelque qualité & condition qu'ils loient, de 
l'imprimer ou faire imprimer, vendic ny débitée durant icdîc 
temps en aucun iieudenoftre obuHance >fans le conlcntemenc 
duajt expolant ,(ous prétexte d'augmentation, correÊiion, chan- 
gement dctiltic fauffcs marques, ou autres, en quciquc forrc 6C 
manière que ce foit, à peine dcttoi^mil liutesd amende, paya- 
bles lans déport ,nonobfiant oppositions ou appellations quel- 
conques par c hac un des contreuenans, applicable vn tiers àNous, 
vnticrsàl'Hoilcl Dieu de nodrc bonne villedcPariï,& l*4utrc 
tiersaudit expolant, confircaiion des exemplaires contrefaits ,& 
detous dc'pens dommages intcrcfts, à condition qu'il en lera 
miiiJ'^îrtXcmplairesen noUrc Biblioihcque publique, 6c vnen 
ccUc dcnoiUc ucs- cba>ficfcal le Aeur Scguicr.CiicualierjChan^ 
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celier de France, autnc^e de ('expofereQVCiKetàpclocéeiiiit* 
Itté des prcrencesr.du contenu defquclles nous vous oundoni ^oe- 
vous fafl[îe9loiiyr»vref plaînement 8c patfi>leiBeitt ledit exp«-- 
fant,& cous ceux qui auront droi^deluyiCuisaiiGniieflipcrche* 
mùït. Vouloasaumqu'cn fnectantattONBBKiijemeiKCNi àUfiai 
^dit Liore * vn extrait des pccfentes, elles foienc ttnuês pour 
deoemem %iii&âBs»8e que foy fLlott-wliouIlée; 9t aux copies dV 
felles4;Dl1ationnéespat 1 m de nos amez ic féaux Coofeillers ae 
Secrecairest comme »l'ocig|iMl,Mandonsaufliau preoiier ooftrf- 
Uuiffîcrou Serg(;nt fur ce ccquîS9 de faire pour I cxccucioodef. 
prefcQces tous cxploiâi necefTaireSkCms demander autre pcrmif» 
ûon. Car tel ed noftre plaiâr» nonobftanc Clameur de H^ra» 
C (urtce Njorman cic,â£ autres lettres ï ce contraires» Donné à Pa* 
rii le dernier iour de Decembrclande Gra€eE(4t.&denoftrt- 
ttgoelc ueate-u(M(Î6rme.PjclelUy.eoibo Coiifieîl» Utita^ 

\:4^etié JPimf rimer ftmrtkftimkrifittU 



hc$ Exemplaires ooc c&é fournis. 



I 
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POLITIQVE 

TRES-CHRESTIEN. 

O V 

D I s C O F R s SFR LES 
frincipdes àStions de idwede Monfèi^ 
^ncur le Cardinal Duc de Riche Uen^ ' 
4U€€ U Généalogie Ue U MéUfiti 

àe fin Emimme. 

'ANTIQVITE' marque trois 
cfpeces de Noblcffe j IVne qui 

yicm; 4toc illuftrc fuite d'An- 

ceftres : Tamte qui cft produite par les 
auantagcs des fciences & des arts libe- 
^f^'* ^ A^ift de rexercke 
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5 LE FOLITI^^^ 

de la vertu. Pou rirof^^ïcsicduits a defiil 
a TËftrangitre a la Perl onnellcià celle <^ui 
Tient par haicagie , & à celle qu'on ac* 
quierc> iVne nous vien€ delà naiffance, Se 
procède d m principe qui ed hors de nous^ 
i'aucre fè fai6t paroiftte dans nos a^ons^ 

6 fcmble naiftre de nous mefmcs. On? 
cAime peu .la première, erpece , non pas ' 
quelle ne mérite' beaucoup d'honneur» 
mais pource qu*oii en doit dauantage à la 
féconde. L'vnc eft comme vn accident qui 
-embellifiTant le corps eft perilTabic corn* 
mcluy,où l'autre eft éternelle &: perdu- 
rable^ pource quelle ne tient (on origi- 
ne que de l'ame qui eft immortelle 

Vn homme ne doit pas eftre tant efti- 
mi pour 1 ancienneté & la NobleiTe defa^ 
race , que par vue Vef tu reconniië quU'em^ 
bellilTe. On voit certaines perfonncs qui 
âennobliiTent par leur prudence, accotn^ 
pagnée d'vne infinité de belles 3âions,r& 
d autres qui deuienncnt roturiers en dégé- 
nérant de la vie de leurs predecelïeurs.Le 
Roy Antigotiuscxcluoit des charges ceux 
qui heritoient feulement du bien de leurs 
jperes^ Ôç les conferoit à ceux qui herir^ 



. tbitac de leur rerca. Il ne fert de lien dé 

venir en droidte ligne de pluficurs vail- 
ians âc riches Héros, fi Ton eft lafche Se 
pauure des biens de Tame. An contraire , 
il y a de Tignominie à naiftre dans vncil'». 
luftre maifoa pour robfcurcin \ ■ 

Il (attc auoiier pourtant que la haute 
n^dflfance eft fort importante ^ comme 
eftanc yn puiiTant motif jpour porter' yn 
homme à rimitatton Se a 1 exercice des 
grandes allions. Son fouuenir mefine fert 
de continuel xéueiUe-matin am naturels 
les plus oublieux, & ne permet pas que le 
vice prenne polTeÛion dVne ame»qui cftanc 
ace noble le deuoit furmonter infaillible- 
ment. Combien voit-on de perfonnes qui 
dans leur façon de vie quittent le chemin 
oùleurinclination1esconduifoit>pour en 
fuiure vn autre qui a conduit leurs Ânce^^ 
flres dans le T^emple de la Gloire i . ^ 

Bien que la Vertu fe trouue fouuent eii 
de petits fujets, il eft certain neantmoirts 
qu il y a peu de gens de balTc extraction 
qui ayant £Mitc de naiflanee fe gardent de 
faillir : au contraire , ils cmploycnt bien 
iouuent la tyrannie ôc laciu^cé pour fei-^ 
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.î4. lE FO LITI Q^VE ^ 
ujr de bouclier à leur bafft(&. L'amobr 

dc^ parcns & des cgaurcft fort naturel à 
Inommc , d où vient qail ne peut allée 

au delà de ce quU cft ne quauec de gran- 
des reiiftances j & pluficuis voulans le fai - 
levoyc dans les grandeurs à caufe (ju ils 
n'en trouuenc pas ^ s wtrodui(e« quel- 
quefois malà propos , en pcnlant s'autho- 

' nfcr. Ils dépouillent mefmc les Nobles, 
pour fercuctirdc leur pourpre ;doii vient 

' quelés charges font dautant plus mcpri- 
fces qu'elles s'achètent plus chèrement/ 

Les GcnuhhoiiHMm-.Mi •oinuiiic ; 
yans pas tot^ours faute de vertu , & iou if- 
fans défia des glorieux auantages de lanaif- 
fance,fi manquant dexperience ils font de» 
£ïutes» ils ont du moins de la gêner ofitd 
pour ne pas eftre cruels, & laniagnani- 
mue les empefchan^ d eftre timides.^ les? 
cmpcfchedcftrc Tyrans. Quand ils font: 
dans la grandeur, ils ne font pas haïscom- 
me les autres , pourcc que le fefpcil qui 
cft deu à leur Noblcffe les défend, & te 
nacmoirc œcfme de leurs deuancicri , leuf 
iert d vn appuy & d'v«e Apologie conti- 
55î!fl' ^ 5S g 'gqdurciffc m pas au mal^' 
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TKJES'CHRESTIEN. i 

jpource que leur naturel \ts çoïtf au bien. 
L elcuation qui rend les autres tyrans, rend 
ceux* ci plus débonnaires. Que fileurpoa- 
uoir leur fufcite des enuieux ^ ils font re* 
doutez, pourcG quils font grands ùIsl 
incdifance les pctfecate comme eftans fore 
heuieuxjeur. valeur les fouftient comme 
cftaos dignes de icor bon-heur» 

Dieu mefme ne mefprife pas la No^ 
ble(fe, veu quil a employé deux Euange- 
liftes à faire la Gcnealo^e de fon fils , & ii 
veut qu'on eftimefa race d'autant plus iU 
iuftie>quera grandeuinetrouuc point de 
commencement. Enfin , les plus grands 
Politiques difcnt qu'il ne faut dormcx le 
gouucrnemcnt des meilleures places qu'à 
des gens Nobles , parce que leur fidélité 
fera d'autant plus entière que leur obU*» 
gation eft plus grande. Il eft vray que 
lors que par yn accord miracttleux laMo«> 
bleffe héréditaire (e trouue iointe en vn 
mefme fujet auec la Veitu perfonnclle^il 
m refultè vnc double gloire , & c'cft pro- 
prement vnc rofe , qui n'ayant point d'cf- 
pines femble eftre toute douceur. Le de- 
^ n^&ae m pcut dcmandc r plos d'aduaû; 



tages , & U nacuit n^eafçauroit iamais pliis 

donner. Celuy qui poffcdc vne fi grande 
fcUcicé £c peut appcUer diuin , femblanc 
furpafTer l'ordre ordinaire des hommes; 
cnân il va tout droit à rimmorcalicc » ou 
plutoft il la poflfede deûa. 

Que Monseigneur le Cardinal Duc de 
Richclieuaaiccn vn fouueiaia dcgrc cous 
les aaancages de Tme & l'autre HoUelIe^ii 
n'cfl pas ncceffaire que ma plume le prouuc 
icy^la Fiance le (igaic^le monde l'admire» ' 
fes alliez le voyentmiec refpeâ: »& fes en- 
nemis aucc crainte. L'cnuie 5c la calomnie 
n onc pu aucc toute leur rage obfcurcir le 
moindre rayon dVn fi grand Soleil $ l'éclat 
defanaiûTancc a paru auffi hautement que 
celuy de fes adions. Ënâa^fa vertu âc fa 
Nobleffe font fi eminentes , qne ceux qui 
les ont voulu fleftrir n'ont fait qu'augmen- 
ter leur luftie, ôc fi elles ont rcceu queU 
que bleffure, elle n'a pas lailTé bunoindre-. 
cicatrice. 

Il faut donc qu vn abrégé de fa grandeur 
faflfe le commencement de cee £loge -, on 

verra icy vne bluettc de cet illuftrc flam- 
b^u^pour cmpeiîçher ijuc l'ignor^ 
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donne do crédit à la malice , & que la dou^ 

te ne fauorife la decradion 5 enfin , ic pre- 
tends que Tenuie mefme aie honte de s'ini> 
faire en Ëittxconcrevne vérité fi leconnuix / 
le nVferay point icy d'bybcibolesny d'c»» 
jcageracions , de peur cjue rexcez des louan- 
ges ne couure leur fondement légitime lie 
ne fcray pas comme ceux qui louent plus 
que des Dieux , ceux qui ne meiitent pas 
mefme d'eftie loiiés comme des hommes. 
Ainfi l'appiehende bien plus d'offencei la . 
modcftie de Monfeigncui le Cardinal , en 
publiant' fes louanges , que de le louer ex* 
ceiriucmenc. le r<^ay que mon génie ne* 
fiant que dans la médiocrité ne fçauxoit 
aller dan^l'exccz , & quand il (erôit excel- 
lent , il fcroit toufiouis foible pour vn fi di- 
vin fujet. Apres tout, îe necrains ny la cen*, 
furc , ny la médUancc , puis que ce n'cft n jr . 
rintered, ny la flatterie qui guident ma plu- 
me»mais le dcaoir & la vérité, le reconaois 
bien que mes forces font inégales à r.ouura* 
ge que i'entreprends , mais ce qui décour^ 
ger oit vn autre » m enhardit, le ay qu oa 
nedoitpaslaifler dedifcourir dVne matie- 
f c,p outce quonjakcn pcut diifcQu xii di&Qffe> ' " 

• • . \ 
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nenc. Âu contraire ^ plus il a à dir^ St 
moins ottfedoittaire. Va Theoiogien dfc 
iaâniaienc au defTous de l'obiec de (a fcicn- . . 
ce, mais cela ne l'empefche pas de tafcber 
à comprendre par vne loiiablc cémenté^ 
ce qui eû: mcoaipichcnûble« 

LE$ Hiftoires de France nous appren- 
nent que des cafans que le Roy Louis 
le Gros eut de fa femme Abdde , fille de 
Humbcrt fécond Duc de Sauoyc jl y en eut 
vn nommé Robert» non pas 1 aifnc, comme 
diCent quelques-vns par Tiie ertear gro£e- 
re contre la vérité , alléguant qu à caufe 
de fon incapacité fon cadet luy fucceda • 
mais le quatriefme de fes frères , prudent & 
généreux Prince, â qui fes exploits extraor- 
dinaires firent porter le furnom de Grand* 
Son pere luy donna pour appanage la ville 
de Dreux fituéc dans l'Euefché de Char- 
tres^auec le tiltre de Comte , qui fut porte 
encor par qaelques-vns de fes defcendans» 
Il fut marie trois fois, & de la dernière fem- 
me qui auoit hérite de la Seigneurie de. 
Bcenne, il eut rn fils qui lujr fucceda nom* 
mé Robert, ôcvn autre appelle Thilippc de 

Dieux» 
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Prcux,Eucfque ScX^omcc de Beàuuais, Paie 
de France i quienraniiss. fuc à la conque - 
fte de la Terre-faindbe , en compagnie de 
Pierre de Courceaay , frère du Koy Louis le 
kune» Se j eftanc fait piifonnier (ut mené 
eti Babylone. Il engendra êncbr Alix< dé 
DreuXiquifuc mariée à Raoul Seigneur de 
ÇaufTy, donc les defcendans donnèrent du 
luftre à pludeurs grandes maifons : il eue 
encore vne autre fille de fa (econdc fcm- 
'me la Cp^lce(^e de Perche » qui ayant èa 
quatre maris.à fçauoirlès Seigneurs de Bre« 
teiiiU de Chaftilion^de Toroce, &c de Soif- 
fons.donna commencement aux plus iU.ur 
ftrcs maifons du Royaume. * 

Robert fécond héritier de la CQmté de 
Dreux, fut maiié auec Yoland ou Violante» 
fille de Robert , Seigneur de CaufTy , & de 
Agnes de Henao la féconde femme , & 
couGne germaine do Baudouin Comte de 
Flandres» & Empereur de Conftàntinople, 
Se d'ifabelle femme de Philippe Roy de 
France; 11 fc trouua au fiege & à la prife 
de la ville d'Acre > ou il accompagnoit le 
Roy Pliilippe Augufte , & en la célèbre 
bataille des fouines contre r£mperci}£: 

' • :. - .jj. - 
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Ochon IV. Ses cnfans furent Robert qui 
fucceda à fa Seigneurie , Pierre Mauclcc 
Duc de Bretagne , de par fa femme Alix 
hcnticrcdc cet Fftatj Henry Archeucfquc ' ' 

& Duc de Khciois^ premier Tair dcFrance,- ' 
& léàn Comte de Mafcon & de Viennef* 

11 eut encores quelques filles qui furent 
niariées aux Seigneurs de Chafteauneuf, de 
faindfc Clair \ aux Comtés de Buffy» de fiât- 
leduc,deBourgongne & d'Auxonne. 

Robert cioifiefme du nom^ furnommé 
Gaftebled , fucceda a fon pere aux Sei*" 
gneurics de Dreux , Brcne 6c autres places. 
Philippe Augufle le fit Cheualier en.com* 
pagnie du Daufin fon fils. £ftanc encore 
• icune il fut pris des Anglois en vnc em- 
bufcade auprès de Nanccs^ & cftant me- 
né en Angleterre fous bonne efcorté> il y 
fut détenu piifonnier iufq«es à Tan 1214. 
que fon pcie refchangea auec Guillaume 
Fa longue cTpee^vn des principaux Chcua* 
liers , qui en la fufditc bataille des Boui- 
nes auoic pris l'Euefque de Beauuais fon 
oncle. Ëftanrreuenu en France, il ma rai* 
fon en diuciles occafions de Temprifon- 

a^cment que les ^ngloi$ auoienc faidt de 

■ . Digitized by Google 



TR EX'C H RE STie 2/. » 

fa ptrfonne » & dans les difiFerenu que lé 

Roy eue auec fon fcere le Duc de Bieta- 
gne^il monilra vneâdeluc inconupcible, (e 
fiBprefehcant qu'il valoic micu cftre .bon 
vaffal que bon parent. 

11 fuc matié aucc Leonor Dame de CânO: 
Valéry, 5c dVne fort ancienne Noblc^e» 
& engendra d'elle leap héritier du Com- 
té de )>reux qui demeura à fcs defcen* 
dans- & à ceax de fa femme ' Marie de 
Bourbon, fille du grand Sire de Bourbon ^ 
iufques en l'an i37S.que Peprpniltei'eCchati* 
gea polir d'autres terres auec le Roy de 
France Charles V. 11 eut encores de ce 
mariage Violante de Dreux , qui fut ma* 
riéeà Hugues tV. Duc de Bretagne, & puis 
à* Robert de Dreux Vicomte de Chafteau- 
dun.« Seigneur de Montebleau » Nehele &c 
d^utres téries , où laiucceffion fe pour-» 
fuir encor. Il fut marié deux fois,& de 
fa féconde femme Elizabeth de Villabeoii^ 
fiirubmmée la Chambellane , qui defcèn^ 
dit de la maifon de. Nemours, il eue Eliza- 
beth de D rtux, femme à Gaucher de Cha- 
ftiUon^ Seigneur dé Crequi, Gonnedable de 
Francç fon prociie , paient , &c Robert d§ 
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Preux qui \\xy fucceda* 
Robert de Dreux héritier des terres de 

Ghaftcaudun , Nchelc ôc autres places, me- 
litapar fes avions à la guerre de la Foiulle». 
entreprife en faueur de Charles de France- 
Roy de Kieiulalcm , le titre de Comte 
d'Aquilce* Il fut marié aucc leanae de 
Vendôme , & laiiTa pour héritiers Robert. 
6c lean de Dreux , qui tous deux luy fuc- 
cederem i ic le dernier eftant marié auec, 
Marguerite de la Roche fa paicrue i en^ 
gendra £ûienae de D^eux , furnommc 
Gabairi^en lapetCcMn» d w y l fe^pourfirit. 
la Généalogie. Il eut encor de ce mariage 
Philippe de Dreux, femme à lean de Pon* 
teaudemes/eigneuc du Quefnpy^ Leonor. 
de Dreux qui fut mariée à Nicolas Beau-^ 
chet, Confciller d'Eftat du Roy François 
de. Valois, ôc Adnairal de France: ht puis., 
M^rie de Dreux qui fut mariée à. Amaurj 
de Vendôme Seigneur de la Fertc. 
. Ledit £ftienne Gabain hérita de fcs pa* 
Tins des terres de Bcaufac & Senonches». 
■& porta le titre de Vicomte ôc de Capi*^ 
taine de Dreux. Il fut marié à Philippe àc 
JMâutigny d'ancienne ôcd'iUufire Nobkf* 



TiiSS'CBRBsytieN. 

fc , & eût d' tUc Gabaîn de Dneusc , Seigneur ^ 

d'Efneual & deBcreuille, qui cftant marié' 
' à kanne > Dame de £rocual , cous dieux fu- 
• tcnt predece({euf$ du vailiant Louis de 
Mouy, Seigneur de la Mcillcrayc. 
. U eut encot leanne de Dieux mariée à 
Guilbiumc le Roy Seigneur de Chauigny , 
Bauflbnnicrc,B*^flcs,ôc Chillou,d*vne mai- . 
fon non moins iliaftiexjuaciwne^ ôc de ce 
iMriage nafquic Guillaume le Roy, qui par 
la nioit de fon fierc aifné decedé fanscn- 
£ans^ hérita des tenes de fcs peieâc mer& 
Il fiii manc à Françoife de Fontènay » fille 
dû Scigncuç de faindt Gaflian &dc (ainét 
Claiï, fie état pour e^fans Reynel le Roy^ 
. Seigneur de Chauigny &• delà BauiïônieTC, 
. ConfciUcr & Chambellan du Roy , & 
Guyon le Roy Seigneur de Chillou & de. 
Môndôn quipouf mît la fuccedion. Ce fut 
vn Prince de grande prudence &. valcur,ôc . 
il mérita par f es illuftres aâit^ns qoelesRoi» 
Louis XL Charles VliL & Louis XII de. 
France, rhonoraffent des charges de Vice-; 
. j^dmiral de France ^fic de Gcnesal de lar- 
snee qui fe leua l'an contre l'Angle- 
terre. Uerpouf^lfiabelie deBeauual , Dan^^ 
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d'Qcoick& Villcroyd. 6c m dItUe Gil- 
les le Roy qui mourut fans ènfans, eftanc 

fiance à Fiançoifc de Biezc % ôc Anne le 
Roy Dame de Cbilloii qui fut mariée aueç 
François du PleflSs, Seigneur de Richelieu^ 
tous deu& illultres biUyeuU.de Cou £oû- 
njcnee ^ defqUeb ie fera/ eocorc . oietiir 
tion. ' ' " ♦ * - ' . ' 

L*excra(5kion dudic François du Fle(U$: 
a e(l pas moiiis ilUiftre qtte cellc: de Mâda*; 
me Anne le Roy fa femme. En cfFe<5tsfi: 
elle defcend, comme oa aveu cy-deiTus ^ 
du Koy ttes>Chfoftim Imov^k V^tr.il'^Û 
fon origine des Rois Catholiques.de Ca-^ 
fiille^de Leoxi^d' Angleceue^ ôc d^ tUerufa:- 
lem ea cette ttianierc. 

Bcrcnguele focur de Blanche mere du . 
Roy S. Louis , & toutes deux filles. d'Al- 
phonfe Roy de.Caftille VllLdu nom» (bir 
uant les HiftoiresdeFrance/& IX. fuiuant 
quelqucs-vnes de CadiUe > ôc de Leonoc 
. fille de Henry ILRoy d* Anglcterrefuc oia^ 
riec à Alphonfc IX. Roy de Léon. Ilscu- 
,xent pour fille vne autre Berengucle fem- 
me à iean de Bregne Roy d' A.crè de Uic« 
mfakm^Goaaerôear der£m|Mlre de Con- 
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(lantinople > qui eiloic venu en Europe de« 
mander fecours aux Fiincés Chieftieiis 
pour la continuation de la guerre fain^ 
âe. Encx aucies cnfans il eue Marguerite 
qui fut niante à Bohemond Prince d' Aa^ 
tioclie & Comte du Tirol, Ican de Beau- 
XDont» Seigneur de fouence ôc de laGuer- 
che,&. leantie de Beauniont qui pourfaiuic 
la fucceflîon, eftant mariée à Guy VIILSci- 
gneur de Laual & de Vitre , très ancienne 
maifon terre de Bretagne, Prince de gran- 
de valeur,& des plus eflimez de Ton temps. 
Guy Yill.luy fucceda Seigneur de Laual, ^ 
predecefleur.dulloy tr«5-Chreftien Louis 
le lufte. ^ ' " ^ •■' 

Son troificfme fils fut André de Laual , 
Seigneur de Loué, hiarié à leanné Dânfc de 
Pomereux, de laquelle il eut kan de Laual, 
Seigneur de Brie , qui eftant maac à f ran- 
çoiie de Gaffelin Dame dudit lieu, eut pour 
fils Louis ou lean de Laual Seigneur de 
Bre^e & de Chantoleaux > & Guvonne <le 
LauaLdpnt la vertu , laprudence ; & là hau* 
te réputation relouent de beaucoup Vcclat 
.fie Tancienneté de fa Nobleffe tUe fut 
. lemmc à' Fiahcois dil Plelfis U..da^a<»» > 
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duquel vint François du Plems , qui com- 
me ilicftcdicl, auoit efpoufé Aane'lç 
Roy DamedeChillou* ^ • 

■ Tay monftré, quoy que briefuement,Ia 
Généalogie Royale de l'vn & l'autre bU 
faycul de fon Eminence , fuiuic de tant 6c 
de fi illuftrcs alliances 5 & le continucray " ' 
• aucc la mcfmc briefuetc la lifte de fcs an- 
ceftres du cofté de la maifon du Fieâîs^ à 
qui appartient la Seigneurie de Richelieu, • • . 
fif;.qui fi cft pas moins ancienne ^ue aoble^ ^ 
cane me 1^$ mariages qu elle a' contra- 
ftez àOccles hieillwnîy^^^ 

me ^ que par l'exercice des plus grandes 
"charges de la Couronne. 

Le premier qui fe trouue dans les Hiftoi- 
resauoiimeacc par fa valeur d'exempter fa 
mémoire des iniures du cemp$. , ce fût 
. - Guillaume du Pledis, qui en quelques m'e- • ' 
moires de l'an uoi. eft lucnommé le Valet» 
grade* de NoblelTe qut n eftoic pâroyé . 
. . qu'aux enfans de Cheualiers , cependant 
qu ils ne pouuoient cncoc mériter par leurs 
aâioas de iouyt dVn titre fi honorable. 
XiCs enfans des Duc^, Princes & Empereurs, 
le portoientauffipour lamc^c raifpn. 11/ 

• • . ■ , ■ • 
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éxt feigncar de la terre de SkSis^ Bieux, la 
VeittoUerc tn Poiâoa 6c en TouraiiK t & . 

-eut pour cnfans lean du Pleflîs , qui palfant 

<n Angleterre félon des côieûurcs cuidca^^ 

tes aaèc \ts eofans de Henry II fîic Com« 

te de VuaruÏK de par riicritiere de cette 

Comte qu'il efpoufa} Et Pierre du Plcflis 

Ton fils aifnc , Se hcr iticr des feîgneuries de . 

fon pere , il viuoit d\i temps de faindb 

Louis , & laifla pour fiicccffeur fon fils 

Guillaume du Plcffis , pcre de Pierre dil 

riçflÎ5. Et bien qu on ne fçache pas qui , 

fttC fa iemme ,Tiy celles de fon pcre , ôc de 

îes ayeuls , par le peu de foin des* Efcri* 

nains de ce umps-là , ôc par la ruine dV- 

ne grande partie des villes de ces Sei:« ^ 

. gneuries , arriuee à caufe des conf inuelles 
guerres qui y furent : U cft certain toute- 
tois <}u'il eut pour enfans Guillaume du 
Plclfis Euftachcdu Pleffis, femme à Ithier 
fcigneur de Torfac , fie Alix Dame de la 
Reine leanne de Bolongne, féconde fem- 
me du Roy lean, marice a Philippe de la 
Chaftic , Chcuaiier d vnciUuftie fanuilc 
en la Prcniince de Berry. 
Guillaume du Plolis fucceda à fon pe-? 

• t ' • ' 
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te ,& fes exploits niericerenc qu'il (vc fait 

Chcuâlicr Tan 1340. Il fut marie à Chariot- . * ^ 
te de la Celle fille de lean de la Celle , 
Cheualier. , Scnefchal <k la- Frouince dç 
Caicalîonne. 11 laiffa pour enfans Pierre . 
qm luy iucc&da en la ieigncuiie du Pief- 
£$,6: SauuageouSilutftre, qui eftant ma" 
lic à Elizabeth le Groin donna naiflance 
au;c Seigneurs de Richelieu II eut pour en* 
fans leanne du Plcflis fumommée la Safra- 
zine^ femme de Gilles Fietard, Seigneur de 
Saube,& Geoffroy duPleffisquiiuy fuc- 
ceda, & efpoofa FcimrtkFCkmnibaii , de 
laquelle il eut François du PlefTrs, Antoi- 
nette du Pleilis^ femme de Pierre de Lubes 
feigneur de Gafteuinc, laquette & Eiiza-^ 
beth cla Pleffis , IVnc mariée à Gu\ot de - 
Giiefme, & l'autre à UanUerpin>feigneur 
du chafteau de Meriou; 

François du Pleffis héritier des feigneu- 
lies de ion pere Geoffroy du Pleflîs , fut 
Efcuyer'trencbant de la Reine Marie d'An- 
jou femme de Charles Vil. Il fut marieà 
Renée JbucUachicn . fîUe du feigneui de 
Saumoncey ,& de Macie Sanglier^ le ma* 
liage dçlijucls fut fait far 1 entrcmilc de 

• • • 
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■ Loiiis de Clercmbau fci-:încur de Riche- 
lieu, oncle de François du Plcilis, frcre de 
' fa mère Peiiine de Clerembau , matié à 
M uic Sanglier , vefue du Seigneur de Sau- 
moncey.farfamoicille lailfa hecuier des 
terres de Richelieu, BeiTay & autres qui fu- 
' £cnc iointes a celles qu il polTcdoic delta 
du cofté de Ton. pere. Ses entans fureoc 
François du Plellis qui luy AiCceda , & 
Icanne du Plefsis mariée à Louis Hcrpin^ 
feigneur du Chapeau, Maiftre d'Hoftel du 
-Roy Louis Xll. quil accdmpagna éti la 
guerre d'Ualie. 

François du Plefsis IL du nom feigneur 
de Richelieu , comme i*ay dit , fiit marie i 
Madame Guyonnc de Laual Ses enfans 
furent François du Plefsis fon (ucceiTeiir» 
Amée du Plefsîsfemmeà Leonde Barban- 
fon, feiiiaeur de Sarzav , & Icanne du Plef- 
fis, qui fut mariée à Mathûrin du TheiU» 
ieigneur de Frefne en Poiétbu. 
. François daflcfsis UL dunomfutmarié 
à Madame Anne le Ro v , dont i'ay cy^de* 
uant rapporté la Généalogie il hericades 
fcigneuries de fon pere. Ses enfans furent 
Louis du Plefsis qui lu/ Tticcedaslacque} 
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duPtefsts Eoerque de Ittçon j François dif 
ïïckis, fufnoounc Filon leigncui de la la- 
binierei quoy qaon die qu'il laie efté de 
Richelieu , & que pour fa grande prudence 
il merica le nom de Sage Richelieu , ce 
fut ?n cres-vaillantCapuaine.Les exploii^s* 
' qu'il fit en Piémont & en France luy acqui- 
lent la charge de Medre de Camp enl'va 
des deux Regimens feuls entretenus en ce 
temps la. Il défendit fix mois la ville de S.. 
lean d'Angely > afsiegee vigoureufcmenc 
. par le Comte de ln^ochefoucauld, Gene* 
rai de larmce des Froteftans du temps de 
Charles IX. Il recouura le Havre de GracCu 
dont les Anglois s'éftoient emparez^» quoy . 
\ ■ qu'il luy en couftaft la vie, dont il fut pri»- 
ué par vn coup de moufquet quil receuis: 
eftant efleu dioweiiieut de b jnefine pUr- 

Ledit François daPief&îs eut encor d' Aai 
M le Roy fa femme w autre fils uommé: 
. Antoine du Plefsis y qui fut furnommé le 
Moine (te Richelieu: peut anoit tfté Relit- 
gîeus en fa ieunelfe;' Il changea la robbc 
' ' . aux armes>& le Conuentàla campagne^ & 
ayant donne de grandes preuues defa va;: 
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leur & de fa fidélité /François (I. le fit Cà^ 

picainc d'vne nouuellc Compagnie à pied 
& àcheual^ laquelle il auoit adioufteeàU 
* garde de fa peifonne. Il fut Cheualicr de 

1 Ordie de fain<^t Michel, & comme Un er - 
. .ftoic pas moins prudent que généreux « 
Charles IX. le fit Gouuerneur de Tours. 

Loms du Plefsis hericiei des (eigneuiies 
de ELichelieuti la Veruôliere> Chillou & aa« 
très places , fuccedaà fon pere François du 
Plefsis. 11 fut marié à Madame fiançoife de 
&ochechoiiard, fille d' Antoine de Uoche* 
choiîard feigneur de fainél Amant , Baron 
, de Faudoas , Montaigu & Senefchal de 
Tolofc & de Catherine de £aibazan fa 
femme defcendaus des Empereurs de Ru- 
me^de Conftantinople» des Ilois d'Angle- 
terre , des Ducs de Bretagne, des Comtes^ 
de ]>Jamur, des anciens Vicomtes de Li- 
mpgesiôc autres ties-iUuAres maifonSb Sc$^ 
enfans furent François du^Plefsis qui tay. 
fucceda. Icanne du Plefsis qui fur mariée 
4eux fois , rvnc.auec fierté Fretard fei^* 
gneti^deSaube^^ &jl^âutraauec leBaronda 
J^arconay .fans eh auoir eu d'enfans ; Et 
%|iCMg^ ^ du. 
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Cambouc^^ronde Pont-chaftcau, Gou- 
ucrncur de la ville Citadelle de Nantes,, 
de laquelle il eue cntr'aucres Charles du 
Cambout, Baron de Ponc chaftcau, Che- ' 
ualier des deux Oidrcs de la Mijcfté, & 
Gouucrneur de Brefts , pere de Cefar du 
Cambout, Marqais de CocOin , Colonel 
Geaeral desSaiile5«& Marefchal de Camp 
des armées du {Lo/,q jl eftanc mirié àMa- 
daiBc Muie Seguier fille de Pierre Seguicc 
Chancelier de Fiance digne luiet ppur vu 
fi grand emplov, mourut dvnemoufque- 
tade au ficgc d'Aire . cftant regretté de 
tout le monde , à raifon des admirables 
qualicez quil poiTedoic , 8c principale- . 
lîient de fa valeur, Je fon courai^e,& de fa 
couctpilie extraordinaire La vie luy dura 
iufqdes à la leduâion de la p lace ,comme (t 
lanioit fc fut vn peu retirée pour luv don- 
fier la gloire de lavoir réduite à TobeilTan- . 
ce de ion Roy. Madame Marguerite du 
Cambout eft aufsi fa fille , femme de Tin- 
minable Henry de Lorraine Comte de 
Harcodrt , General des armées d'Italie , 
dont les cxploidts font aufsi incroyables - 

oue meiuallfiux. Une faut que ^oaîrdcixi 
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pour cela ks liles de fainâic Marguerite,o& 

fa geneuufc rcfolution fuimonta ce que 
tous iugcoientincj^pugnâble. Ca<al le le* 
eonnoift pour FAutbccr de fa liberté, cas 
il Talloit perdre s'il n en tuft fait leucr le 
fiege^cootre toute eipciance,cuefgard à 
lagiande inégalité de les forces. Tutti) en- 
cor peut feiuir de témoin à cette vérité, 
car ce Chef ne fe contentant pas d'auoir 
defïait diuerf es foisjcnuem v. qui y vouioic 
icttcr du fccours , 1 obligea de laitier cette 
place à qui auoit plus de valeur pour la de»., 
liendrev& plusdedroiéb pourlapoiTeder. 

François du Plefsis . héritier de fonpere^ 
Louis du Plefsis, commença a manifeilei 
fâ vaillance à la bataille de Adontcontour.; 
in effet, avant trouuele Ducd'x^njouqur 
depuis fin Koy de France lousle nom de 
Henry 111 à pied ^fonxheual ayant eftétué^ 
fous luv il le fit moter iur le f en. Ce Piincc" 

m 

le cboifi( encor pour laccopagner enfalo^ 
gne dont il auoit edé eiku Koy.^ auecque lie 
Seigneur de Ch3merau,& après qu'il y eue 
leccu rhommage de.fes (ubietâ,il l'aydai; 
à tortir de Cracouie p^ur s'en leuenir eit^ 
Irancc^ piendi ç jpo.ûeiÇon de la Couionnc 



apreslamorcde.ChacUslX. Il luy 6 c pic« 
parer, rccrectemenc les cheuaux qu'il inoa^ 

ta en cefte occafion , &: demeurant le der- 
nier pour reriftci à ceux qui vauloient cm* 
pefcher le recour de fon maidret tlâifcurt 
fa retraite. Le Roy fe reconnoiffant obli- 
gépar tant de llgnalc^ ieruices , le fît grand 
JPreuoft de fiance ^ qai fous le ticre da 
Comte du Palais tenoit autrefois le fécond 
lieu parmy ics chaînes de la maifon du 
Roy. U rhonofa encor Tan 1585. que fou 
Emineticc naquit, du Collier de TOidre du 
S. Efpiic qu'il auoirioAftvié quelque temps 

auparauanc , quoy qu'il fut defiaCheualier 
de celu y de fainâ: Michel, qui au commen- 
C^aaenc n cdoic pas moins eftimç* Il fe 
iïotttta quaû feul aiiec le Roy le iour des 
Barricades, & faifaiit ferme a la porte Neuf- 
«e» il empefchaijucla furie du peuple ne 
k pourruiuit , & depuis il l'accompagna 
iufquès à Chartres , dont il luy facilita l'en- 
trée. Apres la mort violente du mefme 
Roy qui arriua lors du (iege il fut des pre« 
miers qui rendirent robcilTance deuë. au 
glorieux » ,& depuis Hiftement furuQuimé 
grand Hearjr I V.;coaaliie legiciiae ûiccef^ 
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H&ur de la Couronne. Du umps de Ton ce« 
gne il fe trouuà-aux batailles metnôrablès 

d'Arqués 6c d'Iury , aux fieges de Vcndo- 
ane^ du Maa$> Falaife^ ôc autres places, pro- 
duifant par tout des aétions fi illuftrès , que 
Ja bnefuecc que i'obferue ne me permet pas 
^e les raconter icy. Sa Majcfté dcfira rho>»^ 
Àorerdela charge de Capitainé de fcs Gar« 
des du Corps j mais fa mort ^ui airiua Tau 
J590. eftanc au (icge de Paris , rempefcha 
de prendre pofTcfGon dé cette haucechar* 
ge , & d'égaler fa. fortune à celle des plus 
grand^ fauorîs, futuant l'eftime (|ue le Roy 
J&jfoit de fa valeur, fidélité» & prudence. 

Il fut marie à /vjadame Sufanne de la Porto 
de Voifins, qui outre raaciçnnecé ôclaNO'*] 
bléfiederbn illuftre niafron«eftoît>nedef 
plus fagcs & des plus belles Dames de fon 
temps. Elle edoit fœur de Charles de la 
Torte.Cbeualier^Seîgneurdela Meilleraye^ 
^ pere du vaillant Charles djs la Torce , Sei- 
gneur de la mefme inaitoh ^ dont les admi-"^ 
Tables exploiârs , accompagnez de la No** 
bleffe de Ion ejctratkion, méritèrent que fa 
Majefté tres-Chreftienne le fit MarefchaL 
& ^rand Mâiftre dç l'Artillerie de FxàncQi.. 
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. , Les dcxniçrips avions qa'il a faites eftani 
X'icucenant General de l'armée du Roy en 

* f ^ardie,^ la piifcdc Herdin^Anas^ 5c Aire 
- qu^itaconquefteesauecadcanc défaillance 

que de bonheur , le rendent digne cncor 
. ' ■ de plus grands aduantages. Elle eftoic autli 
. Toeut d' Amadis de la FortCr grand Prieur de . ^ 
France , Gouuerncur de Xaintonge, pais 
d' A unis ^ de la famcufe Cité de la Rochelle^ . 
& Ifles adjacentes , dont la bienveillance 8e 
la valeur tiennent tellement aduicuy Tef- 
: - prit de tous leurs habirans , que fi en va 

teaxtp^iU.om efté vift*ptcFéige<k«^ 
' ils font auiour.dliuy va uiuack d'obeif- . 
^ fancc. 

^L'illuftre François d» Fle(Cs eut pour en^ 

. fans de Madame Sufanne de la Porte fa . 
. ■ femme, Hcniy du Pleflis, MareCchal de 
Canip de rarmée du Ro)c leuéè contre là 
. DucheffedcNcuers, &fa mort precipicce, 
dont le Marquis de Themines fut caufc, pri- 
. . ua la Monarchie de France dViivaillant^Ca- - 
. • pitainc , dont les exploits auoicnt pam aJ- 
jnuables au fiegc de Clamezy. 
: . Il eut encor François du PÎei&s » Cardinal 

* ■ ^ Comte de .LjQP.» f xigia t dg France, qui 
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tpx^ Se toit< 

ché dVîi généreux mefpris de la gloire du 
inonde » ayma mieux feiuU,*I)Kii dans Tau- 
fiere foHcude de laCharcreafe/ ^qaeiftôi^imc 
aux grandeurs au.ecque danger de fe perdre^ 
Il fe défît donc de Ton £ucrchc en Cattetic 
<le fénvfrere , ttiais fâ Majefté .cc^hoiC'* 
fant fa tare vertu , ôc les grands talents que 
Dieu luy ànoit donnez, le fie ÂicheMefquc 
d'Aiiren Prouence , & depuis^de Lyon , lujr 
ayant obtenu du Pape le^ chapeau de Cardi- 
nal: • " r 
Son troifiefme fils eft Armand Ican du 
Pleilis Cardinal de RicheUeu, Duc Ôc Pair : 
de France-^ dpnt/ie fais icy reloge. Ses tares • 
àAions ont fi fort obligé rEglife Romainç 
quelle a relafchécnfa faueurde la rigueur 
de la Bulle , qui défend que deux frères, 
fdient fsirâis Cardinaux à tnefme temps; 

Il eut encor Françoifc du FleCTis^qui cftanc 
veufîie de lean de fieanaau > Çheualier» fei^ 
gnéat de Pimpean, prêche parent delà mai« 
fon de Montpcnfier, fut mariée pour lafe- 
çdnde^fôis à René de» VignerotJ^ Baron de 
-Pont de Courlay & de Glcnay , duquel def- 
ccnd. Eian^i^ de Yignerot ^ Marquis de 
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Pont de Courlay^Cheualicr dcsOïdrcsdc 
fa Majcfté, & Gouuerneur de la ville & Ci- 
tadclle du Havre de Grâce , 6c pais de Caux 
en Normandie, cy-dcuant General des Ga- 
lères de France j Enfin , peifonnage digne 
de toute forte de loiiangc. De ce mariage 
vient encor Madame Marie de Vigncrot,, 
DuchelTe d'Efguillon, dont la rare beauté 
ôc rcxcellent efprit fcruent d'vn merueil- 
leux ornement a fonilluftre NoblcfTe. 

Il engendra encor Nicole du Ple(ïîs,qui 
fut mariée auec Vrbain de Maillé^ Marquis- 
de Brezé , Ghcualier d^s Ordres du S. Efpric 
& de S. Michel, Gouuerneur d* Anjou, Ma- 
refchal de France , & cleu premier. Viceroy. 
deCatalogne.Ieneraportcpas icy feswresr 
actions, pourcc qu'elles méritent vn elogc 
particulier. Ses cnfans font Ican Armand 
de Maillé, Marquis de Brezc, General de;, 
l'armée du Ponant, & Ambafladeur extra- 
ordinaire en Portugal vers le .Roy Doin 
Ican IV. proclamé Roy d'vn fi heureux 
Royaume 5 Et Madame Claire Clémente de 
Maillé txes- digne erpoufe de Louis de 
Bourbon Duc d'Enguien^premier Prince du 
fang Royal , & pï^2}ier €n tout ce qu on 
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• 

peut defircr en vn ieunc Prince , fils en vn 
mot du tres-piudent Henry de Bourbon , • 
Prince de Condé«& de Madame Margueri-" 
. te Charlotte de Montmorency fa femme, 
.^uLeftant vn miracle de beauté a produicla- 
Éi|fl^ CBctme en la pei(oime de Mademoû' 
Celle dcBouibon (a fille. - • 

Celuy qui confiderera fans énuie & fai»^ ] 
paflion cette véritable Genealagie de S. E^ .* * 
confeflcra , qu encor que Monleigncui la 
Cardinal neuft pas efté doué de tant de vet'» • 
tus corne il eft ôc quand il n'auroit pas fai(5b 
de fi belles allions fa Noblefle feule cftoiç ' 
fuffifante pour iuy faire tenir le lîeu qa'iti . - 
occupe fi dignement. Sa naiflancc Ic de- 
UQÎt faire fauor^ de Louis le lufte , auHi bien^ ' 
que Ton mérite. Mais outr^cela la Fiancoi: 
expérimente que fcs confcilslarcmlchtvi-- . . 
ôorieufe & formidable a tous fes eiincmisJ. ' 
Combien dcfois du temps des autrciMiniA 
ftresa elle foufFert dcftrangesoppreffi6rw< 
ou par des guerres ciuiles » ou par des aimées : 
efirangere^f LesteucltosnaiiToient les vncs^ 
furies autres, commelestefles de VHydrc, . 
& Qft. 4xxn coufLoit -vnc que pour en voff 

» • " * 
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ciiUaatic auec «ux la Reinc-Mere > ce qut 

' donna commencement à de grands trou- . . . 
bics , donc quelques-vns m font pas eiicoff 
dutoutappatf^KE. Dam cette coiiiotiâore^^ . . 

- fon Çmincnce cftant entrée au gouîTcrnc-. 
, ment aptes y auotrèfté appcliee par faMajc: . ' 
lié, qui connoifloit fa vertu, fafafBfaftte,ôc 
raNobleflesr£ftat commençaà seuiuie^à 
gaigner pluûeurs^ fignalees.vi:â:oires;à te-» 
nir tous fes voifms dans vne continuelle ap- 
pïchenfion , à fccouiir fcs alliez, à ranger 
tput a fait au deuoir les xebelles domefti- 
qucs , à cmpefchcr le côurs des defleins am- 
bitieux de la mailbn d.Auiliiche, à donner 
coDunencemem àb nauigation, à augmeiir \ , 

. ter & fauorifer le commerce, àforiifier lei 
meilleures places du Royaume , à démolis 
edles<quipouuoi€nteftrejioiribles,& ânar- \ 
lenaènt à aâturer entièrement kÇoiitomiC' . 
duRoy trcs-Chrcfticn. ■ ' . , 

r^y lonla donner par preuention cette 
brie&e connoiffance des affaires j pour dif-^ . ' 
courir déformais auec plps de. fpndpmenc 
desglbrieufcsaâioBS'de cet incomparable / 
Biincc der£glife,de ce fauory Iparfahtemenc 
i^fic j& de cet inuinc ibk Gcpgxal d'a^mcfe» » 
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ton Eminence donc, après la mort da^^aîl-^ 

lant François du Plcdls Ton pcre, demeurant 
à 1 âge de cin q ans , ibus la cucelle de fa meic 
l'illuftre Sufanne de la Porte , il fut életté 
auccqiic grand foin fuiuant le zele de cette 
Dame douée dVpe viercu exemplaire , Se de 
toutes les qualités conuenables àfonCexe. 
Il eut pour pais natal (qnoy que l'cnuie aie 
fait fes e0x>rts pour le nier ) la plusilluftre 
^ille du monde, ie vtut dire Paris, qui eft 
comme le centre des Eftacs du plus Chre- 
ûienMonarque de l Vniuers.Ëftant deûa vn 
peu grand il's appliqua à'r^Merci^ des ar-^ 
mcsyôc k l'ertudc des bonnes lettres $ Ces 
deux excellentes occupations ne fe dedrui- 
Cent pas r?ne rautre,aù contraire.elbs s-ea-» 
ti'aident quand elles fe rencontrent en de 

f randcs âmes , Ôc en des «(pais du plus 
aut eftage. Celuy qui les prend pour in- 
compatibles, ou il eft inhabile pour toutes 
ks deux > ou mal propre pour chaci^ie. La 
force du courage que la vaillance excite « 
meut aullî bien [ imagination pour les fonr 
âions del'ertude. Onncf^auroitarnuei att 
fuprefme degri de parfait- Capitaine ny 
^'^xc^llciit Miniftte, fans auoix jÉtc^uciité 
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ks écoles /& fansiauoif fuiuy les armées. 

* Son frère luy ayant rcfigné l'Euelchc de 
Luçon,il quitta l'exercice delà guerre, ôc 
s adonna du tout à leftudc de la Philofo* 
phie & de la Théologie j en quoyfonefpric 
admirable ât de Ci grands progrez » qu'en 
peu de temps il s'acquit vite parfaite cou» . 
noiffance de ces deux (ciencas , auec Tap- ; • , 
plaudiiTement genesal de la Sprbonev âc 
l'admiration des plus doâes ^rfonnages 
de toute rVniuerfitc. ' 

■ 

Celuy qui eftudie pour pa^Ter le tetnps,eft 
va curieux quitrauaille inutilement, & qui 
perdra le temps & leftudc j mais celuy qui 
fait voir qu'il dcfirc eftudier pour fe rendre 
digne de pofTeder quelque digntté»fera vil - 
Prélat fans exemple. Préférer la douceur de 
la fcicnce aux épines de fes commcnce- 
0iens» c'eft ne pas vouloir arriuer à là gloire 
par la fatigue , ny acquérir du mérite aucc de 
îmcommôditéss'^n aller aux.Efcolespoùc. 

• ne pàs procurer d'y eftrelc premier /c'eff ' 
vn ligne ^ ou d'yne grande foiblellc^ou dV- 
aeplus grande ignorance. 

: Son tminence donc, s'employant à Vc- 
fiudc auec vue a^duùc > ^'^£1 ' . ^ 

-, ^ ■ ■ ' ^. ' . • 

*'• * ' . ' •' 
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quic la gloire d'rnpradent Miniftre, & <f Vfi 

dodc Prclat, quoy que ce futauxdcfpens 
de fa fancé. £c comme il eftokd vne corn- 
plexi'on délicate , (on corps s'eztenaa par 
vnc trop grande application de fonefpiir. 
Mais fçachaiH bien la différence quil y a de 
la fanté corporelle d'auec la rcputacion ' 
qu'on peut acquérir parles lettres , il mef* 
prifa I Vne pour ne faire cftac que de L'autre. 
11 pooiroic èiicretenir ou recouiirer rTnc 
auec la fobrietc , mais enfin elle le perdroit 
parla cômiuie neceûicéde mourir» mais il 
ne f çaorok MqiM«H^«tfirctp''iMec Ve^céz; 
& auec la rifque de fa bonne conftitution. . 
C'cft vne fccoiulc vie d éternelle durée , el- 
le fubfiftera rcfpace de tous les (iecles^lc 
temps ne laconfumcpoint^ elle ncft aircu- 
«leinent fujette à la corruption des £le- 
mcnff y ou à Takération- des- qualitez qui 
compofcnt noftre temperamencCctte oc- 
cupation continuelle nous affeure d'vne 
viequiaplusdebonté que dt'eftenduëjainfi 
il ïi) a point de iours plus heureux que ceux 
qnîbot pour fin VEternité, & ces maladies 
font gloricttfes ^ qui piodoUent vâe fanté 
incouu^tible. • 
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La calomnie a voulu cirer vn fujet de 
blâme d'vne qualité digne dVne louange 
immortelle , comme fi d eftrc d'vnc com- 
plexionynpcuâouecceâc dêlicace^ce ae« 
fioit pas fne gloire pour fon Eminehce» <k 
vne marque vitiblc de fa fuffifance diuinc. 
C eft vne condition' que les rhilofophes 
difent eftrè neceffarre aux opérations do 

. iugemét^ afin que les organes loienc mieux 
.denoiiez,9c plus Aifceptibles des impref- 
(ions du cerueau , 5c qu'au(fîJes efpms qui 
les animent roientplu&fub.tiU..£nce cas là 

^ la grolfîereté des vapeurs épaiCTes n empef- 
çhe Se ne corrompt point leur yiuackèv 
Cette agitation. continuelle ne permet 
pas^ qiiela multitude des hun^urs, pro« 
duife vne chair fuperfluë 8c impprtune» 
qui d'ordinaire fert d embarras & de pri« 

ion à l-amc. Ceft vin commun ptouçr.be 
qui eft fondé fur quelque efpece de certi*** 
tude » qu'on ne doit attendre aucun ouurar 
ge hecpique d'vnc grolTe corpulence. Là 
neceflité qu'ont les nommes gras denour- - 
lir vn grand coxps.« les oblige à eftiegour* 
mands $ & loii mt bien rarenjerit qu vn 
défaut de tempérance pi^oduife la mpdc;^ 
ftic. " " " JE i!î " 
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L'cftude cft de trcs-grande importance 
en la perfonnc d'vn grand Miniftre. Tous 
les Politiques le confeflent i mais quel- 
ques -vns doutent quel cft le plus propre 
augouuernemcnt d'vn Lftat. Les vns efti- 
mciit fort la lurifprudcncc, & comme ils 
font dcpouiueus de la connoilTance de la 
vérité, ils préfèrent les intercfts de 1 Eftat 
âccux delà Religion. Plufieurs les imitent; 
mais ceux qui ont rcceu les clartez de la 
Foy , & qui obfcruent la reuerence qu ils 
doiuent à l'Egliie , prifent dauantagc U 
' ^ Théologie » comme plus pKopoitioanee Se 
plus propre au gouucrnemcnt. 

C eft la Reine de toutes les fcienccs, pour* 
ce qu^ellc vife à la connoiflance de la pre- 
mière caufe , & de la dernière félicite , dont 
les autres ne recherchent la fin qu indirc- 
(îVement . Elle mené les hommes à vne par- 
fai te intelliîience des chofcs faindes; Son 
objcét eft plus excellent, & par confcqucnc 
elle cft digne de plus grande louange. Ccluy 
qui fe tient fermement dans 1 obleruation 
des loix Diuines,ne pourra errer aux humai- 
nes5Ôc celuy qui cft bon Miniftre de Dieu 
iicfcia iamàis mauuais fauory d'YnPiiAce» 
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les. matières de confcicnce^ de iufiice,8c 

de fidélité, iont pluspiopr^s d'vnlhcolo-. 
^ien que dVn luiilconlulce. La co|iieiua« 
lion 4'vne chcxiC ' dépend de ce qûi.luy 
donné Kcftic. Dieu cft le foncknient des 
JMonarchies , pouiquo)' donc (a faindte loy^ 
& la fcience qui noosfaitairitser àia con^ 
noi(rance,ne Icra-cllc pas la règle de leur 
adminiftiacioD^ Si les raifons luimaiMi 
foDC comme leor-rnatiere , elles doiuenC : 
piendre leur forme delà vérité Diuine. £c 
ïo£S'€|avn Piînce cft tres-Chreftieit » fe$^ 
commandemens ne s'efloignenc pas.desbr- 
dresdu Cicl sceux-cy ferucnr de lumière à 
fcs pas 4 d^ guide à Tes emr epniçs » afin qu'i t . 
ne craigne point fà tuine^ ny le peuplera 
tj'rannie, • • > 

Monreigneurlc Cardinal fut à Rotse.oiSe 
1 cnttAcnce de Ton (çauoîr, & (i riitvi extra^ 
ordinaire méritèrent que le Pape Paul V. 
difpenraft en faueur poutle lacrer Euef-^ 
que deLu^on àl âge de ai an.v Ce iour-là 
tm des prciages dç U^randcur ,que fésmc-^ 
lites luy ^ ptéparoient* 

La vertu cft vu ftamtîkau qu! niliumine 
pas f^i^^ent cduv qui la poUçde^jmais cji^ 

^ Ml 
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cor ccluy qui la regarde. Soncclac fat de 
guide à toute aârion louable^ 8c de luminai^ 
re dans les plus grandes obfcuriccz. Il n'y a 
.point de chemin pour eftroic & difficile 
qu'il puilTe eftre , qu'elle né franchiffe , ny 
dentrcprife quelque difficile quelle toit, 
quelle n'exécute. Elle vit exempte des mir. 
feres de la condition humaine ,& triomphe 
desiniurcs du temps. Elle fe rit de Tincon- 
ftance de la fortune ^pource qu'elle edcuc 
i<m mérite fur les fondemens afleutez de la 
prudence, & non fur ceux de la faueur , 
pudfila (Ubtilué^(aA8 CBaittdr#<pickvent 
impétueux de Tcimie Tabbatte» quoy qu'il 
s'efforce del'esbranler. La plus haute gran- 
deur s'eftonne de foo .efclat « <Sc connoift 
que c eft luy feul qui peut acquérir d'abord 
ce que les années ne luy fçauroient donnet. 
Pour arûiier à la gloire , le plus court che- 
oiin ç eft <îeluy de la vertu j il n'eft pas ne - 
çeflaire que çeluy qui veut trauaillcr auec- 
qUçfoinfafTe v© long voyage, La ligne di- 
îcae eft laplus courte , fi elle s cfcar te<m fi 
elle biaife , de droidke elle dénient oblique. 
' Vn Authcuf moderne difc wr^nt des 
aduantages prétendu» ^juiç l«s.all;rçs d<m* 
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. nent à ceux que la fortune doit fauotifer de 
fes gracesy atccibaë aux vns le poùuoir de 

leur donner dans le berceau ce que l'autre 
leur donne dans leConfeih comme fi iV 
xercice de . la vcrcu> bien loin d'eftre libre» 
comme il cft,€ftoit fujet à l'influence des 
confteUations Celeftcs. Il s'oublie d auoit 
ailleurs rêprouué TAftioIogie, où il vetn 
donner aux cftoillcsvne autre force que la 
fimple intiuence qu'elles ont fur les corps 
inférieurs. le ne doute point que cet Aftrc . 
qui nous paraift fauorablc en noftre enfan- 
ce . nele foit autQ>pour ne pas empefcber 
noftie bon-heur quand nous fommes de*, 
ucnus grands 5 mais nonobftant cela , ic 
tiens que la veitu qui nous fait mériter ôc 
acquérir les illnftrês dignitez , ne dépend 
point des aftrcs. Ceft elle feule qui rend les 
hommes heureux ôc qui fait les grands5Ôe 
non pas les eftoilles^ou la difpofition des 
diucrs afpcftsdes Plancttes.La Fortune eft 
£lle de la Prudence , & le fage forge fon • 
bonbctn en ^clqueUeu qu'il fetrouue. l\ 
n'y a que la vie des ignorans qui fe conduifc 
par hazaid, c'eft pourquojr fi leurs aAions 
«cuffiffent ^dquefob heuxêufenaen t^ ceift 
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piucoil: par auantuic, que par vne bonne 
ddhnacion. . ' *. 

L'inâucnce des aftrcs eft irne caufe uop 
cfloigncc pour nous dirpotcr abien agir; la 
.Vie de rhommc cftcompoieedediuecsac- 
cidcns , & vn feul (ufiic pour la changer , & 
fane vne autre nacure. Le pais natal , l'cdu" 
cation»& la nouuiture procèdent, ou de la 
volonté de nos pere îBc mcrc, ou du défaut» 
ou de l'abondance des bicns^ôc il eft impof- 
ûbic que tout cela foit fujet à vne conftel- 
latioa^ fic qu'il fe conforme à fon exigen- 
ce. Noftre malice luy donne plus de force 
.qu elk n'en a naturelleinenit , ôl ii fes deter- 
minatiôs font affeurecs en quelque pomOc, 
c'eft plutoft au fujct des finiftres cuene- 
mensque des coups de bon heur , pource 
que noftre inclination débauchée nous 
conduit au mal plutoft qu'au bien, ôc nos 
fautes ou elles nous affuiettilTent au chafti- 
men t , ou éllics nous conduifent au précipi- 
ce.. La loiiange ne fe rei^oit pas en naiiranc, 
clleconfifteàs'eûeuerparfavertuau deiTus > 
de fes égaux , ou à furpaifer tes plusgrands 
par les prerogatiues de la naiCTarice. 

Son Eioiincnce ^ft^t £eto«mee en Fi anr 
r ^ çefuç 
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««fut ieceo auec de grandes demonftra*^ 

rions de bienveillance du Roy Henry IV. 
qui i appclloic d'ordinaire ion Euefque 3 ce 
fage Prince, preuoyant qu'vne fi haute fuf- 
filance,& vne vertu fi folide , eftoic capable 
non (eulcmenc d'vne Micre^ mais cacot 
jïync Tiare; 

Philippe Roy de Macédoine n'eftimoit ' 
pjisplus lanaidaoce de Ton fils AlejUMidie, 
pottf voir en luy vn fucceiTeur, que pour le 
voir ne en vn temps où Ariftotc pouuoit 
cftre fon Maiftre. Henry le Grand auoic 
bien plus de fujet d'eftimer ce jare PrelaCi* 
& ce rhilofophe Chrcftien,puirqiril deuoic 
edie lAchlas du K.oy cres-ChreftientjSc; du 
plus vaillant Prince du monde, rçauoir de 
Louis le lufte XllI. dunomfon fils,quidcs 
ce ccmps-là donnoit de grandes marques, 
jde fagrandcur, dan^ b l^aÛeiTe de fon âge. 

Son Eminencc ne fit pas long fcjouràla 
Coyr^ pour nepas mai^quei aux obliga- 
tions de Ta charge, &*canimcfl eftoit zélé 
pour le berçai! dont on l'auoit fait Pa- 
yeur , il s'employa à reformer les abus que. 
la malice & Tignorahee auoient introduits 
•4lans fon Didccfe. Il forcoit fes fubiccs à 
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bien viurc par fon exemple, & lesconucr- 
tiffoit par fa dodlrine. llrebaftitlesEglifes 
que la fureur des hérétiques auoic ruinées, 
éc auec vn zele&vne pieté incomparable, 
il en fit baftir d'autres , où il les iugca ne- 
cefTaires. Et pour ne pas omettre vn feul 
poinfk du dcuoir d'vn parfait Prélat, il com- 
pofa rinftruétion du Chrefticn, où par la 
candeur de fa vertu, plutoft que par les or- 
nemens de fon Eloquence , il enfeigne tout 
ce qui appartient aufalutdc l'amesfous le 
ftyle que fa pieté luy fit fuiure , au(fi bien 
que ceux à qui il parloit , les rais de fon éru- 
dition &c de fonfublime fçauoir fe produi* 
fcnt auec éclat. 

Sçauoir parler & agir , c'eft vnc qualité 
fort neccflaire àyn Miniftre.La fcience qui 
ne fe réduit pas en aéte,& quinefe manife- 
fte point, eft inutile 5 & d'cftre feulement . 
pour foy, c'eft vouloir n'eftrepourperfon-' 
ne. Dieu eftant en foy mefme iugea à pro- 
pos de créer vn monde, pour fe communi- 
quer aux hommes, &fe faire homme luy- 
mefme. Lç bien qui n'eft pas communica- 
tif , peut eftre bien à la vérité , mais il ne pa* 
laiftpastel. L'artifan qui ne publie pas (on 
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ouuragè, OU pour fe faire admirer, ou pour 
mftiuuc les aucies.»peidle huiâ de fabe* 
fongne. La vertu qurcefle d'opérer eft mor- 
tç , ou elle défaillira bicn-toft , Sa force 
prend fin lors qu'elle ânic Ton action « 
pour fe faire cognoiftre » il eft neceifaire 
qu'elle fe produite, & pour faire voir qu'cl- 
Ic.a^ de la viç»il faut qu'elle aie de l'opéra- 
tion. C'eft vne lumière intérieure qu'il faut 
que les mains faffcnt paraiftre au dehors 5 & 
vn Prélat n'accomplit pas fon deuoir^ fi s'il-* 
luminanc rôy-mefme ,ilne donne auffi de 
Teclat aux autres 5 auec cette différence 
neantmoias ». que pour fon particulier, rl 
doit eftre comme vn flambeau quideiobr 
neparaift quafi point , mais pour les autres 
il doit edre comme vn flambeau misd^s 
i'obfcuritc , qui brille &qutéclaire. Que ce 
foit vn Soleil pour illuminer les ténèbres 
de 1 ignorance d'autruy , & non pour faire' 
paraée de fon fçauoir..Ceft vne fort hauco 
gloire d'enfeigner la pietés mais il y a bien 
pUis de profit à la prattiqueti & les fautes 
cnrl^ perfomie d'vn Mîmftrev ne font pas 
feulement vn crime,mais vne règle, pourcc 
^ ^P ^^flP^g davantage pat 
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. exemple que par préceptes. 

Apres la moit du trcs-Chreft'en Hcnrjr 
IV. Prince grand en Ces exploiâ:s,en fa pie^ 
té, & ent aft'eéHon qu il portoit à Tes fujets; 
& â qui 1 on doit de plus illufties 2c de plus 
luflies clogesqu a r£iDperettiNeiua,pour'; 
ce quefiTvn laifTa fpouf fuccctTeuràlEm* 
pire Trajan, Prince idolâtre & gentil;! au- 
tre laiiTa rinuincibie Hoy Louis le iiifte & . 
trcs-Chrefticn ; Noftrt grand Prélat s'en: 
retourna à la Cour , pour témoigner au 
nouaeau Prince & ila Reine fa tnere qo on. 
aUoit decTâree Régente de l^fiftat » le5> 
grands rcfTcntimCns qu'il auoit d vne il 
grande perte* 

Lamofcdes Princes caufe d^ordînaife it 
grands troubles, ôc des changemens bien 
dangereux dans, le gotmcrneineifit des 
Eftats. Ceux qui lewr loccedent veulent » 
fuiuant cette viciflitude , témoigner aa 
peuple quelque reformation, ou Te rnon^r 
ftrer fauorabics à teuci wms , diftitbiianc 
leurs grâces à ceux que leur cleftion a ren- 
du plus heureux »,QU quelle a t^uuués^jlus 
dignes d'eftre aûantagez. U ÇttiJ0téWt%* 
jpcdiegt que .fco guqc vn^^^i^lîiHiî^dm 
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Royaume, il hcritâc auffi des Miniftrcs qui 
pouiroicnt Taviier à le gouucincr^ Ceux 
qùifonc ^efia daaslemanicflfienc clesattai- 
res s'y connoiflfcnt mieux, mais ceux cjuiy 
cntienc de nouueau igQoians.lêscaufesott 
les deifcinsiles prémices, ou ils luineiit leurs 
cntrcprifcs ,ou ilsendcftournent le cours, 
.Ces grande préparatifs (ju on auou taus»&; 
qui. ctnoîeiK jen iurpeixs & en crainte tout 
rVniuers n'aboutirent à lien , foit que ce 

' défaut vint d ignorance^ foie qu'il vinc de 
la foiblefle des. Minières, 

Vn Royaume cftmiferablc dont le Prin- 
ce eft icûne, & plu&milefable eft celuy qui 
eh a va qui aeft point mafle. La fragilité du 

- fcxc diminue rauthoiitc de la charité, & 
la peciteae.ie^d hardis ceuj^ qui smiagi-: 
lient d eftre grarids à çomparaifon d elle.» 
parce que l'âge du Piince femblc incapabr<J 
.de pouuoir.. Les efprits orgueilleux reue** 

. lenc moijos:la dignité que b perfdlnne^ its 
obe ilTcnt plutbft a la valeur d vn Monar- 
qpe qu'au diadème qui l^cûeue, quoy qu on 
doiue. porter plus de feuercnce à hi- Cou- 
ronne, qu'à ccluy quila porte. LVn eftvn 

. igÛ d^M ipgttt^ ^jWtt f» eft/de tefpeâ: U'ica 

' • . •*•••■'* 
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procède du chaftiihent . qu*on craint, & - 

- l'autre de robciirance qu'on doit rendre. 

' . L'crudicion & le (^auoir de Ton Eminen- 
çe eftoient fi conifiderables , qu'Us furpaC-' 
foicnc de beaucoup Teftime auantageufe 
que la renommée 5c les applaudiiTeoiens 
publics leur donnent de toutes parts. Elle 
prefcha diuer Ces fois enprcfcnce de leurs 
Majeftés^fi^ la force de fes raifons,la doâii» 
ne & Telegance de fes difcours , & Texemo 
pic de fa vertu eftoient fes plus grands clo - 
ges. Il fut député du Clergé en raffemblee 
de» Eftat s généraux cju'onr tinren la falle de 
Bourbon, pour rcprefcntcr ce qui cftoit ne- 
ceflairc pour fa confeiuation: & ce fut là 
qu'il difcourut û puiffamméc.tant pour Tin- 
tereft de la Religion que du gouucrnemenc 
de l'Ëftat , que tous defirerent dVn com- 
mun confentement quil denieuraft à là 
Cour. Leurs Majeftez pour le retenir au- 
prçz de leu;:s perfonnes luy donnèrent la 
charge de grand AumoTnicr ; attendant 
qu'il s'ofFnft quelque occafion de luy don- 
ner vn phis grand employ : laquelle charge , 

- fon Eminencc accepté plutoft pour leçon* 
, tcntemcnt de ceux qui. rhonoroicac de leur 
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. Ùcnvcillaiicie « qui* pour aucun defir qu'il 

eue d afpuer aux faueucs dangcreufes de la 

' Cour. ' ' ' . , ^ 

La faueur eft plucoft vn illuftre foucy ; 

quVnc pofleffion agréable. Le fage ne la 
icchçrclie pas, poui[ce que la ccanquiUuc de 
1 cfpnt qu'il fouhaiccc 1 ne fç rencpntf e pas . . 
dans la confufion des Palais, & pour fe ga- • 
fantir des infortunes de la Couc de I ça* ' 
. ,uie que les bonnes grâces du Pxince prodiii'- < 
, fent nece(ïairernenc,ile(lbefoin ou de vi-* . ' 

urc inconnu^pu de n eftrepas connu. L'cx- . 
- cet de vertu & de pouuoir enlaperfonne 
d'vn fubiet , donne de la ialoufic ou de 
rapprebcnfion à Ton Maiftic. Quelques vns / 
. attribuent la àràrc de Senequc aux mérites 
de fa vie. Plutarque ne nous la rcprcfentc 
- pas côme vn. effet d vnclpntaltier, pourcc 
que ks moyens de founiidion.iSc de (oufr 
France font entièrement contraires , il fc 
trompe pçurtant: l'ambitieux pour . deuc- 
nir grand» aueç adrcâe /e xeueft quelque- 
fois d'vn habit d'humilité : d autrefois com- 
me hypocrite,il fait parade dVne vertu plâ- 
ttee» La faueureft la fin principale l ob- . 
iet d efire pieCquc de . tou s . ceux i^ui fu^ucnç . 
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les Cours , & pour y arriuer , il n'y a point ic 
moyen quelque indigne qu'il (oit , qu^ils • 
n'emplovenc'a leur deirein , By aidtioa fi 
blafmabJc qu'ils n'exccutent . Si peu de per* 
fonncs en louyflcnt ,ou fi elle ne dure pas 
eo beaucoup de fuicts qu'il y c'eft pour-^ 
ce qu ils ne cherchent pas ie Vray chemin 
pour y aller auec reuretc,ou pourcc qu'ils 

, cioycnc trouuer dans l'adrefte^ ce qui ne fi^ 
rencontre que dans le mefice Les Philofo- 
phes cherchent le (puucrain bien, les vns 
dans ie mcfpris des richcflfes^esautres dans ' 

. la pofreï&on des pkifirs^d^Miciwdaiis^le fça- 
uoir , & quelques- vns dans l'ignorance, 
mais ceux4à leuls le (encontienc qui ie 
cherchent dans la ^ertu. Et quoy que fa 
polïcllion foit fi hazardeufe, ion exercice 
iipeniblc&fonacquiruionii difficile, les 
hommes la rechetchent & la fouhaictenc 
aucc pa(rion,les vns pour fatisfairc leur am- 

' bicion, les autres piûurmonftrcr leur gran- 
'deur 5 mais il y en a bien'peuqui dans cette 
recherche ne ibngent à agrandir leur foi^ . 
tune; 

' La foiblelTe huniaîne a forcé les Princes 

à tcnii des fauoxis auprès d eux pour en 

' ' '." . . • ' ^ cftic. 

- » . »... 
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^dtzà fupportcr le poids & là lîitiltîtu- 
de des affaires. Agamemnon fe plaine chez 
iiomere de porter fur fes efpaules vne . 
•charge infupportable , ayant à gouucrner 
tant de monde. Ce £era donc vn grand 
bonhieur pour vn Monarque» & vne plus 
.grande félicité pour vn Eftat, de trouucr 
' vn excellent Miniftre , qui Tayde 5c qui 
layme , à qui la flatterie ou la complaifaii- - 
<t n'ayent point fait acquérir du pouuoir» 
mais feulement rexperiencc de fes actions 
' Héroïques ^ lexemplc de (a modeftie >^ - « 
fa rare érudition. • ^ 

Ccft de la mefme forte que la ncccflîté ' / 
4'axioir vn chef qui conduiât ks peuples 
qui les gouuernâc auec iufticc,lcsobli« 
^ca»quoy que contre leur franchife natu^ 
fcUe^ de s'afluiettir à vu MaiAre. Ce n'efl; 
pas la force qui les range au dcuoir, car el- 
le ne fixait ny commander ay obeyi \ mais 
bienrintelligencc & la haute capacité 5 Ec 
certes ce n'eft pas fans grande raifon ; car 
fi le fçauoir ne règne , qui gouuernera Ti* 
. gnorance \ A IVn appartient le comman* ' 
dément, & à l'autre Tobeiffance. Cefte vc- 
titc eftoi| bien connue de ceux qui don^ 
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nant des loix à diuers peuples, publioicnr 
«lii'elles n edoienc pas piononcees fuiuanc 
des iugcmcns humains, mais par des mfpi^ 
laçions Ccleftes.Par ce moyen ils s'acquit 
icntde la reputatton^ôc du lerpedta kuis 
ordonnances. 

L'ignoiançc eft la mcrc de Tinfortunc , &c 
plus Ion poûuoîc cft grand , plus fa perce 
cft grande. Comment cft-ce que s'entre- 
mcura dugQuueinemct d'vn puillant Eftat, 
celuy qui fâchant faire a;^mer , pource 
qu'il cft né fous vn bon Aftrc , ignore la 

façon de gouucrncr,Ôc manque de fcicnce 
Politique ? Si Ton ne donne point vn vaif- 
feau à conduire à celuy qui n'eft pais ex- 
pert maiinier, fi l'on ne fait pasbaftir vne 
maiCon ï celuy qui n'eft pas archite(Âe,pour- 
quoy eft-cequ*on introduira au Confeil m 
homme qui n'a point d'eftude, & qui n'eft 
pas Politique s C'cft vn grand malheur floral 
que celuy qui ne fixait pas bien gouuerner 
fa maifon s'entremet du gouuerncment d'v- 
lie Monarchie, four bien connoiAre vn 
Miniftre , ri eft nece(Faire qu'oiv regarde 
plus fa fuffirance que fa perfonne : ce qui 
IttV donne <iueli}ue ch^fe. df plus dium 
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i^'aux autres , le fait eftre ce qu'il eft, 8e 

non pas ce qu'il paroift. Ccluy qui cft bien 
guifc lors que fa forcuneoufaveaurincro- 
duifenc dans la faueur , ne s'en prenant 
pas aucc vnc ambition dangereufc , recon- 
noifTanc qu vnecrop grande confiance pré- 
cipice &c ruine les perfonnes , au lieu qu V- 
ne cfpcrancc deffiante les affeure & les 
agrandit. S'il prétend de i'auoir par force , 
efîe ne fera pas durable » & il eft bien plos 
fcur de la mériter fans la procurer, ôc s'y 
maintenir^ que den iouyr fans la mériter 
pour fe perdre. On la doit donc defirer^mais 
non la rechercher, ou bien Ton doit cfpe- 
rer que cette faueur qui naift re^ odue des 
forces,pouf Teftablir fur vn fondement dé 
durée. La nature a certains dcgrezpourar- 
riuer infailliblcmenc où il cil nccclTaiie 
d'aller 5 & de veuloir changer cet ordre re« 
gulier, c'eft bazarder dans la bricfucté du 
temps, ceque raccence pouuoit rendre in- 
faillible. Les diligences fqperâuës, & les af- 
(iduitez atfeélees ne ferucnt de rien : fi 
quclqu'vB veut preuenir la faueur « ce defic^ 
ic cette ambition la diffère $ an contraire» 
sil la gegligc» attcndajat que le mérite de 
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fortune le conduifent à la gloire. 
. Monleigncut le Cardinal ayaiiteAéintro* 
doit à la Cour, il fîic choiii pour Ambafla*» 
dcur extraordinaire en Efpagne , fur l'ac- 
cord qu'on voulou faire des diticiens qui 
eftoient lors entre les Ducs <le Sauoye âc 
de Mantoiie. Mais cette digne cfledion 
n'çuc pas ion. eticc : pourcc que quelques. 
Princes s eftans retirez mécontens dû gbu* 
uerncnient du Marefchal d Ancre, dont la 
morcffituic de fatislaclion^li elieaefcruit 
pas.de chaftiment^ il £»Uiit:pacMr tes appai^- 
fer que la Reine Mere cloignaftdu Conleil. 
certains. Mmifties plus attachez à liagran** 
ditTemcnt de leurs maifons , qu au repoi de 
la Monarchie. L'vn d'eux futMonfieur de 
Villeroy , quoy que Ton innocence & fa 
haute capacité fuflenc affez reconnues, tant 
par fcs doutes difcours > que par la grande 
eiiperience qu'il s'cftoit acquife, ayant exer- 
cé fi long-temps la-charge ide premier Se- 
crétaire d'Eftat. Cet employ fut donne à 
fon Ëmmenc'e » comme (<ill fujct capable 
d' occuper la place dVn (i granâ Miniftre. 
• \ II. n'y a point de chofc ç^éee qui puiffe 
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iicmcurcr ftablc en fa pcrfcftion , fi elle 
crai(l»ce(l mlqucs a ccrtaia limicc : locs 
qaeÙc y cA aitiuee» elle commeace à dé<- 
choir , & la marque la plus alTéuree de 
fon déclin , c eft de voir qu clic touche Iç. 

' plus haut poinâ^dc fa grandeur. Tout fub^ 
* fifte par le mouucment. De monter au fu- 
piéme degré de faueur^ c'eft fe mettre su- 
pins haut du précipice v dont la. defcentc j 
comme dit vn grand Politique , n a pas 
•d cfcbellons , mais vne cheute foudaine. 
Plus va homme eft ékué , & plus de dan^ 
gcrs le menaffcnt , pource que comme il eft ' 
en liea haut , la grandediftance luj fait pa- 
roiftre .petit tout ce qu'il voit» fi par hazard 

' il le rcconnoift 5 bien qu il le voyc fuiuanr 1 
x:ette- limitation^ &: non fuiuant la gran- ! 
. deur » pu le mérite de l'objet. C'eft ainû ; 
que la valeur eftant choquée 6c le mérite ; 
çffencc, l'enuie s'efchautfe^ 6c de là s'enruic 
la ruine d^ vne perfonne. La trop grande 
hauteur eft aufîî dangereufe , &c bien que 
£es fondemens foient grands ^ elle en eft | 
moins forte; le moindre vénc la fait braa- i 
1er, & la moindre violence l'abbat. Les 'i 
dxQfc^fbaûesnefQa(.pa&iiXuigixcs au ch)p^ • ! 

. • " - G Hi 
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gemenc , les arbriflèaux rehcent plus rarê^ 

ment les violences de la tempeftc. La py- 
ramide plus elle fe hauffe ^ plus elle atFoi- 
blic (on corps s après vn certain poinâ de 
fermeté, elle ne peut s'efleuer dauantagc, 
ou fi elle s'cileue , ce n'cft que pour mon- 
ftfer qu'elle s'abbaiiTera bien^toft. Ceft 
pour nous donner à entendre, quVne hau- 
te pretenfion doit auoir des bornes. Elle 
cft la plus affeuree , pource que Ces fonde- 
mens ionc meilleurs, elle mefurc Ton am« 
bition à fes naerices nafpirant pas à vne 
plus haute grandeot.qiie (abafettc luy pec^ 
met. 

11 faut qu'vn Miniftre quoy qu'il ait bien 
feruy , craigne toiifiours (a cheute» pource 
que Tcnuic ou la fortune la cauferont,quand 
bien fes fautes ne le feroient pas. 11 n'eft 
. pas toufioucs au p ouuoir du Prince de le dé- 
fendre ny de le fouftcnir 5 au contraire, il luy 
cft force par fois de le remierfer pour la con- 
feruation de l'Eftac Tout le monde fe ré« 
iouic de (a difgrace , chacun la defire , finon 
comme vn chaftiment» du moins comBie 
vn fuiet de changement Se de nouueauté^ 
Quand yn arbre s.iL tombé pai terre . oa 
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court de tous codez pour en emporter 
quelque branche ^ûvnfauory deicheoude 
fon cicdic , tous courent à frdefpouiUe. 

LaCour reconnut bien que Icsiugemcns 
qu'elle auoic faits de la Tuf^il ance deç^|^âd 
Prélat n'eftoîent pas mal eflablis^ cât cé ^oi 
cftoitvnc charge inTuportablc pour les .nu* 
tres,neftoit pour luy qu vndouxemploy. 
Si grande eftoit ta facilité dont il depefchoit 
& rcloudoit les affaires les plus difficiles a 
manier »âc tant il auoic de grâce à difcouxis 
& à donner fe's aduis. Sa prudence furpaflbic. 
tout ce qui s'en peut- dire d'auantagcux, & 

rare eruduion» roue ce qui s'en ^ eue pca« 

Pour arriuer à vne connoiffance parfaite 
des fcicncesyilen faut piemiercment étu- 
dier les moindres parties» qui eftant apre» 
vnics dans vn mcfme fuict^encompofent 
le cercle. Vn Mathemacicicn a befoin de 
TAigebrc ou de l'Arithmétique , afin que 
par Tinuention de fes racines Raifonnablcs,, 
ou non Raifonnables ^ il fçachc la folutioa . 
de toutes les queftions poâibles. llabefoii> 
encor de la mufiquc.qui confifte au plaifir de 
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forme le concert & Tharmonic y De la Gcin 
juecr ie>a fin que par la cormoilTance de cous 
les corps ^ il connoilTe plus exaâetneot leoc 
longueur , leur largeur, & leur profondeur j 
Enfin de T Aftrologie , afin que par la fimplc 
dirpoficion des attres & des globes Cele* 
ftes^iliu^ie aucc moins d'erreur de leurs in- 
iluences & de leurs mouuemens. De mef^ 
me forte cetuy qulveiitarriuer au fapreftnc 
degré de la peifcdion du Miniftere , doit 
s occuper aux moindres charges de la Repu* 
Mqiic^pour pofTedpf vne entière connoif* , 
fance de toutes , qtfand fera efleué à la 
plus haute. Les affaires fopt diuerfes , & en 
^rand nombre en chaque employ, & per- 
tonne ne les connoift que celuy qui les a 
pratiquées. La fpeculacion ne fert de rien 
îansla pratique 5 au contraire , ceux qui par- 
' ticipent le plus dclVne manquent de laa-* 
tre. Le remède n'eft pas difficile à donner 
quand on connoift la maladie , & 1 on ne 
craint pas de faillir ^ quand on fçait d'où 
vient le mal. Celuy qui defire atteindre 
au plus haut poinâ: de la gloire , fans paâer 
parles degrez du mérite , veut voler & non 
fias monter i> âc 41ordinaire k ^cdit qui 
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vient de la faueur ou de la violence , cft 
deftiuic paf IcnisiejOù ruiné par le chafti* 
ment: mais celuy que le mérite acquiert J 
cft conferué par la recompenfe $ &c mam* 
cenu par la iuftice. Celujr qui a vefcu àu^' 
prez du Prince fans s'occuper dans les af« 
faiies d'Eftat , fongcanc feulemenc à entre- 
tenir cette affe^on qui. le maintient» fera 
bon maiftre pour la flatterie , mais il fera 
mauuais Minlftre d'£ftat. Dediuifer Icgou- 
uernement pour ne pat dinifer Taffeâion» 
c'eft vouloir s'affcurer d'vn auantage qu'on 
perdroit par infufHrancc » puis qu vn hom« 
mehefcfiantiiasàfacapacité^re priue d'vn 
poinddc gloire, où l'ambition de tous les 
glands coeurs afpirep 

Son Eminence comâiença.de reconaoi- 
ilre le danger de la faueur^ ayant vcu met- 
tre en pièces par la rage dyn peuple mutiJ 
né , ceiuy qui peu auparauant gouuernoic 
toute la Monarchie. Et pour faire voir pu- 
bliquement fon innocence «elle feprefenca 
à (a Ma jefté pour luy demander permii&on 
. de fe rctiter. Nonobftant cela, le Roy qui 
recounoifToit la grande fidélité dont il s'e« 
ftoic tottfionrs componéeo fon feruice^ &: 

H 



Vimportancc qu'il auoit à conferuer prés de 
Coy vn fi digne fujet , Tcnuoya au ConlciL 
auec le Seigneur de VignoUs ,.pour y de- 
meurer en cjualitc de Confeillcr d*£ftat de 
, fa JViajeftc. " - 

C çft vn grand effet de la fortune, ou vnc 
plus grande puiflance de la vertu , que d'cf- 
chapet d'vne ccmpefte de Cour. De Te fau- 
ucr (ur la table de Ton innocence ^ -lors 
que cous les auues fout naufragé, c'efl plu- 
toft vné faueur diuine , qu vn eftbit du pou* 
'uoir humain. Les hommes pcuuent con- 
feruer leui honneur fans ciime^ mais non 
fans foûpçon. Il eft en eux de ne commettre 
aucune adtion contraire à leur deuoir^ mais 
d'élire foupçonnez^c'eCt vn poind qui dé- 
pend d'autiùy>'& c'eft vn maÛieur qui vient 
de la nature corrompue, que de donner plus 
de créance au mal. .* 

La Co»r eft vn champ de bataille contip^ 
nuelle , ou contre nos propres dcfirs , ou 
.contre ceux qui en empefchent les ctfccs. - 
C'cft vne mer oragëufe qui n à iamais de 
calme»& atoutidurs^es tcmpeftes; enfin, 
clic contraint celuy quî nauigc dcffus dé te- 
nii d ^oidinguie en majbai W timcMi debpm dç^^ 
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ce , ouïes armes de la vigilance , foit pour fc 

dcfcndre , foie pour s nuancer hautement* 
• On y vit plus dans la fatigue que dans le re- 
' pos.< On y afpire ila faneur du f rince, qu on 
ne peut obtenir qu'en ruinant vne autre 
faueur. Il faut que lacorrjuptiond'vnc for^ 
tune précède la geiieration dVne autre , 
' pource que l'égalité ôc la compagnie eft in- 
compatible au crédit quonaprés du f rin* 
ce, quand elle ne le feroit pa$ pour tegner. 
Si celuy qui fe veut conferuer en faueui doit 
eftre accompagné de quelquVn , comme . 
veut vn Politique moderne , il eft certain 
<juc ny l'vn ny l autre n'en iouïront. L a- 
. ^ niour eft indiuiûble , & ce crédit dont deux 
, iouilfent , procède plutoft de laliberalitc, 
que de l'affeâioa du Prince. La concurrent 
ce qui arriue dans cette égalité , eft caufe 
que chacun s'efforce d'auoir des auantages 
fur fon iiual, & le plus adroit ou le plus heu-^ 
reux emporte d'ordinaire la viAoiré. On a 
vn grand plaifirà fcmonftrcr fupericuraux 
autres, ou pour faire parade de fa grandeur^ 
ou pour monftrer fon pouiïoir. 

Le chaftiment du Marefchal d'Ancre s'c- 
ûcnditcncor fur fa feqamfi. il a y eut que 
— ' Hi^^'' 

.s. ' . 
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fon £mihetice qui àc ton les Officieri de 

ce temps-là fut exempte , mefme des diC- 
couis de la calomnie «pourcc que Tes inte- 
refis n'efteienc accachei quaufenîicc de fa 
Majeftc.Maisqu cft-il dcme»ueillc,puifquc 
Dieu le gacdoit pour le {eftablitTcinent du 
Royaume trcs-Cbrefticn > opprimé par tant ' 
de factions domeftiques^ôc poui le Coulage* 
ment de ce glorieux Monarque , qui fie trou* 
uoit lafle d'auoir acquis tant de viâôires finr 
les rebelles^ âc fur k&aucj:cs ennemis de fon 
Eftat/ 

La R. M. ^Mit À^\ÊÊi m Rojr fou iils 
quelques- vns de les rcilentimens fe retira à 
£lois»& fonfmincnce demanda pcrmif&on 
à fa Majcftc de l'accompagner, reconnoif- 
fant bien que lombre que fes mérites £ai-> 
foient àxertains Miniârcs,poiiiioitI empefi 
cher d'eftablir plusfeurement fa fortune. 

Le FilotC' qui connoift la tcmpefte aux 
moindres (ignés , la pteuient de bonne heu- 
re , ou fc retire à quelque port affeuré. Il 
n'aitcd pas qu'elle vienne à luy dcuant que 
de fçanoif qo'eUirdoiiie irriuer. Ainû loi» 
qu vn Miniftre n'a point d'autre intereft 
jque de garder la âdcliic à fop Prince^ & de 
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idonner da crédit à Tes aâions > s'il recon^^ 
noïà que Tenuie s'arme pour le choquer l 
' prudence iuy dit de fe retirer , pour ne 
luy pas donner loifîr d'amafler des forces 
pour le perdre entièrement. De s'expofçr 
à b calomnie de fes rîuaux jC^uft efte ba« 
zarder fa réputation : de faire comni'eux , 
C'Cufteftélapcrdre^mais de fe recirer pour 
Yn temps , c'eftoit rafifcttrer. Il y a bien plus 
d'auantage a bien agir fans louange , ou à 
ne point agir du. tout ^ quà ne pas agir 
comme il faut. 

Quclqucs-vnsne trouucntpas bonqu'vn ' 
Mniftre fe recire par la crainte de Tenuie^ 
^ . ou du pooumr de fes adoerfaires , comme 
fi la vertu cftoit^plus puiffantc que tous 
eux» & que ce foît faire tort à vn Prince^ 
. que de donner à penfer au mende qu il 
châtie le mérite , pour fauorifer vne lâche 
complaifance. le fçay bien que cette maxir 
-me a quelque apparence de vérité , mais 
c'eft feulement à refgaid de ccujc qui pour 
s alfeurer contre la tyrannie, ou plutoft qui 
craignant la peine dciie à leurs crimes , fe 
retirent dans quelque forte place , ou en 
des Kq^aumes àrangeis. Ufft fort necef;; ~ 
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faire de connolftrcrcffet par la caufej&dc/ 
ae pas attendre que l'expérience dVn au- 
tre deuicnc exemple en nous mermes Nous 
deuons apprendre des dommages d'autruy . 
à les éuicei: , fans faire tant de parade de 
n'oftre inno^ce , pouree que quand bien 
elle fc garantiroit du châtiment , clic dé- 
couuiiioic coufiours plus de vanicc que» de 
vertu. Vn Monarque qui fe gouuerne par 
les rcfolutions d'autiuy , voit les fautes, 
non pascomine elles font, mais comme on 
lesluy reprefeme. Les lunettes que luymcc 
deuant les yeux ccluy cjui luy fait rapport 
des crimes les rendent plus grands , & ils 
luy paraiifenrdc la couleur qu'il fe les fi* 
gure. D'attendre qu'il voyc le*cho(cs corn- 
mô elles- font , c'eft vouloir éprouuer le 
châtiment , deuant qu1l reconnoiffe fon 
erreur ôc fon mcconte. Qui ne fçait qu'il 
eft'plus alfeuré de f e baififer que de choir, 
& qu'il eft bien plus expédient à qui ne 
peut porter vn fardeau^ de le lailfer que de 
5*en voir afFailfé i ' 

Son Eminencc donc accompagnant la 
■ K^.M.dans cet éloignemcnc volontaire^il ai- 
ma mieuit fuiure fa ^fgrace anec meike » 
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pouc ne pas eftic ingrac^ que de demeurée 
à la Cour fuiuant la âatceric, pour y cfttc 
eftimé. Neantmoins comme fa fuffifancc ' • 
eftoit cxticmcmcnc g(î(nde> &c que Tes li- 
ûaux l'apprehendoient » ils' cteurent qu'il 
n'y auroic pas de fcurcté pour eux fi vn fi 
^ ^ grand homme demeuroic piés d'vne Kçi^ 
ne* mécontente. Son Eminencc préuienant . 
les dedeins d'aucuns d'encr'eux> fe retira 
dans fon Prieuré de CauQ'ay deuanc qùe la . 
tcnipefte arriuât iufques à luy. 

La prudence paiaift dauancage à empeC?^ 
cher le dommage qu'à le reparer :xeluy 
qui nous éloigne du précipice , npus oblige 
dauantagc que ne fait celuy qui nous en ie« 
•çire^& vn Médecin qui preuienc vnemala- * 
die, mérite plus de loiaange que celuy qui 
la guérit. L'vn procède cantoà du pouuoiç» 
tahtoft de la fcience/âiais l'autre procède 
loufiours delà vertu ^ qui s'cnTpIoye égale- 
. ipent â procnrex.de grands brens^Ôc àem'; . 
pefcher de grands maux. 11 ne'pouuoit re*^ 
fifter auec courage, fans hazarder fon me- 
lite^ nysopporeràla violence» pource que 
' la (Mcvti qui luy eftoit lors aduerfaire.atfoîc 
..creutiop auancagcuremenc. ToutefoistroA 

Digitized by Google 



^ LE TOLiTj Q^re 

éclata quoy qu abfent » confondoit fes en- 
uleux, pource que fes rayons auoienc vne 
luaiicrc dire de , au lieu que la calomnie . 
ne reçoit point de fpleadeur que par le^ 
flexion, " • 

Dans celte illuftre retraite, fon Emincn- 
ce'compofarnetres^doâe réponfe àUlçc- 
tre que les quatre Miniftres deCharenton 
auoienc écrite à fa Majefté fur les princi- 
paux poinârs de la Foy ^ la leâure de laquel* 
le fait voir fa ferueur & fon zele extraordi- 
naire pour la Religion Catholique, & fon 
profond &c admirable fçauoir. Le fruiâ qui 
en a reurti cft connu de tout le monde j& 
fes raifonsont paru (i conuain quant es> que 
les Religionnaires^quoy quaifer prompts 
à faire des refponfes fur de fcmblables ma- 
tières , nont ofé les contredire » foie que la 
confîifion ou le refpeâ les en ait empef- 

11 eft fort important que les liures qui con- 
cernent la Religion , fôient efcrits par de 
doâes plumes , & par des pcrfonnes de 

f tand credu. Ilneft^ ûaifé de choquer 
auis d'vn homme qm^ft grand par fa di* 
goicc » auflS bien que ^a; Otm f^aiioin La 

Digi 
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iéutrence rend les impies fnefme^ moins 
infolcns 5 Ôc bien qu'ils choquent l'opinion 
dVn homme Jls nofenc toucher à fa pef-^ 
fonne^ comme il arriue en d'autres , lors 
qu'on voit faire vneSat/icd vrtc.qucftion, 
vn libelle diffamatoire dVne contro* 
iierfc de Religion. La plume dVn Roy fça- 
«unc a conduit plus de perfoonesà There- 
fie que l'exemple de beaucoup de Frouin- 
ces.La plus grand part du monde fuit le che- 
min qui plaid auPxmcc»rpic pourcc que c'efl: 
le mojrèn d'eftre en faueur auprès de luy /oie 
pourcc que ccfte voycfemblela plusaffeu- 
xée^eftant fondeefur lauchoritc auffi bien 
^^ue^ûir le fçauoir. Malheureux eft le Mini-i 
ftrc qui fçait 6c n'enfeigne pas, qui enfeignc 
ôcn agit point, mais ileft doublement do-, 
âe, s'il donne de l'efficace à fes paroles pac 
l'opération de fa vertu^ 

Son Eminence fe reprefentant que dé 
i'eftre eflolgnc que de trente lieues de la 
£..M.cen'eftoit pas vnc diftancc fuffifantc 
Ipour appaifer la rigueur de l'enuie , & fc 
garantir de tous les foupçons qu'on pou- 
uoit auoir de luy , s'en alla à fon Êuefché 

^i^n. Ce fut là qu^oec ta zele pat 

- '^Jr;.'— -^-T-.* j 



fiûcemenc religieux, â s'adonna à tons 

^cjccice^ d'vn bon Prélat. Ses enuicux ta- 
cfaans ck prioer cpait à fait la Reyne.-Miere« . 
du fccouis cle fcs exceUensconfeils^fifent 
en ibite qu'on luy fit. commatidemcnt dcj 
feietiier en Auignon* 

Ils reconnurent pourtant blen-toft Ict. 
dommage, que cecce retraite auoit apponé: 
à i'£ftac « pouice ipie luy feul empefchoic^ 
le cours des méçontentcmens dpat rcfprit;: 
de la R* M. eftoit agité. 

La £iaear qvineftfonéée-quefuirinda^ 
ftric, a toufiours en horreur ceux qui s'ac- 
coœp^nent dumerite.Comme elle fe tientc 
peu afleuree , & qu'elle.fc foi tifie de la ty- 
xannie pour eftablir^fa confeiuacion « elle, 
écarte d elle la valeur qui luy faît.pmhre, ou « 
qui la noircit ^ & voulant neammoins fe 
maintenir» la necellitc la contraint d'em«* 
ployer des Aiinidres^defeAueuac « qui la 
conduifent ou la traifnent plutoft dans le 
pxecipice. Le plus grand. donunage que 
puiiTe fouffiir vn £ftatv& vn Fauory , c'eft 
lors qu'on éloigne les Tagcs Confeillers^Sr- 
^ les vaiUans Capitaix^5)£n eâet> le peuple^ 
qui iuge ordinairement par les app arCTccj y 
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Voyant qu'on chaftic ceiu qui méritent 

beaucoup 9 il ciçnc dclors le gouucinemcnQ 
ipour tycannique^fic senhard^ffanc d'oâca- 
ccr le fauory , il perd le rcfpcft enueiile. 
•Prince qui Tapprounc , ou qui le colère. 

Durant l'abrence de Monfcigneur le. Car* 
•dinal , les plaintes que certains Mînîflreàf 
fomencoient pariny les xncconcentjemen^ 
«de lail. M. coni^ncerent à fe grollir^ Char 
cun procuroit dauancer fa fortune par vil, 
.prétendu, changemenr 4'eftac « inuentanc; 
'beaucoup deduoietes pour entretenir ca^^ 

te diuifion. 

. Ceiuy auii donne cohfeil^omiba pio^- 
preîAtereff . eft caufc de fa mineix^etuy qui. 
le rcçoic <:ontre l'exigence , reconnue dc< 
fon deupir >Xelai({aut.at>ufer gratuitement»,^ 
'{e¥oit enfin perdu* Tout Miniftre doit for^. 
mer de la conferUâtiondeTEftat, vn corps, 
parfaitement. rond,, dont le centre vniquei 
ibit la Mofiarchie ^ afin que toutes ksR« 
gnes quÂ s!en tireront foicatcgalesalacir^ 
^on&rence de fa con&ruatioiH S;il fait -da 
Palais du Prince vn autre centre , comme 
veuSâCiieitain Politique , ce fera vn centre dc' 
|^i^^4<f|^ ^-a||«^ non TE 
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centre naturel qui proportionne & qui fou- 
fticnne. 

Quelle obligation y a-c'il plus inuiolabic 

que d'obeyr a fon Roy , & à fon naturel 
feigneur? eft-il d'action plu^ odicuie qu& 
d'aller contre fes Ordonnance» ? Lof s que 
robeïflance fc perd , rauthoritc fc perd auf- 
fi 5 & ccluy qui s'oppofe a la loy , non feu* 
Icmene il s'attache à 1« renuerfer , ftiaïs en-* . 
core il Tonge àfc rcuoltcr contre celuy qui 
la faite. Quand il eftqueftion d'obéir^ il le 
faut fatfepaf fujedHonSc non par caprice; 
Ce n'eft pas vnc chofequi répugne àla na- • 
curis.^quede Te foumctcrc^ puiCqiie ceft le: 
premier deûoif dVne anie f^lbnnabte. La^ 
première loy que Dieu donna à Thomme, 
fut vn précepte d-obeiûânce»âc c'eilpour 
i'aaoir outrepafl^ , que fa nioft s'en -eft en- 
fuiuie auec la noftic. lleft plus aifé à qui a*, 
bien obeï de bien gouueiner ^ qu'à qui a mali 
gouuernc de' bien obein 
• LesPiinccs dulang niccontcns du grand'* 
crédit que le Connétable de Luines sxftoic: 
acquis a la Cour, fe retirèrent les vns v^ers* 
leurs terres j les autres aux plus fortes placG5. 
4c leurs gouuaneincns 5 & IVç 4'cntrtuy 
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foUicitc par la R. M. Tenlcua de Blois à 
Angoulclmc^ donnanc pax la cosnxncDCC* 
ment à de grands troubles, 

L'enuie cft fi naturelle au fujct de la fa-^ 
lieur, que siinj auoit des eipncs extrê- 
mement généreux , & qu elle ne. fut fi de** 
. fuable qu'elle eft.ie lieras pour certain qu'el- 
le ne tiouueroit perfonne qui voulut la le-; 
chercher. C'eft vn auan rage fort hazardeux», 
on n'en iouît iamaisfansde grandes apprc-* 
henfions : la gloire du monde eft ordinaire* 
ment accompagnée dvne infinité de foucis 
& de tiauerics. Quelle plus grande peine 
y a-t il que de viurc toufiours dam la crain- 
te de la chcutc ? & quel plus grand mal* 
heur y peut-ii auoir que de tomber mçf- 
me l€)rs qu'on a fak i Indtffennt 1 La pru* . . 
dence ne fert de rien en ces occafions , Ta- 
dreffe ed comte , il ed mefme inutile d'^e* 
fire né fous vn Aftrd faaorable , d'autant 
qu'il eft impoifiTible de contenter tout vn 
peuple ,pource qu'il eft compofcdcdiucr- " 
fes humeurs del ordonnées. Si< vn fauory 

m 

entreprend la guerre pour defcndie vn 
ftac , pour augmenter ou pour maintenir 
feg; born es 9 on ne coafidcrc pas le profit 

* - ' 1 
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la briefuc incoracnodité qu'on en foufFic. 
S'il procure la p^Ji, Ubi^ic^ie d Vnc mul- 
ititudc ignaraput»^coî0Âni€ wcc rQiiiuiSt4Le 
tient pour lâche , & pour homme qui ne 
fçaic pas conferuer b réputation de la Mo - 
narcbiç. S'il obrtQruoUIuftice«^&.qu;il châ- 
tie ceux qui pouffez d'orgueil ou de teme^ 
fenicnc do Chefs à kreboUipa^^ ouia- 
^roduirenc des noaueauto^: dangereufcs:, il 
;-paffe pour cruel : s'il eft confiant, on rap- 
pelle prcfomptucw i fi c eft vn grapd gew^» 
on reftimc arrogant* sil qft Uk!c«0l> oot dîc 
4ju'iJ eft-pxodigue : s'il eft modefte.p on croid 
qu'il a ttQp de fciiewc.-s'il eft religieux, oa 
le tient pour hypocrite : s'il eft libre, c'cflf. 
^ymaghce ;.s'il eft heuxcu;^ c'eft vn. M^igir 
cicn/ 

On attribué à rigueur 5c àtyrannie la mort 
de ceux,quG Ulufticc^punit , oaqui par vn 
4eceds naturel en empeicbcat m violer 
comme s'il cftoit en leur pouuoir d'excai- 
ptcr de peinei les crimes publics, oo de fuf- 
pcndte L'execation du décret in£ûlUblQ dft 
ia nature. Les vns auoiiant leur faute, mcft. 
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& les autres auançant leur fin dans la pii- 
fon, fe deliurent de la honte qu'ils rece- 

^ uroient en mourant dans vne place publi* 
que. Eft-ce donclafaute dVn fauory, de ce 
qu'on chaftie des crimes auoiicz , ou que 
ceux-là meurent , qui comme les autres 
hommes font nez pour mourir 5 fi et n'cft 
peut eftre auoir failly que d auoir bien fait; 

La haine que conçoiuent les Princes & 
les Seigneurs,eft de plus grande confequen- 
ctj comme lear pouuoir eft plus grand. Il 
n'y a point d'homme pour mal-habile & 

^ndifcrct quilfoit,quine croye mériter de 
tenir vne place qu'vn autre tient dcfia par 
Vauantagc de fa prudence & de fon metire. 
Il penfc eftre plus noble , non pas qu'il le 
foit, mais pouice que fon ambition le fait 
paraiftre tel à fes yeux, fans confiderer que 
c'eft autre chofe cîe naiftré noble.que de nai- 
ftre prudent, & qu'il y a bien de la différen- 
ce entrcla qualité de Scigneur.Ôc d'homme 
neceffaire à l'Eftat. L'héritage que les grads 
ont reccu de leurs pères j ne les rend pas ca* 
pables du minifterc , pourcc qu'on peut 
eftre noble fans eftre vtile, &il eft befoin 
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flcllation , autrement -rantipathic deftruiri 
la connoilTance dVnfujec qui pouuokfcr» 
uir l'Eftac. La faueuc eÛ; rccherchce 
tous les licmmes.des bons pour le commua 
inccreft, des raefchans ,f our leur profit par- 
ticulier. Ccft ainfi que les abeilles ic ies 
aiaigncss'attachant aux mcfmcs fleurs, les 
v<ncs en font du micl.ks autres du venin- Les ^ ' 
charges illuftres font ansfi dommageables 
en la pcrlonne d'vn ignorant, qu'elles font 
auancageufes en celle dVn habilc-iiomme^ 
& de quelque cofté qu elles tombent, Ten- 

iiic, qu on dit eftrc le grand cnneray de fon 
iujet ,en ce qu'elle boic fon propre déplaifit, 
& qu elle caufe la mort à ce qui luy donne 
la vie 6c la fubUftance 3 L'enuie^^dis-jc, eft le 
plus grand^jiDcmy du crédit qu'on acquiert ^ 
auprez d 'vn Monarque, pource qu armAât 
que quclqu vn eft fauorifc, fi on ne luy enuie 
pas jpette première grâce ^ on en epuie les 
fruits , & ie croy que plufieurs enuient plu- 
toft Les rccopenfes que le fauory reçoit , que 
la faueur mefme. Mais pour quoy vous eftô- 
ncz - vous de voir recompenfer vn fubjet 
que le Prince aioie^pourço qu'il a reconnu 
^ fidélité ? Enfin, iççoano^ra - t'en la-p 

• ■ • i 
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uantagc qu'il a par deffus les autres, (î- 
non aux leconnoilTanccs qu on luy ferai 
£c dequoy luy ferairoicnc des foins (icçn- 
dus, vn fi grand amour , & vn fi grand 
mcritc « s'il n'auoit point deOdaire/'Ënânj 
Yn Prince qui femble eftre la même ma* 
^pificence » conimenc pcuc - il payer yn 
£ommt qui le délaife » qui foufticnt fa 
Couronne , qui défend fes Eftats , qui gou- 
verne Tes vaÛauxauec indice j qui luy don- 
ne de falucaires confeils, finon en le fai*- 
fane ie plus grand de tous, puis qu'il en 
ceçoit plus de deruicesque de tous les au- 
tres fO ambition tôenuie / tu yoisle ine- 
rite , 8c tu ne Veux pas voirlafatisfadion 
^ui luy cft deiie! O aueuglemenc/orage 
tu reconnois la vertu , &le prix qaonluy 
dedinc ne t'agrée pas i Ce difcours feiuiia 
pour vn autre fujet. 

Xe Connétable de Lmies aâoit leué vnë 
armée pour ranger les mécontents à leur 
devioir ;*mais il cboifit de plus douces ajîr. 
mes pour la R. M Ilécriuitàfon Eminen* 
ce de s'en aller à Angoulçme « & de tafcher 
à Ts^p^ufer « tant pat lauihorité de fes 
confeils que par la douceur de fon Elg^ 
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qaence. Sa Majefté vokt de fa main au bas 

de la Ict cre » qu'elle eftimeroic beaucoup le 
fciulce » qaU luy ccndcoU en cecce occa- 
fion. 

L éloquence eft fore puiffance pour ob* 
tenir de grandes chofes, Fyrrhus difoic que 
l'Eloquence de Cyneas luy auoit fait plus 
de conqueftes que ta force de fes foklacs. * 
Il ne couca pas moins de peine a» grand 

Alexandre à faire taire Tcloquente ville 
d'Âchenes j nu à vaincre Tinuincible Spar^ 
te. Les paroles bien rangées font plus for- 
tes que les armes , les vnes fe préualcnc 
du pouuoir , les. autres du difcours 5 â les 
vnes forcent les corps aaec violence , le» 
autres emportent 1 entendement auec 
xaifon. 

. CVft vne partie fort neceiFatre à vn Mini* 

flre que de fe mondrer habile ^ Se de fe faire* 
ctaindte. Cette belle qualitceft vne Reine 
fans fceptre ^ qui commande fans Ibrce» 
contraint fans violence , vainc fans effu>- 
iibn de fang > ôc iaiiTafiC les hommes libres^ 
cftablit dans l'entendemct vn empire doux, 
xnaiji^^^t efficace. Combien de t'ois le dif- 

coms, d\â hiMM»^ daft o^ vaillant^ & dr 

Diqiti; 
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haut crédit a-c'ilappaifé les troubles dVnc 
populace lîiutince ? Quel courage n'a-t'il 
point inlpiré à ceux qui s'en allôienc eftie 
vaincus ? Combien de fois a- t'il rangé tout 
vn^Confeil à (on opinioa ^ donnant la vie 
à ce qui n'auoit pas même de mouuement» 
ou abbatant & ccouftaat ccqui commen-. 
f oie à reuiuie î 11 faut quVn homme aie va 
cœur de bronze , ou qu'il foit produit dans 
lopiniatreté, s'il n'appaife fa paflion > ou s'il 
ne fe réduit au bcapacty , par vn raifon- 
nement régulier. 

. La vérité perd vne grande partie- de Ton 
eftime , fi elle eft dénuée d'eioqûence. 
Le temps a change fon ancienne former 
on la peignoir nue , Se maintenant les 
hommes la méprifisnt en cette pofture» 
ôc la tiennent pour defagreable à leur 
vcuc^û elle fe reprefente à eux fac^ orne- 
ment , 6c fi elle n eft veftuc iufques dans 
l'afféterie. La parole de Dieu qui fe fai- . 
foit autrefois entend|:e dans rhumilitc Se 
dans vne^fimpleexpl^ffion , n eft pasmain- 
tenant bien reccue, quo/ qu on Tccoute» 
fi elle n eft accompaignée de galannries 
2c de conceptions ctiangcxes* Lamondi^ 
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paffc maintenant pour Cmplicitc, fi Tcle-. 

Îrancc des paroles» £c la vente des fiafesnc 
erc d'aifaironiiemefic à foD apreté , pour ' 
flatter vn gouft corrompu. On dit la véri- 
té , mais c eâ ca IhabiUaac à la mode du 
t€mps« 

Monfcigneur le Cardinal effant party 
pour Ângoulcme^il fut pris 6c emmené à 
Lyon pftf le Capitaine des gardes da Mar- 
quis d'AlincGurt , ôc l'avant informé des. 
ordres qn'il porcoic » ik £e ternit (ur fott 
voyage , Scfut rcccu de là Reine Merc^ 
auec toutes Les demonftracions d afFe(5lion 
que meritoic vn ù grand, (ujec , &c vn Mi- 
niftre fi parfaitement des^interefTé. 

C'ed vne grande prudence , pour ne pas 
dire addrcffe^de receuoir auec des témoin 
gnages d aflFcétion , non feulement ceux 
qui nous ayment , mais cncor ceux que 
nous hay{roi|s« Ges^émonftrationslesob^ 
ligent & nous profitent. La mauuaife mi* 
9C enipeiclie quelquefois, la concluûon-. 
de» afFaires qui fe propofent , quoy que ce, 
foit au dcfauantagede celuy quilesmanie^. 
& la bien - veillance produit' Tetfet des; 
grands fuccez». te Grince qui jv^yine pas. 
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fes fubjets ne mérite pas d en eftrcobey, & 
k gouttcincoicnt (|ue foime Tamour ejt* 
cède en borné celuy qui n eft foutenaquc 
du châtiment. 

On. doute s'il eft j^us expédient auPûH^. . 
ce pour fftconfeiuation» de fe fairecrain'' 
. die » ou dç fe faire ajcner. le ci6y qu'elle.^ 
procède coii)omftemciit de ces deux cho£i^^ 
parce qut s hs l'aymenc fans le craindre»^ 
céc amour produit. le incpiis , & s'ils Icc 
cragnenc fans laymer » cette crainte en- 
gendre la Iiaync. Celuy qui n'cft pas ref- 
pe(î>c c'eft yn cadavre « ccluy qui eft haj 
c eft vn Tyran. ll<ft yt ay qu il fe fera crain- 
dre plus facilement qu'il ne peut fe faire 
aymcr, parce qu'encore qu'il tienne en fa 
main la recompenfc & la peine ^ celle-^y 
agit auccque plus defHcace. Les remèdes 
violents font dangereux*^ mais puiifant^ en 
leur opération j ceux qui foiit doux , bie» 
qu'ils gueriffent auec plus de feuretc , ce 
n eft pourtant qu'à la longue. On ne leur 
attribue pas la guerifon^mais àla Nature» 
pourcc que la caufe de leur vertu u cil 
pas fi proche. 

Sôii£nciincnce agit ^ puiffament en cotc^ 

. ^ . ... 
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occaGon>quc pai Ton auchoiicc clic obligea 
là &. M. à future la volonté de fou fiU* 
Les autres fe rangèrent à leur deuoir , & 
iaccord ayant efté fait , elle eut pour fa 
feiiteté Se pourra demeure les places d'Ân- 
• gers , du Pont de Ce , & de Chinon. Ec 
les Mioiftres de ce temps -la ayant cmpef- 
lehé pour de particuliers incerefts que Ten- 
treueuc de leurs Majeftez fcfic à Paris ^el- 
le fut alTignée CoulCers » oùfonEminence 
cftoit allée pour préparer tout ee qu il faU 
loit pour vne fi grande cérémonie. Elle 
futxelebrée auec beaucoup de marques 
dVne aflFeâion réciproque/ 

C'cft vne grande gloire pour yn Mini- 
Are i)e s empliiyer pour les traitez de fon 
Prince » pource qu'encore qu'ils ne rcuf* 
fifTent pas toufiouis hcureufcment, cette 
aâion fert de continuel réueille - matin 
pour maintenir en grâce celuy qui luy 
procure le repos. Il n ^paitient qu'à vn 
grand cœur d'entreprendre de grandes 
atfaircs 5 & de les mettre en exécution, 
<|u'â vne haute ruffifancc , & à vne for* 
tune éoiinente. Les bons faccez pro- 
cèdent <iH£l^u£fois de la vale ur , & d'au- 
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trefois ducicferpolr^ le hazard achcuc les 
vns , & les autres perdent eeluy qui 
les entreprend. Il y en a bien donc 
la prudence vienne à bouc ^ pourcc qu'il 
y a bien peu de fujets qui la poflcdenc 
éminemment. Celuy qui eftime fa répu- 
tation j confidere premièrement s'il eft af- 
fez puiflant pour eflfeftucr ce qu'il pro- 
jette , pource que Tcxperience eft plus 
dommageable, s'il ne s'exécute pa^ , que 
fî Ton n'afpire pas à ce qu'on ne fçauroit 
obtenir. Le confcil de Tacite eft qu'on 
fouffre ce qu'on ne peut amender , de 
peur qu'on n'aigrilTc ceux qui peuucntof- 
fcnccr 5 & Tibère ce grand Maiftre de la 
dirtîmulation , fe fâcboit de ce qu'on lujr 
auoit donné auis de certains crimes dan- 
gereux que les Ediles vouloient étouffer^ 
pource , difoit-il , qu'ils les deuoient plu- 
toft tolérer, qucn cherchant de les cxter- 
foiner, monflrer qu'ils manquoicnt de pou- 
uoirpour cela. C'eft vne grande prudence 
de céder à la necelllté. 

Le Miniftre qui aymela faucur plus que 
le Prince qui l'y maintient.iuge dommagea- 
ble »ôc s'c£Forcc déloi^nex de luy tout 
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vqui peut diucrtir ou diminuer fon crédit^ 
-ou empefchcr le cours de fa fortune. Il 
-ne croit pas pouuoir tenir feuremcnt au 
tour du Prince , d'autres yeux qui cenfu.- ' 
rent fes actions , ny d'autre mérite qui 
puilTe luy feruir d empcchcment. Le pro* 
pre intereft cft le premier mobile de fes 
actions , & pour ne pas rifquer la moin- 
dre partie de fon rèpos, il ne fe fouciepas 
-que la Monarchie foulfre. Qui doute 
que le plus alTeurc remède qu'on eut fceu 
auoir pour fatifaire ou modérer les aigreurs 
dVne Reine mécontente c'eufl: cftc de 
l'entretenir dans la Cour , quand bien on 
luy euft fermé l'entrée au Gouuernement? 
L'amour & la vcuë de fes cnfans cufTcnt 
leuéen partie les impre(fion$ que fes mau- 
uais' Confcillers procuroient de luy don - 
ncr. Qui ignore que iamais fa dernière re- 
traite n euft eu d'ctfct , fi en l'introduifanc 
derechef, on luy euft donne des Miniftres 
nouueaux & defmtereffez Son plus grand 
regret c'cftoit de fe voir hors du Gouuer- 
nement ^ mais reconnoidanc lagrandefuf^ 
fifance du Roy , elle cutveu qu'il n'auoit 

plus befom de fon a^ftance. 
^ ^ 
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le ne doute pas quvn cfprit accouftumc 
à gouucrncr s en^ voyant priucncfoit fort 
dimciic à fe foaniietcre. Som dcfir gift à 
l'Empire non au repos , & il n cft iamais 
plus en peine que lors qu'on luy choœl^ir 
du relâche ; de fe teiir'en des places for- 
tes çela fcrt plus à fon inquiétude qu a fa 
feuretc. Il croit. clRre dcpoiiillc ^ & ialbc^ 
tcreffc du lieu où il cft , luj paraift plus 
grande qu'elle n ci^ cn çif et , pource 4|uei^ 
l^adîoii le luy fait aiiifi croire. Se tior^^0^ ^ 
fidelitc. le tiens qu'il eft delà bien-féanCô 
que celuy quîafuiuy vnc fois la rébellion, . 
ovLm faux prétexte 4)9 liberté y hè fe laif- 
fe pas donner pour fejour ordinaire vn lieu 
où U conxinoditè loblige à intenter 
nouueaux remùénMtts , pource que le ca« 
price qui la porté vne fois à la rcuoltc^ 
le peut obliger d^autrefois^ le (iiiuré. te 
plus feur en ces occafions c cft d'appro- 
cher de fcmblables petfonncs , finon de 
la perfônnc du Prince: , du moins de Cà 
Cour. C'cft-là que les attentats fe dccou- 
tuept mieux , 6c difficilement y entre^ 
prand-ond'aébion pour fecrctte qu'elle 
fsiS ' ^HÎ ^ d4»icnnc dabord pubîi^ug» 
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Et puis leur force cft moindre , n'y ayant . 
point 4c foxteicile qui les défende* & leur 
lefiftancC quand elle fe trouueroic dans 
leur dcfii , ne le ciouucia pas dans Texc^. 

On vit bien- toft que cette afFe<5Vion qui 
ne paÛToit pas les apparences , aauoit pais 
fon fiege en l'ame , que d auoît donné 
des places de feureté a la Reine- Mere, 
c'auoic elle caufer de nouueaux Se de for^s 
dangereux troubles. Ceux qui défendoienc 
Angers ôc le Pont de Ce s'y fortifièrent, 

. fa Majefté neantmoins prenant T vne de ces 
villés;» & leduifanc Taucre à fon deûoir 
par la valeur de fa prcfence , donna vn 
pardon gênerai à tous ceux qui auoienc 
failir, "* 
Les fcditions du peuple font dangerea- 
fes t comnœ eftanc for t violentes /mais: 

* d'ailleurs elles font faciles à appaifer jou 
la crainte les anede , ou la clémence les 
écoq(Fe. Il y a èien du dommage à les lait- 
fer croiftre iufquatant qu elles ayent pris 
de profondes racines , &c aiTeuié leurs^ 
commencemens* U eft d'elles comme des 
xi uieres quijç ^ roffiffc nt .pat leur cour s ^ 
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^^^^cii elles ne crouuenc point de refidance j ' 
^^élÉà^Wf^^ ce 
- qu'elles foicnt arriuées à Tocean du Diar 
. t&nic^v Ljwrimpecuorué eft fore déréglée^ 
idomine protedant dVne barbarie incapa^ 
blede railonieliencpargnjeny les Temples, 
• les Palais.: iJL^m^r dVne aueagk^Jiir: 
' hcïté eft vne foiblcffe de rentendemcnc 
«qui s abufe , ou de la volonté débauchée 
par vnê pâlfion d enuie 5 oa de Tappetît 
de régner qui fc foulcue contre le fou-j 
uerain. Le peuple cherche la franchifej 
comme la chofe du monde qu'il èftime 
d auantagc , neantmoins il ne la trouue 
iamais , & c eft en vain qu'il y afpire. Si 1<^ ^ ' 
f rince eft bon » elle confifte à lujr obeïr / 
s*ileftmefchant,àle fouffrir fans mârmu- 
. jer. Si les peuples le priuent du HojiEaumc 
ou de la vie ^ils hc pofledent pas pour ce-; 
ia la liberté > pourcc qu'eltant impodiblc 
. qu ils fe puiflent gouuemer eux-mermes, 
ils en cherchent vn autre qui les gouuerne. 
D'autxe; cherchent la luiiie dcceluy qu'ils 
haiiTehc y & trouuent plutoft la leur. Ce- 
luy qui ioiiicde la faucur la tient appuyée,} 
^£ ^ I^QPftcs Sf^^ Prince , pi4 

• * 
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fur la Vertu : D'autres dedrans régner ou ' 
4'eftre MiniAres d'£ftat s'intcoduifent pac 
* la fubjedion ou par la fcruitude , & puis af ' * 
pirant a la faueur par la violence ^ où il^ ne 
f acquicf enc pas/où ils U perdent bien-^toft. 
Il eft neccffairc de faire en forte que le peu-^^ . 
ple<:onnoi{fe lesmifeies pafifées.» pouieftU - 
incr fa félicité prcfcntc , & les dommages 
jque d'autres ont foutferts, pour mieux voir 
les auantages dont il iouit. Qu'il diftingue « 
les guerres qui vifent à la diminution du ;.' 
ILoyaume ^ d auec celles qui ont pour fin 
ton accroilfement i qù'Û riféoiinoifle que 
nosdcuancicrslcsont entrcprifes auecvne 
totale deftruftion de lEftat, & qu'on les « 
çontinuë à prefent pour (a fcureté & pous 
fa conferuation. Cette connoilTance fer- * , 
uira à acaoiâre k refpeâ: qupn doit a« 
Prince , voyant que nous en auons vn bon» 
au lieu que d'autrcs en ont de mefchans^ 
& qu'il eft vaillant & iulle*, au lieu que, 
d'autres en ont qui régnent par moUeflc 
& paJ: tj^rannie 9 Qu^vn fagc Mjniftre le. 
go9tîerne au'&ett que d autres eh fooiftent 
•vnrufc , que celuy-cy opère fuiuant les 

. • • •■ " 
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idc fa fantaific. QuelVn cft ambitieux , & 
Tautie dcfintcrcllc , que l yn oppiimc ks 
fujccs de fon Prince par des vexations cy* 
lanniques , & que l autre leur pardonne 
àucc clémence Ôc douceur. Et ix aucc tout 
cela les peuples fe laiiTent furprendte a ce 
dçfir apparent , ôc à cette pamon dangc; 
reufe de [reuolte > le Ffinçe les ayans rati-; 
gc2 à leur dcuoir, doit comme vn perc 
bénin vfer dVne compaffion debpnnai- - 
ré , Ac non d'vn chaftimienc rigoureux. 
Ccluy qui ne vainq qu'aucc les armes eft 
feule ment maiilre des corps , & c .eft ac«- 
quérir le nom de cruel , que de nepoinc 
donner lieu au pardon. Il cft vray qu'vne 
douceur exceffiue eft quelquefois donima^ 
. geable âu rcga]rd4e quelques efprits , dont 
le naturel eft plus encliii à la ïibcité quà 
l'obeiifance* lliaut donc ue ç es arbres 
•orgucilletix, & qui portant trop de fruidls 
fe peuuent peidiepar vn excez.d'abondan* . 
ce , foienc iinon abbattus^entiefement , da 
moins tranfplantcz en vn terroir moins 
fertile / ou bien on les. doit. defpouiUcr 
. dVne partie de leur fruiâ: ^ afin que l'autre 
^j ftcuiiûi^ a quojr qug bien fouue nc il foie fort 

« » 
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difficile de faire perdre ce pernicieux defir 
à des per{bnnes . qu'en leur faifanc ptrdic 
la vie, & il cft parfois neceffalred'envfer 
ainf] ,{oït. pouc le chadiment ^ foie pouc . 
rcxcmpic* . * / 

Plufieurs n'obcicnncat pas ce qu'ils dé- 
firent > pource que leurs deliis manquent . 
de raifon ; & pour acquérir de la gloire^ 
ic parle de cclic du monde,onnedoic pas 
-afpirex plus haut qu on n cil capable d'ar- 
riucn Ccft le propre effet de' l'orgueil 
dcfleucr le corps fuiuant la mefure dcTe- 
4ifice » & non de baftir ruiuanc la mcfu». 
K du corps. Plufieurs iugeht de leurs for* 
ces par leur ambition > 6c fe trompent^ 
pource quils ont fai^te de connoiiTàhce . 
en leurs iugemens; ils efperent des viâroi- 
xes d'où ils ne peviuent attendre que leur 
xuhxe , mânie qui a foti chaftimfint ^our 
expérience. De s abufcr auec rcfperance au 
bazard de fa pertje , c'ed vn effet d Vn ap«, 
petit des ^ordonné, & de porter les autres . 
àfuiure fes paiïlons , c'eft les vouloir ren- 
dre compagnons de famifere^ôc conduire 
beaucoup de gens au précipice* Vii iiani« 
cjçl franc & gciicreux ayant reconnu la çau;» 
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fc , en craint Yiffcx $ il la fuit fi cite eft 

' dommageable, confidcrant que s'il nai 
pas ù heuxçux comme il dciiie » il fuffic 
qu'ilne foit.pasfi mifeiable conameilme-» '[ ' 
litc. 11 eft plus feur d'acqucrir la faueur * 
pacrduantagc^e fcs a(n:ions>quepar yio<*' . 

. koce , Se de profiter des niauuais fucce.z 

dautruy. - . * . -, 
- Son JEminence ay^ant montre xn ccctq ' 
occafion le grand zcle qui raninioit au 
fcruiccde faMajefté,&aucontentemeutdc ' . 
la Reine r- Mere ..l'ayant portée à yn ttaitr- 
• té amiable , il en porta les articles lî- . 
guez.au Roy » dont U. fut leceu aucc de 
grandes demonfirations d'amour & de . 
bien-veillance , & leurs Majeftcz s'cftans 
veues fur le chemin d& BiilTac , la Alonar« 
çhie joiiit d'vn parfait repos; . , 
Les faucurs quVn Prince fait à fçs vaf- 
faux feruent de fortes chaînes pour les 
obliger à la fidélité en fon fcruice. Elles 
font plus efficaces que les prefens.pouicc 
que les hommes, s'ils ne font abbrutis/ont 

' plus enclins à la gloire qui confiftc plu- 
ftoft dans la poiledion des^ bonnes grâces 
^^onàrque. ^ que dans ceUe (de les 

« • - 
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cfaeâTcs. Si le valTal cft fidèle , fa âdclité 

s'augmente auec cet amour 5 s'il eft froid 
auretuice^iiredefpouille de cette indifFe?- 
rence pour future l'obligacion de fon de- 
uoir , s'il cft ennca^y il fe range au bon 
party fe voyant vaiaqu de tacu de bienfaiu. 
La faueur du Prince a fait plus de fidèles 
feruiteurs que le falairc* Il cft auOi plus 
profitable de la itoiliiet à vn fujet , pour^^^ 
ce qu'elle (c communique fans s'épuifer»' 
au lieu. que les lecooipeiifesiiefcpeuuenc 
dîftribuër que les threfors ne fe confom*. 

ificnt. Celuy qui aytnc pour aymer fe con- 
tente d'eftreaymc , mais celuy qui n'aime, 
que par imereft, s'il fe voit fauorifé il cfpe- 
xe que cette faucur luy acqiferia les auan- 
tages qu'il defire $ & celuy qui n'aymanc 
point ou haiffant en effet, fe voit cftimf 
adoucit fon iiigtatitude , vaincu ou des gra« 
tes dont il iouïc , ou Honteuit de poffeder 
des faneurs qu'il n'a iamais meritc'es. 

lenedou^te pas que ledcfird'amafTerdes 
ficheifes^ & daccfoiftre fà grandeur ne 
foit fort puiifant , toutefois fi vn Miniftre 
cft bien auifé il recotmoiftra qu tlfes ne.s'a'' 
quierent que par la fauenc dgJ|nnce. Vef« 
r . * pafiaq 
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pafian laitToic enrichir fps fatxoris ^ mais 
il les priuoit dé leurs bieris > après les en 

. auoir(pullez. Tibcrc les faifoic riches aâri 
qu'eftans dépouillez de cette paûion auar«^ 
re d'auoir du bien ^ ils ne s bccupaffenc 
qu'au. gouuernemenc de TEftac «Scàlob- 
feruation de là luftice* 11 eft certain neanc- 
moins que ces deux Princes tenoient plus 
.de la tyrannie que de l'équité. Celu^-là • 
^ craignoic4a puiâance de ceux qu'il nay- 
moïc point , & les dépoiiillant de leurs ri- 

. cheffes ils les dépoiiilloit auiïî de fa faueur; 

^ . &celuy-cr ne fongeant qu'à la feuretéde 
fa perfonne remplUIoit ceux qui eftoient 
«utaur de luy » quoy que ce fuft aux dé- 
péris de fon . Eftat qui en reftoit épuifé. 
La maxime qu'obferue vn grand Monar-^ 
que , qui tout barbare qu il eft ne laiiTe pas 
d'eftre prudent ^ eft bien moins iniufte/ ~ 
qui eft d'emplpjrer les Miniftres dans Iç 
gouuernemenc » afin qu'ils joiiîlTènt de 
tous leurs biens, luiuanc fa difpofitionJ 
Ainfi il hérite d'eux aptes leur mort , & ce^ 
la fait que lauarice les quitte durant leur 
vie , pource qu ils ne tyrannifent pas le peu- 
ple p^ acquérir des hcheûcs . i don§ 



55 LE TOLIT/ilFE 

le Prince doit iieriter. 

Les excellens confeils defonEminence, 
& les guads (cruices qu'il auoic rendus à 

la couronne, obligèrent fa Majeftéde \uj 
obtenir du Pap.c Grégoire X V. le chappeau 
de Cardinal. 

Lts dignitez fé trouuant dans vnfujet 
incapable de les aucir^feruenc plus à lu/ 
caufer delignomimeque de l'honneur» £c - 
ne diminuent pas feulement Tauthoritéde 
la, charge, maisencor leftimedu fujetqui 
en joiiit» Celuy quiles brigue fans lesme^ 
i^ci , «'efforce plutoft de publier fon in« 
fufïifance que de couurir fa balfefre. Il priue 
la dignité de fon prii , & fe rend mépri- 

- fable luy-mcfmc. Au contraire , ceux qui 
les mericcnc eniouïlTent (ans dcfauantage, 
.& elles conferuent leur éclat » ils font re<- 
ucrcr ce qu'on mefpiire dans les autres. 
Vn Politique les compare aux Zéros de 

. l'arithmétique , qui fuiuant le chiffre au« 
quel lis (ont ajoutez , entrent dans lé 
nombre j s'ils fe rencontrent aucc vn au- 
tre Zéros , ils refient fans rien valoii, màs 
cftant joints à quelque nombre , ils le grof- 
iitr^at & fe rendent conlidc i^bks r Oa doit 
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chercher les hommes pour les offices » & 
non les offices pour les hommes. 

Son Eminence accompaigQoit la Reine 
;Mereà Fougues » lors qu'il fut efleu Fio- 
uifeûf du trcs-ancien Collège de Sorbon- 
nt^l'Alile de la facree Théologie , Se la co • 
lonne de la Religion Catholique. Or tuen 
iqu -il emportât cette dignité fur beaucoup 
depuilTants riuauxyiieft certainquellcluy 
eftoic deùë par le mérite de cette fcienëc 
cmincnte qu'il auoit fi fouucnt fait paraî- 
tre dans cette ^ugufte mai(on , auec lad* 
tniration générale de tout le monde. 

C'cft vnc aiarquc de iugcmcnt, & vn pro- , . 
çedc plein de prudence de çboiiir des per- . : 
fonncsconfiderables non tant par la quali- 
té de leur cxtradlion que par leur haute fuf- 
fifance , pour des charges qui appartiens 
lient pluftoft aiix eftudes qu à la NoblelTeJ 
Ce n'eft pas le plus noble qui cft le plus 
grand entre les doâes 5 mais le plus (ça-* 
uant , & c'eft vn mécotote que la flatterie 
aprouue & que la vaine gloire cftime ^ de 
préférer rn éclat de naiCTance qui ne peuc 
eftre que limité au mérite infiny dii (çaupif . 
Çijxoy (ju'vn hojgunc ^^oom^ d'auoir le . 
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gouUerncmenc comment s'en acquittera- 
t'il s'ilnefçait pas fc gouuerncrfoy-mef- 
xne/A on regarde robeyflancc, comment 
efi-ce quVn habile homme s aflujectira 
aux préceptes d'vn ignorant ? Et fi celuy -cjr 
prétend d'auoir le commandement , il ne 
fera que troûuer plutoft fa feruitude s pour- 
ce que fi vn homme àoOx fc rend iujet à 
hx) ce n ed pas pour Tuiure Tes pas , mais 
pour les régler & pour TinAruite i Et pro- 
fitant de fcs bons confcilsil rend la char- 
de maiftie à qui Tenfeigne , ôc refte in- 
Icnfiblementfubjet de Celuy qu'il tendit 
pour varfal. Ce Philofopnc .fans doute 
auoic cette penfée qui dît à celuy qui le 
véndoit dans vne place publique $ Pet- *^ 
metez que ie fois acheté de ceCorinthicn,*' ■ 
qui a bcfom de maiflre. Le Sage croit que 
ce h'eft pas fou deuoir d'obeïr , mais de 
commander aux ignorants , & la fcience ■ 
ii elle ne fiirpafTe , du moins cUe égale les- 
auantages de la naifTance. 

Vn Prince & vn Eftat iouïroient d'vne ^ 
grande félicité ; s'il pouuoit eftre toutfon 
TonConfeil. Cette vnitéle'deliiireroitde 
la contiaiiac des p artis | & des appaien- 

% 

\ * , ' ' / Digitizeci by Google 



CCS, ôc fcs dcffeins fciolcnt auffi-toft mis 
en exécution. Mais puis que la foibleûc 
faumaiiie , ou la couftume l'oblige n pren-> 
drc des fauorits, & à cftablir des confeils 
pour Te ioulagerdans les affales , ou pour 
lecbmpenfer l'afiF eâion qu'on a à foa fer^' 
uicc , qu'il ne cherche pas pour cela des 
peifonnes nobles , mais capables de ces 
emplois 5 qu il ne regarde pas qu'il y en aie ' 
pluficursi mais qu'il n'y en ait quaucanc 
qu'il en faut. 11 eft diâcile de les connoi* 
ftfe , pource que toutes 'chofei iie con« 
viennent , pas à tous 3 les vns fc Tignalent 
par Les armes , les autres par l'Eloquence ^ 
ceux qui à la cha(Iè , ou combattant corps 
à corps , font hardis, &c vaiilans , font laf- 
ches dans les batûlles , 2xnù que f plibc 
obferue. Vn graue Amheur raporte de 
Louis XI. Hoy de France qu'il aupic vn ex- 
' ceUenc4irceinemeiit des efprits. On dpit 
donc choifir des hommes qui tempérant 
leur chaleur par la froideur de leur iuge>* 
mentj&leucfougue par la prudence i qiii. 
cftant finceres & fouples , fuiaant l'exi- 
gence des occafions, n eftans ny,remuans 
nj foAks dans concis ; ny poltrogs 

* ». - , ^ 

. j ^ud by Google 



44.' LE TOLl TIQV.E ' 

ny téméraires , ne perdent point la répu- 
tation du Pnnce , & ne refoudenc poinc 
inconfiderément les affaires par dès iuge^ 
mens précipitez. 

Cette digne éledioQ fit que le Doâxuc 
Richer conuaincu (ks raifons efficaces 
des argumenspeifuafifs de fonE.fe retra- 
ça de cextamcs opinions quincdoanoienc, 
pas beaucoup de crédit à ceux qui. les- 
fuiuoicnt. Et ce grand Cardinal mcu d'vn 
zelc ardent qu il auoit à& voir l'vnion de 
tous ies Chteftieas à la yraye foy , fit en 

forte que fa- Majefté érigea vne nouuelle 
Chaife de Controueifes , donc il reuiUt 
bien-toft des fruiâs admirables. 

Le moyen le plus expédient pour éta- 
blir la vraye Religion dans vn RoyaumCt . 
qui y foofFrc vne lamentable diuifion^ c'eft 
la Çpntroucrfe. Il faut quvne croyance 
ferme le précedc.pource que dç chancelcc 
toufioiTts eiv fes opinions > cela/fert plus 
de confufion que d'auanccment,& de fcan* 
dale que d'édification à l'Eglife. De vou- 
' loir réduire fcs fujets à la vrayefoy pat la vio- 
lence ou gai la rigueur.quoy qu'on les vain- 
que ou qu oa les affujettiffe ,,çe n'eft pas 



Jeucoftcr leuropinionjon pourra leur don- 
ner la moïc , mais |K>ur cela la mémoire 
de leur erreur ne périra pas. Les -armes fe 
doiucnc prendre contre les iubjccs , non 
pas pour les perdre , mais pour les ranger 
au deuoir. - On doit mefme employer le 
châuqienc pour . procurer quelque amen-* 
dément tplutoft que pour- facisfaire U haï- 
ne. Les impredions de Tencendemenc ne 
fe défont point auec d'autres armes , 
qu'auec celle de la raifon & du difcbursi 
lefiny n'a pas de pouuoir fur Tinfiny , ôc 
. ce quieft matériel ne f^auroit vaincre en- 
tièrement vnc cbofe immatérielle. Vn 
vaffal qui reconnoit qu'on cache de le con- 
uerùt pourauoic fon bien , iuge bien que 
cette adlion* procède plntoft de Tauarice 
que d'vne charité Chreftiennc. Si on le 
cbâftic auec de nouuelles formes de ri- 
geur , il attribué à pa(&on ce qui deuroic 
fcruir d'exemple 3 enfin , y a t'il rien de 
moins conforme a la raifon que de .vou- 
loir faite des complices des Prophètes 1 âc 
des crimes des Enigmes ? Faut il que pour 
vne erreur de Ten rendement on s'enprên^ 
ne au Jmdjiqii feiilemeiic d' vtt crimin^ » 
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mais cncoc de Ta femme 5c de Tes cnfans 
qai ne fonc point coupablec/* Ceft defirer 
des richeires , Se non la correction des 
mœurs. D'enfcigncr aux ignorant le vray 
chemin de faluc ^ c-eft vne oeiture de piecé^ 
& que le Prophète Roy réprefcnu aux yeux 
de Dieu pour çn receuoir pardon i maU il 
fânt que cela fe f^ffc dms la démence , fie 
non d^s la tyrannie. Ce qui tient pour 
fondement la lumière de la vérité ^ ne perd 
pas fon éclat , quoy qu'il fouff re rcclipfe 
de la ControuerCe $ s'il s'elcue des nues 
fombres qoisopporent n^Saleil/ ceji'eft 
pas pourle cacher entièrement , mais pour 
faire voir fes payons auec d'autant plus de 
clarté qu'ils paraiftcont: victorieux en pa« 
roiffant éclattants. Il ne perd pas fa lumière 
quoy qu pnl^ couure. L'eau d' vne fource 
claire comme le cryftal trouble par 
rattouchcment d'vne main qui n'cft pas 
nette > mais pour cela elle ne perd pas fa 
tranfparencequiêft fondée fur làfermeba^ 
fc de la vérité. Enfin, c'cftdccrediterccqui 
cft infaillible que de mettre à la difcr^^iioa 
de latyrànnie Scd'tnc force corruptible^ce 
que la douceur 5c Uremorilt^^an^ pouuoiec ' 
remettre. . ' ' La 
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La Controuerfc cftantapprouuéc & in- 
^troduicc on doit choifir pour l'exercer des 
fubjccs capables ^ de grand fçauoir , Se 
d'vne vertu qui ne foie pas moindre. U cdt 
fore important de ne point receuoir des 
perfonncs mal-habiles , à vn cmploy fi 
confiderableoù il n y va pas moins que du 
falut des ames , Se du repos de 1 Edat. 
Les que (lions ou les réponfes mal fondées 
ou mal fuiuies , feruent plutoftà augmen« 
ter les forces de Taducrfaire , qu'à luy 
faire douter de la vidtoirc , il fortifie fon 
opinion ,au lieu de fléchir fon opiniâtreté. 
L'hcretique voyant qu'on ne luy oppofc 
que la foiblclTe , augmente fa rébellion , 
& fc voyant dans le doute , il fuit l'appa- 
lence qu'il voit la plus autorifec , ou qui 
s'accommode le plus à fon iugemenc > &c 
vn Catholique voyant la débilité des at- 
gumens ou des difcours , déplore le decry 
d'vn party qui pouuoit triompher s'il cuft 
cftè défendu par d'autres mains. 

La fciçnce cft de plus grande valeur con- 
tre les aduerfaires que la mefme vertu. Us 
tiennent pour fuperftition , ou pour ido- 
latrie t toute cérémonie qui ne s'accoidç 
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pas auec celles qu'ils obfcrucnt , & toute 
aâion vercueure leuipaiaiil hypociiûe ou 
ignorance. La bonn^. interprétation les 
vainc pluftoft quela bonne vie, ôc la mul- 
titude des palTages bien expliquez, que les 
"prodiges ou les miracles. Qu'on ne laifTe 
donc pas monter fur la chaiCe celuy qui 
deuroitcftrc encoilur Icsi bancs». 07 cduy 
qui n'cft pas doéle , encore qu'il foit hom- 
me de bien.. 11 faut qu vne place li impor-^ 
tante fcôt occupée par des fujets. capables l 
qui participent également à la fcience &à 
la vertu » ôc qui preiu^enc larplo^ie. pijKUC rcr 
pondre aux libellcs qne Tinfolence * publié 
contre Tvne & l'autre Majefté , puis que les 
léponfesae fedoiueat pa&eilimer.par leui 
nombre^mais pat la bomé^'cUes ont» . 

SoniBminence fift rebaftir cet . admirable 
* Collège auec vneÂrchiteûure mciueillcu'- 
fe , oniure dç fa magnificence fie de fagraà^ 
deur. ^ . . » . : . \ / .i 

11 cil fort neceflaufiL qb'^ hmSc <hr 

temps du Prince , ou.pour cternifer fa . 
mémoire, ou pour occuper roiHueiKMlu 
du peuple, .^iits^sml» edifices#liiMiià ' 

faire ajincr ^ l' I ^^ ^rf ^ k ' 
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de la magnificence qu'ils proâuifcnt au de- 
hors , qu'à mim du^.|trQÛ£. jqa lU cauTeac 
Cet Empereur digne dç. grapdiQ ioiiange, 
qui ne voulue pas reccuoir Tauis d'yn Ar- 
diice^te pour fsuro mcn^r. à petits frais de 
grandes cploînnes à.Rame$4aiire-Ie 
il, gaigaçr de l'argent àmon peuple , afia 
qu'il Vcacreciennc fnieua^. C'a eftè fans 
doute ledefjCein qui ficbaftir^iutrcfaisvnc 
JPiramide fi inutile, vne Muraille â^uper- 
be « 6c vu Maufolée. û fuperflu. JUcpeuplc 
cfl: vn animal fans frain > bizarre &c terne* 
jaire » de le priuer de l oifiuecé » ceft 
iappriuoifet enfarciç$âcderoccu{)^c4 dm 
granJ:> ouiiragci» , c cft empefcher que Tes 
difcours £||^.g|Md3^ à cejj4^ qui ^ouucr* 
lient. iiilÉwniiti 4bil fe >yofe ^opptirnc ou 
laffé plus qu il ne faut , 5c quç le Prince 
pour fon pii(£e«-cemps , ou par le caprice 
dVn Miniftre confoniftie Içs rciienus de (on 
Eftat , en des jeux blâmables ou fuper- 
fius , ou en la conftiuvtion de quelques 
machines , il n y a point de frain 4i puiiTant 
quipuiflc empefcher la fougue , ny de for- 
ce qui puilTc reiifter éx dérèglement de fa 
\^olenGC^ Quettccfptt^c peut-on auoir 
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dans l'Eftât -dVn meilleur gouucrnemcnt? 
quel boa fiicccz peuc-on attendre dans ' 
vn Royaume » qui cftant épuîfé célèbre des 
patTe-temps parraifon d'Eftat , ou pour la 
dcftiuâion des MonarchiesJQuelques- vns 
«imaginent que ces diaertiilemiens fcrui- 
ront de lunettes de diueiûon pour faire que 
lePf mce,ny le peuple ne voyentpas les per* 
ces querEftatrouffredecous codez » fans 
prendre ^arde que c cft le propre du criftal 
a j^nmdir les objets, & que ce qu'ils choï- 
fiflcntpour cacher la ruine du public, c'cft 
ce qui la manifeftc d'aoMicagc Si les an* 
tiens Romains fe feiuoient de fabriques 
fomptucufcs , & de ces paflc- temps ma- 
gnifiques, c'edoit apresiauoir fait de gran- 
des chofes, c'eft(Mt après auoir vaincu & 
criomphé , 5c non pas en viuant en oifiuctc, • 
ny ^mt perdu vne , ou plufieurs places,» 
ii'ennemy parce relâche nompeor recou^ 
ure de plus grandes forces, il ne craint 
point celuy qui s'entretenant dans les jeux 
fie dans les délices s'oublie de défendre 
Tes conquedes&fes frontières. H fçaitbien 
cnBn y que fi la fortune diftribuë les vi^ 
iftoircs^ ^fi la viJqir Ig .acqQieit ^ la 
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diligence les preuicnc , au lieu que la ne- 
gligcnce , ou la confiance exccffiue les 
tonc perdre. 

SaMajefté cres-Chreftienne ayant recôn* 
nu par beaucoup d'expériences la fuffiran- 
ce cminentc de Monieigneur le Cardinal^ 
& le zele qu il montroic auoir en tou- 
tes fes actions pour le repos, & l'accroif- 
fcmenc de la Monarchie , fuiuant encore 
la prière de la Reine faMerc.qui fc fcntoit 
obligée des grands feruices qu'elle auoic 
receusdeluy, le choifit pour fon premier 
Miniftre d'Eftat , 8c pour Diredeur de 
tout le gouuernement. 

Les qualitez qui font requifes en vnMinr- 
ftrc font fi grandes, & les affaires qui arriuec 
dans le maniment dVne Monarchie , font (i 
diuerfesqu'i! paraift quafi impolTible qu'il fc 
trouucvn fujet qui les polTede en eminence, 
nyqui les employé auecquc fuccez. On ne 
les fçauroit réduire à vnc règle certaine , ny 
en former vnc fciencc , pource que les for- 
tunes font diuerfes , ôc les occurcnccs in- 
finies. De régler vn fuccez par Tautrc, ou 
de gouuerner vne Republique auecquc les 
maximes d'vn autre Eftat, c cft vouloir in- 
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troduirediuerfcs formes anec les mefmcs 
dirpolitions, &vnir envn fujcc deux qua- 
litez contraires. Il eft vray que l'exemple 
cft tout puiflant fur les hommes , pourcc 
que, comme du Seneque,ils,adjouftent plus 
de foyà leurs yeux, qu'à leurs oreilles , & 
croyent plutoft ce qu'ils voyent que ce 
qu'ils entendent. Il a plus Jenergic que 
l'ouye 5 pource qu'il conuainc fans argu- 
• mens plus de perfuafion que l'Eloquence , 
pource qu'il perfuade fans difcours, plus 
de force que les armes , pource qu il 
vainc fans foldats , ceux qui rcfufcronc 
la créance aux raifons, le confentementà 
la perfuafion & l'obeilfance à la force , ne 
pourront refufer l'imitation à l'exemple. 
Neantmoins il n'y a pas d'affeurance dans 
la Politique à la prattiquer en l'imitant, li 
on ne la pratique plutoft auecque fa pro- 
pre prudence qu'auecque celle d'autruy. 
L'experienccfert de guide pour ne pasbeaii- 
xoup errer en des matières douteufes » 
mais il n'eftpas fmccclVaire qu'on nepuif- 
fc faire vn pas fans fuiurc les fiens. Tout 
ce qui a cfté fait n'cft pas le mieux fait , ôc 
noftre aagc mérite d'auoir de l'imitation 
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dans ceux qui faiaront. Four les auties 
artifans , il fuffic qu'ils obferuent les rci- 
gles de la laifon , poui acqueiu ce quiU 
pretendénc. JLe Feincte forme vne figure 
parfaite en gardant la proportion , ou fa 
^imcciic auecqae la didnbution des cou* 
leurs. Vn fiioce s'il fçaic bien le teruir 
des obfcruations de l Aftrologie , arriue 
auec va foin médiocre au porc qu'il de- 
fire. Il n'eneft pas ainriduMiniftre, pouï- 
ce que bien, qu'il difpofc de touç luiuant - 
les adiuftemens de la prudence, il reftc 
fubje(5b aux accidensde la fortune^Sc bieii 
fouucnt quoy qu'elle luy foit fauorablç, 
il fouffre des efFecs contraires. En.cffcc^ 
ne pouuanc exécuter auec fa main , tout 
ce qu'il conceiiu auecque fatcfte^lamoin- 
,dre çirconftance quï mancpic du tofté de 
ccluy qui agit,peut ruiner vn grand delTein.: 
El cela n axiiuc pas fans grand danger du 
fauory> puis qu il eft certain quelafaurène 
s'-attribuc pas tant à celuy qui exécute 
qu à celuy qui encrepread. On defaprouuc 
lés moyens quoy quetres-reguliers.fi lefuc- 
cezeft dirFercnt,parce qu'il eft mamfcfte, ait 
lieu i|tt'ils (ont pr^fque tgufiours cachcz^^a. 
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réputation croift^uec Ires faueursde la for- 
tune , fans elle elle ne paraift poinc , ou c'eft 
fort peu« Si foji confeil n'eft luiuy dVoc 
tcfolutton détertnînéc > pluficurs le prcn- 
xienc pour vn etfcc d'ignorance \ Pour les 
CQCrepiifcs qui ccuûlilcnc heureufement , 
on doute fi elles ont procédé d'vne bon* 
ne déccrmicanion. 

Ceux qui forment vn Miniftre^lujrdon* 
nent dans leurs difcours diuerfes qualitez; 
£c bien qu en pjas vn aage du mondcj iln'jr 
ait eu de Piincc qui ne fe Toit accompai-* 
gné d*vn Fauory , neantmoins dans vn fî 
grand nombre à peine s en trouue-t'ii vn 
qui puiiTe feruir de règle aux autres. Tou* 
tefois puis que noftre foibleflc eft fi gran- 
de» qu il ne s'cft pas trouué iufqu'à pie-* 
fent vn homme capable de comprendre en*' 
ticremcnc vn art, ou vne fcicnce, qu'cft- 
il de merueillc qu'il ne fe foie pas trou* 
né ittfqu à prefent vn parfait Miniftre » la 
Politique eftant comme elle cd Tau des 
arts» & lafcience des fciences/' .-^ 
Ils difent qu'il doit eftre d'illuftre naiT^ 
fahcc pour eftje refpedkcjdVn efprit infa- 
cig^lcpoiunc fe p oint lalTcrdans lamul« 

* — fitudç 
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Politique cftantcommè elle cft , l'art des 
arts ^ & la rdence des fcicnccs. 
lis difenc qu'il doit eftre d'illuftie naif- 
fance pour eftre rcfpeélé j d'vn cfprit in- 
fatigable pour ne (e point lalTer dans la 
multitude des affaires $ il ne doit pas eftre 
fubtil pour fe précipiter, mais docile Se 
moderépour fe gouuerner auec prudence 
& douceur. Il ^ut quil foie dVn aage 
me'toyen accompagné de vertu , & d'in- 
tégrité» afin .que la verdeur de fa jeunclTc 
ne prenne pas pofTeflnion de fcs payions , & 
qu âuûi limbecillité de fa vieillclle ne le 
rende point iriefolu. Ceft vne grande er« 
reurde croire que le bon confeil ne peut 
procéder que d'vn défaut de chaleur i ap« 
pellantainfi moit ce qui eftpourry , puis 
qu'aucun ne s'enuieillit fans vne grande 
diminution de fa force ^ &c dVne grande 
partie de fa raifon. Au refte qu il foit doâre 
cnPhilofophie , jointe à la connoiffancc 
des hautes fciences ( ie préfère la Theolo- 
logieàtoutes» commela plus excellente) 
qu'il foit orné d Vne Eloquence grauc, puis 
«{ucles^^ paroles bien rangées gaigncnt plus 
^c les ar mées les mieux di fc iplmccs^ qu'U. 
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entende bien i'Hiftoire pour faire des iu* 

gemens affeurcz, parce qui eft arriuéaux 
autres 5 Qu il au auec cela la connoillance 
de piufieurs langues ^ partie fort neceffai* 
rc à vn Miniftic^ en ctfet il eft autant de 
fois homme » & femble auoir autanc de 
ccturs qu'il fçait de langues. Ceft vn 
grand defauc qu il aie beioin d'inceipicr 
te» vcu qu'il neft pas ctxpedient que Ton 
fecret pafle iufqu'à vn tieis. Et puis la 
diueilite des langues où l ignoraace d'iccl- 
lesafaic queThommen e(l pas pour Ihom* 
me. Quiln*aitpas cftctouliouis heureux 

puis que ç eft le plus grand de cous les mal- 
heurs , 6c que 1 eprenue des aduerfitez 
forme la fcicnce de bien gouucrner. Il ne 
faut pas audi qu'il ait. couûours efté mal- 
heureux , pource que Textréme difgrace, 
quoy qu'elle foit accompagnée de la pitié, 
hazarde la réputation. Qu^il ait vn iuge- 
ment libre dans la modcftie & dans là 
conftance^pour conleiUer fans crainte Se 
xefoudre fans delà/ ; qu'il foie fans opi* 
niaftreté , 9t fans pefanteur , pour 
faire trainerles affaires. Qu'il ne regarde 
pas fcs propres interefts ^ pi* U s'a^inàc 



ceux de l'EftaCj & qu'il foie fecrctea fcs 
deliberacipns» comme eftanc iepcincipè 
de la bonne fortune. 

' La connoilTaocedccc qui cft ncccfTaire 
pour h conferuacion dVne Monarchie > 
en méfiant Taétion auecla Théorie, n'cft 
pas moins difficile» ny moins importance, 
il faut fçauoir le^ moyens qu'on doit re- 
chercher pour vnir les fubjets d'vnEftat 
dans la profcilion de la vraye Foy « puis 
qu'il n'y a point de plus grand malheur que 
la diuifion , & qu'il n'y fçauroit auoir d'af^ 
furance oii cette douce vnion manque- U 
faut fçauoir les couftumes de tant , & dp 
fi diuers peuples, pour appliquer auec pru- 
dence les Loix propres au aacurel de 
châcun* U faut qu'il reconiuniTe qui 
font ceux qu'il faut gouuernerauec dou-? 
ceur , & ceux qu il faut ranger au deuoic 
par le moyen de la force , cboififTant les 
temps où il faut vfcr de clémence ou 
de rigueur , pour ûe fe montrer ny cruel 
ny débonnaire iufqu'à Texcez. Qu'il fa- 
uorife les laboureurs^ afin que de la culture 
& du labour de la terre procède labon* 
^^cç^viurcs» quieftlapremiere fclicice 
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dVn Royaume , fans qu il foit ncceffairc 
d'aller chercher chez les Eftrangers ce que 
noftre propre fonds eft capable de produU 
re. Il doit faire baftir des vaiffcaux pour 
la garde des codes , pour ladefenfc & feu* 
rccé des Marchands > fe rendant maiftre 
de la Mer par la réputation de fes armées. 
£nân»il doit fçauoir s'il cA expédient de 
s'engager dans vne guerre pour donnerfc- 
cours à fes alliez^ou à fes yoifins^ la fomen- 
tant en païs eftranger^ pour viure en repos 
dans le fien. 

le ne paffie pas plus auant , pouicc que 
ce n'cft pas mon deffein de former vn Mi- 
niftre,mais de reprcfenter fes actions , non 
pas racontées en idée » mais exécutées 
Yecllcment.Ie veux montrer que ce qulla 
fait,cft iuftemct ce qui fe doit faire , ie veux 
qu'il férue d'original à tous les portraits^ 
de maiftre à tous les Faudris ^ puis que des 
€xploi(5ts femblables aux Tiens ont iuf- 
qu'icy plutoft eftc defués que veus en effet J 
Qu'eft-t'il de mcrueille s'il s'accompagne 
duzele de la Religion , comme Prince de 
r Eglife 5 de l'amour du Pvinet ^ comme 
fon premier Miniftic^& de raccroiffcmcnt 



Digitized by Google 



TR eS'C H R E S TI EN. 109 

de là Monarchie , comme fon plus fort 

appqy. 

Il n'y eut point d efprit en tout le Ro^ 

yaume qui n'auoiiâc ingenucment que cet- 
te élection dcuoic eftre piifc pour vne des 
plus grandes félicitez de TEftat y Se pour 
vnc des plus grandes adbions du Roy. On 
en vit bien-toft l'expérience , puis que les 
definterefTez , & fages confeils de ce grand 
Génie , ont eflc allez puidiins pour réta- 
blir la France opprîmeç « & la remettre, 
dans fon plus grand luftre, en mettant fin 
aux grandes miferes qu'on y foutfioit ge* 
neralement. . 

La faucur que forme Tamour eft plus 
aifée à obtenir» mais elle n'eft pas fiaiTeu- 
tèc, Çellc qui procède de la vertu n eft 
pas fi facile à poffedcr , mais elle n'eft 
•pasfihazardeufe. Pluûeurs fe font auancez 
en gaignant les bonnes grâces d'vn Prince 
par l'entretien des jeux de l'enfance, & fe 
font faits aymer en inuentant des paffe- 
temps » & flattant en tout & par tout les 
inclinations de la jcunelTe , mais fi plu* 
ficurs ont acquis du crédit par là »ît y en 
a bien pw qui l'a^ç^c fonferué. Cetj^ |A 



pccc de faucur dure autant que la jeuncf- 

ic , attendant quVn autre s'oppolc à clic 
aucc i adrefTe Ôc le mérite , & lors ce qui 
cftoit amoiu fcchan^Lecnhavne. Lesexer- 
ciccsde Tenfance fc palTcnt auecquc l âge , 
& le Prince ayant crû fe détrompe «rêcon- 
noiflant qu unlc condiiiiroic pluftoft pour * 
le perdre que pour i mftruire. Âu coa^ 
traire vn Miniftre , qui monte par lesde^ 
grcz du mérite s'acquieic la faucur du Roy 
aucc la bien- veillance du peuple.- Il (c rend 
Maiftredela faueur par fh prudence , & 

^ de la volonté du Pnnce par (es louables 

.qualitcz. Tlus il vit plus Ton crédit s aug« 
mente I ilcroift à la façon d'vn arbre , qui 
étendant (es racines ad'eure fon eleua* 
tion , ou comme vn édifice qui ay^nt de 
fermes fondemens fe haulTc feurement 
iians craindre fa clieutc. 
. Tout demefmela faueur auprès des jeunes 
Trinces eft pl^ aifce à obtenir par la flatterie 
que par la libertc.Cclle là rend agréable ce- 
luy qui s en feitj^ poarçi^^'clle ie^ôfotroe 

àleur gouft , &'que tout ce qui le chocque 
odieux. Ils ont iuccc nuçs^Ji^J^i^ les 
foupplefiTes |>iai%^^^ £c Igi^ 
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flatteurs 5 C'cft poorquoy ils trouucnt 

. cftrangc la fincctitc 5c le definceieilcmcnt 
où UsméconnoitTcnt. Tousafpîienc aux 
b5ncs grâces dVn Monarque &c quoy que 
çeux qui (onc nez lous vn Aiiic fauoiablo 
pretendët d'y arriuer par la complaifance, 
peu ks veulent gaigner en le dcciompant. 
Il cUbien rare que le Piince auec le peu 
^ . d'expérience qu'il a fçache faire diftinâon^ 
& rcconnoiilc laditFcicnce qu'il y a'entrc 
le vice qu'il luy agrée fous Tapparence de 
vertu; & la vertu qui luy dcplaift fous l'ap- 
parence de vice. Et partant il cftfort ne- 
celTaireque la vexicc ne demeure pas prés 
de fes oreilles fans recompence, ou auec 
danger de ccluy qui Ta dit, n y que la rufe Ôc 
. la âacterie triomfencd elle. Vn des Ilois du 
w fortune Royaume de Portugal choiffifoic 
pour Minières de Ton confcU ceux qui par* 
loienc plus en faueur du peuple qu'au 
gouft de fa volonté, 

• Quclques-vns cftans entrez en faueur 
pluftoft par linfuffifance du Prince » que 

par leur propre capacité , méprifent les 
' charges dignitez^ pour ne pas leueillcr 

^cnuit par b g ia ndcur^ Il^croyem qu'ils * 
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affcurenc parla vn auantagc dont ils font 
incapables , où leur propre défaut leur 
fait choifircc faux chemin , abufez qu'ils 
font du repos qu'ils fe promettent hors 
des foins , quVne grande charge attire 
après foy ; pour cela ncantmoins ils ne 
laifl[enc pas d'edrcenuiez, ny de viurc en 
Tn troûble continuel. Cec amour du 
Prince i cette faueur auantageufc , dont 
ils iouilTenc ^ eft vne caufe fuffifantepour 
faire que tout le monde leur porte en- 
uie. Il y a mcfme de la bizarieiieà eftre 
fàuory dVa. Monarque » fans receuoir 
de fes grandeurs , ny fe fentir de fes 
grâces. C eft le blâmer d'ingratitude » 
ou l'y faire tomber i de les mépiifer > c'eft 
montrer fon ambition àvnhomme, plu- 
ftoft que famodeftie. Il fait voir qu'il en eft 
incapable » ou il l'eft eit effet. Car (i va 
Fauory connoift qu'il a alTcz de fuffifan- 
ce pour manier de grandes charges^ ce - 
n eft pas feruir fon Prince , que de ne les 
pas accepter , veu principalement que 
tombant en djautres mains« elles peuuenc 
cftre ou mal Exercées ott dompiagcablesJ ' 
Y.f^ donc cft heureux qui a 
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ichoifi, &tieiie piçs de (oj fngiatid Mi- 

niftrc. Il le rend heureux en (es entre- 
pjifes par fes confeils , obey de fes vaf* 
(mx par l'exercice de la iuftice/ Sc^raint 
des Eftrangcrs par la force de fes armes: , 
A ux vas il iaic voir fan pQuuotr & fa gran* 
dcur , aux âatces (a coarcoifie & fa cle<* 
mence,Ies vak^quans tous ^ou par les ar-> 
mes ou par ramour. Le Prince i befoia 
de le cnoifir pour fe fouulager parmy 
tant d'affaires » £c fe dclailer.dc tant de 
fatigues ordinwes. Pica voulue recom^ 
penferrabfence du Soleil par la prefence 
de la Lune qu'il £c voir au monde en fa; 
place V& ce Erioce que les Foëces onr 
feint auoir porte le Ciel fur fes cfpaulcs, 
auoitvn Hercule qui luy feruou d'aide à 
porter va fi pefant fardeau. Si tout le poids» 
tomboit furlePrince,&s'iln'auoit quifub- 
ûituer à vne partie de fa lumiere.ceaeferoit 
que ruiae &> qu obfcurité. Philippe ayant 
repofcafTezlong-tcmps^ difoit qu'il auoit 
dormy en feurecé , pouice quÀatipatec 
veilloit. Lôuisie lufbb peut dire auéc plu$ 
de gloire, auifi bien qu auecque plus d'af- 
^feuraace « ie me deleâ:e dans le« £atigi|fi|. 



t.ilela guerre, puis qucleCtcdmal dcBi* 
^chelieueft l'Argus de mon Eftat. 

La première adion de Ton miniftere ce . 
£iic la conchiiioii^riUiiftre marûge d'en- 
tre la Princeiïc Henrietce Marie tioif^ 
icfmp âc dernière foeai de fa Majefté; , 
auecle Prince Charles d'Angleterre , qui 
edoic très nimpoxcanc à Iva & à laucre 
Goaronne. Il f eut de grandes^* contrat 
dirions par la fa(ftion dVn puifTanc voi- 
fm^qui moncroic » fioon le defuer pour 
foy» du moins Técarter de laFrance. Nean& 
moins la prudence excrcme de fon Emi- 
nencc iuimoncanc toutes les difEculce2> 
qui s y renccmcroicnc ii^ donna vn hcu; 
xcux effet. 

Les alliances qui fc font auec les Prin- 
ces voifins font de grand'ptofît / pour te 
repos de la Monarchie « & pour la con- 
firmation dVne longue paix», Cckijr qui 
les defapfoacit fe trompe. Car bien que 
les interefis do l'Eftac où cous font enga- 
gez , ne foient pas in jet& aux lois de la 
parenté qui fe limite à peu de perfoo- 
ncs. j on nencreprçnd pas vnc guerre 
contre vn parent , pour dg û Ic^ 
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- gcrcs comme contre vn Eftjwngcr. Si les 

intcrcft font confiderables , lumour les 
accorde pluftoft que la force ne \ts aiii* 
fte. - " . 

r Les raiTons neceffité d'Eftac n'ont 
pas efté flâoin» confidcrabies^pour- KefFee 
de cette vnion admirable. Et certes vn 
Prince « dont Iç. Royaume cft compofé 
- dé.diucrfts ReligiQi^r^'Wsc .defpcns de 
la ruine duquel on a vcu foùleuér diucrt 
fe^ fed^kN^ i. ic|uiieii ce ^enips là le (cm- 
bloienc mejrtâceiî auçfi plus d'obftinatioa 
. de quelque .B[)al- heuç : d<;.uoit moycnner 

tfiptp Us albail^ 

C!QS voiiiii.^ i Se pfinciçal^Qiênt au<^^ 
qui cftoient de même crear)ce que ceux ■ 
litjâ f oujiii^O& lptp^ci vn f arty dans {on 
Bft^t-^ L'cxpçriWoe fii4:>iw voirie profit 
à»: cetie alliance. ^^ de beaucoup d'au- 
U9$ , que la prudçQCf. dVn fî Mir 

' niftreauoiC faites, pource quelesvns ce- 

J9^(lÇi^>.d^ fecQurii 1$^^^^^ 

contre la France Jcur Roy proteft a neant*- 
moins quc ^ce nauoi( pas eftcderoncon*« 
^ccii^MC y Ovite qHA U Rc^lUon fa» 
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ftcours étranger , demeura comme vnele* 
gère vapeur » qui ne dure qu'autant que 
le SolcH ; ie feux dire foa yizj Fcmce 
ne paraift point. 

On fit ?n nouueau traité auec les Ho- 
landois par te confieil de fon Emineiice^ 
& on leur prefta quantité de deniers pour 
la continuation de leurs conqueftes^aucc 
quelques conditions auahtagèufes pour là 
Monarchie* - . - • . ; ' 

Ceft vne maxime cres ^ importante d'ai* 
der d'argent & d'honîmcs les Republi-J 
quesdVne grandeur medK>cie « afin qu'el« 

les fafiencla gtterrejr ou du moins quel^ 
les Tentretiennen t cont re de puiiTans Frin^ 
ces» qui nous font ennemis » ou dont la 
grandeur nou» peut eftre dommageatriei. 
Ils reftent moins formidables ï quand on 
f^ait faire diuerûon de leurs forces : cela 
fert encore comme d'vne Âcademié tski* 
litaire, afin que les fubjets d'vn Eftat ap- 
prennent fous des drapeaux Ëftrangers^ce 
qui peut profiter I leur pats. Ceux qui 
font nez Nobles fc rendent plus hardis 
fe?ojant hors dolieudekiirnai(rance»&: 
acquièrent par leur yàleiif « é$ ^^P4: 



tacion à leur patrie , & pour eux, dil- 
ludres connoîffances chez les étrangers. 

Quelques - vns tiennent pour m con- 
(eil falutaire doue ils fe feruent mefmc 
dans 1 exécution» d'entretenir vne guerre 
hors du Royaume , fans fe foucier qu'elle 
s'acheue ; & bien que cela ne puilTe eftre : 
fims de& fignes euidem de la raine & de 
î'oppreffion d'vn Eftat , ils croient que c'eft 
vne choie auancageufe pour rinftiuAioa 
. de ia MobletTe > pour la pratique de$ 
exercices militaires , & pour faire vne 
pépinière de grands Capitaines. Mais à 
parler yeritâbleioenc > c eft vne horrible 
maxime d'Eftat , de permettre vne ruine 
" certaine pour vne conferuation dangereu* 
fe>& de ptocurer plutoft vn profit inutile, ' 
qu'vn dommage manifefle. Ce font des 
efpritsà qui Dieu change les confeils pour 
leui; plus grande confufion ^ puis qu'ils 
croyent vne fauffe apparence que leur 
^ caprice kar leprefente ^ pluftoft qu vne * 
étitdente demonftratiôn de l'expérience. 

Les traitez qui fe font pour quelque 
matière d'Eftat , l argent qii^'on prefte 
po^r diueitir V^ïuieiny , pu celuy qui k • 
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pèoteftre \ quoy qu'ik ne foienc pas oh* 

fcruez auccque toute rigueur , & qii on 
n'y racisfalTe pas de poindt en poindt , la 
Àlonarchie pour celan'eft pas obligée d'en; 
demander quelque dédooiaiagement , ny 
d'enticer faiisfaâiionk Ce font des. ami*' 
tiez qui fe font » & qui eftant impor^^ 
tantes pour. l'Eftat , ne font pas aflTez 
'puiiTantespquc luy donner de la jaloufie. 
C'cft de l'argent qu'on donne fous forme 
de pre(^, pour leuei des années en pais 
étranger. Us montrent le pouuoii dVn 
Aince j & conferucr la réputation d'vn 
Koyaume. C'eft vne prétention impôt** 
tante* pour Tauenir » & vn grand motif 
pour iuftifier vne cntreprife. 

Son JBqiinence voyant que les hrouil* 
leries de la Monarchie « renotent de la 
diuifion de fes parties , & delà puiffance 
des K^eligionnaires fauorifez de quelcpies 
Princes puiiTants & mal^fatisfait s /qui fui<f 
uoicnt leur party , ou qui tioubloient • 
lepos public $ tafcha par ia^valeur , .& pat 
fa prudempe de réduire les vn^^^àleuc^de* 
uoir & d humilier les auues y faifant con- 
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fçaùoie également fe faire admirei fie (e 

faire craindre. 

11 n'y a rien de fi dangereux dans vu 
Koyaume que la diuerfité de &eligion5 O» 
vit toufiours en apprchenfion , l'ennemy 
ayanç des portes au dedans. Plufieurs 
tiennent poui impoifiblc que l'Eâat fe. 
con férue dans cette diuerlité , pourcc- 
là liaine,ou Tauerfion qui tient fon fiege 
dans Tante difficilement s'eiFace-t'elle,fic' 
quon n'en voitianiaislafin. La croyance 
difterente eft vn prétexte continuel pouf 
la rébellion, & les efprits ne: font iamaîs# 
en repos qu'ils ne s'aftoiblilTent , ou ne fe 
icndent les maiftres, Its prennent pour 
fondement la liberté , qui ne doit eftre 
appellceque cliangement ^ car bien quils. 
cnangcnt de Souuerain > ils ne demeurent 
pas fans fujction. Vn Prince ^ui veut 
)ouir d vn paiûble repos doit chercher 
des moyens pour Tacquerir > & non pas 
des forces pour auancer la ruine de ion 
£{lat. Si le. party contraire e(t ..puisant;, 
ou s'il tient dé fortes places pour fe de*, 
fendre , qu'il tafche de l'en dépoiiillcr par 
4oucçuj;.QU par vi.oicAçci autrement U ne 
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Tituaiaouûs en aflearaiice.Qu il cloigneles 
faâieax des Porrs de iner^afin qu'ils n'ayëc 
point d'incelligcncc auec les Eftrangers 
& en cas qu'ils âttencene quelque chofe 
contre Ton feruice , qu'ils ayent moins de 
commodités pouc Tcxecuter, & qu il foic 
plus difficile \ yoire iibpoâîble de leur 
donner du fccours. Que fi leur party eft 
foible , on n a que faire d'en craidie de 
foùleoemenc qui ne reiiâiiïe à fa perte. 
En ce cas là il faut que la clémence agiffe, 
qu elle choifiûTc des moyens pour les re« 
diiire , & ne .pennecte point des deroc*» 
dres pour les perdre. Quelle fc compor- 
te comme vn Mcdecm expert , qui ne rend . 
pas tant d'vn coup l'entière fanté au ma* 
lade , mais quidilpofe les humeurs, pour 
là luy faire recpuurer auec plus de feurc- 
té. Quelle applique des remèdes , qui ne 
tuent poinc à tout le moins , en cas qu'ils . 
ne guerilTcnt pas. Le principil , comme 
i'ay dit,c'cftlaControucrfc pour appliquer 
aux erreurs de rentendement > des reme* 
des pris auifi de Tentendement. Denele** 
pas admettre au charges ny aux offices pu- 
blics > cela f eut cft£e auantageux » quoy 
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qu'il y ait du fcandale. L'homme cft 
naturellement defireux de gloire, & s'il 
voie que d'vn changement fpirituel , il 
luy peat venir quelque commodité de 
celles que le monde efl:imc,il fe perfua- 
dera en fc trompant foy mermc, que la 
Religion qu'il profelToit , n'eftoit pas 
la vraye. La plus douce voyc qupn 
puirtc prendre , c'eft de les écarter pat 
tout le Royaume , pource que voyant 
qu'eux feuls parmy vne fi grande mul- 
titude.dc perfonnes de contraire créan- 
ce 3 fuiuent ce chemin particulier , la 
crainte du mefprisdu peuple les fera rc- 
lafcher,ou fc conuertir, fans que la Mo- 
narchie doiue craindre de s'infcdterpour 
cela, puis qu'il eft, certain qu ils fuiuront 
pluftoft le plus grand party , ou comme 
le meilleur, ou comme le plus commode, 
en ce qu'ils verront que le moindre fera 
blafmc , & cxpofc à la rifée des hom- 
mes. 

Les Grands & les Seigneurs de condi- 
tion fuiuent facilement la Religion du 
Monarque. L'ambition qui leur cft na- 
turelle, les oblige à ne pas demeurer dans 

Q 
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vn eftat,quilcs priue des bonnes grâces 
du Prince, &: des auantages de la Fortune^ 
voyant que pour vouloir cftre plus grands 
ils font en danger de perdre auec la vie 
ce qu'ils poffedent , ou d>cquerir de la 
grandeur par Tinfidclitc. 

De fc feiuir de moyens rigoureux Se 
cruels , ou en permettant des moits m- 
humaincs , ou en ordonnant des bannif- 

* r femens généraux, c eft la ruine d' vn Eftat, 
& l'auancemcnt des Eftrangets. Philippe 
lU, fit vne générale expulliondes Mo- 
irifquesdc tous fesEftats, non feulement 
de ceux qui obfcruoient à cachettes les 
cérémonies deleur Alcoran^mais encor de 
ceux qui publiquement (cmbloient faire 
profeffion de la foy Catholique ou qui e- 
ftoictCatholiques en etfetsjufqu à tirerjes 
Rcligieufes&ks Moines de leursConuets . 

' V H bannit ceux qui cftoient coupables ,& 

• ceux qui n'auoient iamais fongéàl'eftrc, 
donnât occnfion par cette forme extraor- 
dinaire de chaftiment, aux cruaute;z 1^5 
plus tyranniques, que lancicnne barbarie 
cuft iamais exercées,^: aux crioies les plus 
ixccrables ^ue I3 Salicc puiffc jamais 
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Timaginer. Il efpuifa fcs Royaumes de 
tant de millions d ames qui les pcuploienc, 
i & qui les enrichilToientjôc fortifia d hom- 

lïies 5c d'argent ,1e plu> grand & le plu« 
voifin de fes ennemis. Icne diray pas que 
j Dieu a chaftié cette effroyable rcfolution, 

veu qu'il cft certain que depuis cette ex- 
: . puUion , ou pcïfccucion ( ie puis l'appcl- 

1er ainfi , puis que ic fçay, comme tef- 
moin oculaire, qu il y ai encor auiour- 
d'huy dans la Barbarie beaucoup de Ca 
choliques qui furent exilez d'Efpaigne ) 
La Monarchie commença à dcclincr de 
V ^cllc forte , qu'il n'y a pas vnc partie de 
fatobbe qui'nc ioit déchirée , & qu it 
n'ya point de fourmy qui n'ofe commet 
trc fes forces auec cette puiflance for- 
midable, qui fembloit cftre l'Arbitre du 
i • monde- le nC douté point que Tmtcn- 
tiondu Roy ne fuft fort pieufc, lappro* 
, bation de tant de perfonnes doftes lau- 
.. torife , & la rend excufable encore au- 
r ^ T iourd'huy, leurs opinions ayant eu allez 
. - ' de pouuoir pour porter fa volonté à vviz 

adlion , qu'à fon auis il cftimoit tyran- 



Piincc ne changea iamais de penfc'e fur 
ce fujet , car mefme à la dernière heure 
de fa vie , il déclara l'affliftion qu'vnc 
procédure fcmblablcauoit toufiours eau- 
fceàfon efpiit.Ie paile comme Politique 
& non comme intcrcflc. 

La diuerfité de Religion , quand elle cft 
(ecrctte ( fipar auenture ilfctrouuequcl- 
quVn qui pour les commoditez de 
la vie > qu'il peut rechercher autre parc 
aucc plus de liberté , veuille bazarder 
celles de l'ame ) ne doit pas eftrc punie 
"«uecquc tantî^ rigueur, ny par des mo- 
yens fi extraordinairement inhumains, 
il n'cft pas au pouuoir du Prince de fouil- 
ler les l'ecrets de Tame , il fuffit quVn 
fubjet obeilTc à fes Loix , qu'il obferue 
fcs commandcmens , fans qu'il tafche 
. 4'cftcndrc fon Empire iufques dans le 
fonds des penfccs, Ôc des fecrets du cœur. 
Pourucu qu'il n'y ait point de fcandale >' 
ny de mauuais exemple , poarquoy faic-t 
on des iugemens téméraires Ai quoyfery 
uent les difcours qui procèdent plu- 
iloft de la haine , qu'ils ne <font fondez 
jcn raifon?Ccft prendre la place deDicu^ 
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qui ne pcrmcc aux Grands de tenir que 
celle des hommes. Il n'y a point de puif- 
fanccquipuiflc paffer hors de fon objet. 
Le cœur de 1 homme eft dans fcs mains, 

• . c'eft à dire dans fes œuures , fi vous ne 
voulez pas vous emporter à vne témérité 

\. infuportable, en excédant les limites de 
voftre iurifdidlion , iugez par elles au de- 
hors , & non fuiuant voftre ignorance, 
Qu pour mieux dire , voftre malice. 
L'Efpaigne demeura depuis auec fcs villes 
dépeuplécsjes champs fans laboureurs qui 
les cultiuaffent , le commerce fans Mar- 

^ chands qui fongeaffcnt à l'augmenter , 
les boutiques des artifans fans ouuriers 
qui y trauailla(Tent , les Miniftrcs qui fu- 
rent employez en cette barbare execu- 
tion rcfteFcnt chargez , les vns des ri- 
-v . chefTcs de ces pauurcs bannis , les autres 
'V'^ dés plus énormes & exécrables faletcz 
• . qu'on fçauroit s'imaginer, eftansdeucnus 
bourreaux d'vnc infinité d'ames , qu'ils 
tuèrent , ou qu'ils noyèrent dans le paf- 
fage. lencparleray pasicy des cruautez 
que les autres fouffrirent à Tcntiée de 
l'Afrique, line fc faut pas cftonner de 
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les voie exercées pir ceux qui cftatis pues, 
que les Arabes femblotenc auoir toute m- 
humanicc pour vnc propricrc de leur natu- 
reLLeïLoyTres-ClireftienHcmy I V.cftoit 
par auenture moins Catholique , lors que 
poulTcdefonextrcfmepictc, il cnuoyavn 
f reÇidcnc dVne de (es Cours Souueraines, 
pour fairorifer & défendre ces pauures 
affligez , s'ils vouloicnt demeurer dans 
(es Bftats &c pour donner vn padagé^à y . 
ceux qui fuiuoient ou leur fortune^ où 
leur Religion. PoiTiblc que les auantages , 
de celuy qui les receuoit cftoient moin- 
dres que ceux de celuy qui les chàlToit 
' de les terres. Qi/on voye la Barbarie, 
puis que Tes défères furent peuplez , fcs 
villes quiiufques alôirs n'atioient efté ha- 
bitées que par des Baibares,coaccrenc par- 
my leurs CUoyens beaucoup de PoUti« 
ques Efpaignols, foa commerce refta ri-' 
che > fes forts de Mer extrêmement foi t^ 
(a nauigation » qui ne .pafToic'pas autres^- / 
fois lamcr Méditerranée, par des brigan- 
tins ôc des frégates à tamc , s'efter^ au- 
iôurd'huy àla ruine de cane dhmcs qu'ei* • . ' 
le rend tous les iours efclaues , par tout 
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rOccan , iufqu aux extrcmitcz de la der- 
nière Thule 5 £c finalement pour ce qui 
touche rEftat,rcxpulfion des Morirques 
ne fut pas moins dommageable au gouuer- 
ncmenc de Philippe, que leur introduftion 
Tauoic eftc à rÊfpaignCjpar la pertcdç 
Rodrigo. 

La plus part des villes de France edoient 
détruites par Topiniatreté des Rebclks , 
qui les vouloicnt défendre contre les ar- 
mes vi£borieufes de fa Majedé > ou pac 
les contributions qu'elles tiroicnt de cel- 
les , qui fuiuoicnt vne autre opinion. 
CeuxdclaRochellechoifiretlcSeigncurdc 
Soubize , pour chef de quelques vaifl eaux^ 
au,cc lefqucls cftant dcucnii Pirate, il eau- 
foit de grands rauagcs. Son Eniincnce 
• s*eftant refoluë d'oftcr le chef à ce corps 
monftrucux , fe dlfpofa à luy ofter 
certaines places , qui pouuoient fcruir 
d'empefchemcnt à fes glorieux deffeins. 
Ilconfeilla fa Majefté d'cnuoyer contre 
luy fon armée nauale, fous la charge du 
Duc de Montmorency, & par terre le Ma- 
lefchal de Sainâ: Luc , auec des forces 
fuffifantcs; & toutieuffic fuiuant les rc- 
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folutions dVn fi folidc confcil , & fui- 
uant la valeur de ces grands Généraux 
d'armcc , Soubize fuc dcfaic , &les Ifles 
de Ré&d'Oleron ransices à l'obeïffance 
du Roy. 

11 èft expédient que la guerre qui fe fait 
hors du Royaume / commence par ce 
qu'il y a de plus difficile à vaincre.Lcs prin- 
cipales forces de l'cnnemy cftanc aftoi- 
blies , tout le reftc s afluiettit aucc plus 
de facilite. Le peuple met toutes Tes e(pe- 
rances dans les fortificatious d'vne place 
imprenable , ou dans la multitude dVnc 
puilTante armée. Pçrfeus eftant vaincu, 
coûte la Macédoine demeura fubjette à 
la volonté de Paulus y£milius. L'Allc- 
maignc qui a fi long-temps cftc affligée 
' du Heau de la guerre , fuie les Loix du 
vainqueur après la perte de quelque in- 
Cgnc bataille. On doit neantmoms en 
vfer tout autrement dans les guerres ci- 
uiles , & dans les rcuolutions dpmcfti- 
ques, procurant delespriuer peuà peudes 
commoditcz qui les peiiuent entretenir, 
pour rendre en fuite la fubjetion plus 
douce ôc plus fuportable. De hazardcr 

tout 
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toutauccfesfubjets , par le fuccez dVnc 
bataille , c'cfl: UiS^ï couc à la fortune , 
âc bien peu à la prudence'; &: ceft igno- 
rer la nature du peuple , qui change de 
volpnté au moindre delay qu il rencon^ 
tre en fçsdelTeins. Les threfors s epuifent 
en peu de temps , Ôc il y a bien peu de 
perfonnes , quife Teuilleoc defpoiiiUer 
de ce dont elles loiiifTenc dans Terperahce 
douteufede ce qu'elles peuuent acquérir.. 
Pe faire etTay de fes forces contre fon vaf* 
fal , mcfme lors qu'on cft affeurc de la' 
viâ:oire > c'eft ce qui n'a ianuis eûè pro- 
fitable , & qui a efté toujours ruineux à 
lentreprenant. Si le Prince vaincq , il c(l 
fans fubjets , s'il elt vaincu «lans Roy au- 
tnc. Le dedein dVne guerre ne doit pas 
auoir feulement pour fin lacquifuion de 
la paixi mais encore la conlcruationdVa 
fiftat. Vn rebelle /obéît pluftoft à la 
clémence qu à la force , & de traider 
auec douceur ceux qui fe rendent volon« 
cairement i Se autc rigueur ceux qui s'ob- 
ilinent à tenir contre ledeuoir ,cclaobli« 
ge )res vns de fe ranger au bon party, 
leftans arteurez du pardon • & çmpcfche 
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les autrés de s'opiniaftrcr daiiantagc ] ap» 
piehcndanc le chaflmienc. 

Les inefpris de la Religon ne font pas 
comme ceux qui rcgaidcnt la perfonne 
du Fiinc.e. Ceux- la quelquefois le doi* 
lient toleier pour ne les pas rendre pu-^ 
blics , ou pour ne les pas pardonner , 
niais les autres d'ordinaire (e doiuenc 
cmpefcher. Que. le châtiment lesTuiué» 
afin qu'ils fcrucnt d'amendement aux 
mefehans , d afleuranee aux bons , Se 
d'exemple àtons; Le Prince ft conferua 
par larepucacion , & fi clic fc perd, ileft 
perdu. Le vaillant Alexandre eftoic fi ja? 
loux de fon honneur , quil ne luy fem* 
bloit pas conucnable de pardonner les 
famés / qui It faifoient par inconfidera* 
tionoupnr ignorance , lors quelles fen- 
toicBC k mcipiis. Il fitloutïrir la moïc à 
Tn homme > qui pour fauuer fa eburohnc 
loyale, qui cftoit tombée dans l'Eufratc^' 
fe la mit fur la cette en nag^eant , & à va 
autre, pour s'^fc iîÉt y pehfer fq^^^ 
fon ficge royal. Toutefois le cbaftiment 
lïc (toit pas eftre ti»|^ frcqiiBÉijf^^ 
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foie accompagné d'horreur dans les grands 
crimes , mais que d'ailleurs il foie (ans 
haine. Que la iuftice s'attache à faire des 
corredions,& non des vangeances, qu'el- 
le ne regarde dans le fubjet qui patit que 
le crime qui le fait condamner 5 en vn 
mot , qu'on chaftie la faute '& non le 
fang. 

Le MarefchaldeTheminesauoit appai- 
, fc par fa valeur , & par fa prudence les 
- reuoltes du Languedoc, & contraint les 
rebelles à demander la paix 5 fonEminen- 
ce futd'auis que le Roy là leur donnaft, 
quoy que ce fuft contre l'opinion de quel- 
ques-vns , qui ne le trouuoient pas bon, 
foit pourcc qu'ils vouloient s'oppofer à vn 
fifagedeflein/oit pource qu'ils croyoienc 
qu'on ne deuoit pas laifTer la guerre , 
iufqu'à ce qu'on auroit confommc la eau- 
fequi la produifoit. 

La paix- que le Prince donne à fcs fub- 
jcts,pour finir vne guerre ciuilc , eft plus 
importante>quc la conquefte de plufieurs 
nouueaux Eftats , pour l'accroiffement de 
la Monarchie. En effet , dcquoy fert Ve- 
ftenduc des bornes d*vn Empire , fi les 
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forces reftent diminuées au dedans ? De 
laiilei le caur malade^ & de gucnr les ex- 
trémités > ce n'eft pas ce quenfeigne la 
Médecine bienauiice. Dans les troubles 
domciliques la plus grande vi(^oire ^ 
c'eft de ne pas aririuet à vaincre ; il faut 
afTuiettir par la paix , ce qu'on pourroit 
lurmontet auçc la force. Celuy quicon- 
feilloit le contraire , ne defiroit pas la 
conferuation , mais pluftoft la ruine de 
i'Ëftac. Les dommages du paiTcremotenc 
dvn exemple lamentable à celuy qui taf- 
choit de reftablir la Monarchie , par vn 

craiâé amiable » pluftoft que par le gain 
dVne fanglante bataille. La itiortde pjus 
de \\mt\ cent mille perfonnes auoit bien 
dépeuplé laiFrace^la ruine de plus de vingts 
deux mille Eglifes , JMoriafteres & Hof- 
pitaux fcmoit d m funefte monuniene • 
aux ames Catholiques $ la deftn]âiôil.dci 
|)lus de deux censvillcs ou fortcrclTcs^auoit 
îufHfamipent aâoiblyla Monarchie. X>*V:X| 
& laùtre pouûoit donner eouïagc à 
vn vfurpatcur , pour introduire com- 
me autrefois la guerre dans le Koyau* 
, puis quilki contin yoit 
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alliez Quoy que le chef de la rébellion 
fuft encore fur pied, ce n'cftoic pas.vnç 
caufe fuffifante pour empefcher la paix, 
puis qu'on ne dcuoit pas procurer faïui- 
nc , lans les préparatifs neceflaircs pour 
vnc fi haute.cntrcprifc. Le fiegc de Mon- 
tauban j que les prccédens Miniftres 
auoicnt confeillc , fans corifiderer leurs 
forces , donnaplusdaduantage aux rebel- 
les , qui en cmpefchcrcnt Ycffcz , qu'il 
n euft apporte de profit à la Monarchie, 
quand il eufl: bien reiiffi 3 & que la pla- 
ce euft efté prife. 11 eft fort neceCfairc de 
fçauoir melurer fon pouuoîr. auec celuy 
des aduerfaires , & principalement lors 
que d'vn mauuais fucccz il s'en peuten- 
fuiure quelque dommage confiderable. 
le confeiTc bien que c'eft vne grande va- 
leur de ne pas demander combien font les 
ennemis: mais où ils font^ quand il eft 
queftion de les combatre. Maisc'cft vnc 
bien plus grande prudence , de confidc- 
rei fi l'on pourra les vaincre, ou en eftrc 
vaincu ; & de triompher pluftoft par le 
jugement que par les mains. Qu'on ne 
ix^çlpiifc pas ïcnncmy , quoy qu'il paroif- 
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fe petit , mais qa on4e craigne toufiotïrs 
' comme ennemy. Vnc ville qui n cftoic - 
pas fore grande ^ fcruit plufieurs années • 
^'empefcnemcnt à la Monarchie Ro- 
i9iaine>5c biea qu'oQ la vit enfin luinée^oa 
ne la vie pas vaincuë. De petites binet- 
tes ont fouacnccaufe de grands incendies, ■ . 
~& Tn parc/ qui.peafe que la puilTance 
dVn antre ne fçauroit duter ou rcfiftec 
long-temps , montie qu'il tient la fiennc 
pour éternelle, ou pour iouincible. , . 
De choifir le temps propre pour les cn- 
< treprifes, c'cft vouloir en fortirauechon- 
neur^ôc s'y engager auec violence & fans 
confeil ^ c eft ne pas eftimer lareputation^ 
& ne point craindre l'inconHance de la 
fortune. Les Carthaginois châtioienc 
ceux qui vaincquoient fans ordre /& ho« 
noroient ceux qui ayant pris cSfeil fe trou- 
uoient vaincus. LVn dépend du hazard 
qui n'eft pas en la puilTance des hoinmes, 
& l'autre de larrogancc , qui eft de leur . 
. retTorcXe crime^^^nâceiTaircpâ^^ 
nc^maislentrcprifc des chofes louablc5> 
ûiffîc pottf^a louange.Le laboineur expert 
nejctiepgdb^^ à 



foncrauiil ou a fa vigilance.mais quand il 
connoift qu il eft fairôA de le& faire pro* 

«duire. D'entreprendre vnc a€tion fans prc- 
uoii ce qui e(l. necelfaiie > ou de faire des 
préparatifs après l'anoir commencée» ceft 
proccder comme ccluy,qui demande con- 
feil après i execution$ quifemblepludoft 
chercher vn tefmoignage pour Itiy feruir 
d'approbation, qu vnauis pour l aider à 
bien agir. U n'eft pas impo(Iible quVn 
royaume fe confcruc auec diuerfes leli* 
gions , mais il eft infaillible qu'il fc xui4' 
nera auec la guerre ciuile/ 
.'Les Giifons diuifez cntr'cux par de 
fanglanccs guerres , qui pouuoientcau- 
fer la tocalê deftruâion de leur liberté» 
fouffroient de grandes miferes. L'armée 

. de l'£ipagnol » & celle de TArchiduc 
Leopold» eftant entrées en leur confide* 
ration, l'vne du code du Milanés, l'autre 
de cciuy.d'Allemaigne, les auoienc qua& 
tous ranges à leut obeltTance. Ils firent 
baftir des forts dans les lieux les plus im-, 
porcans , s^eftiiîiansmaiftres abrolus.dVn 
partage {î confiderable. Son Emincnce 

~ doge voqlaat picocou le dommage que 
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pouuoît fouflFiir le Royaume trcs-Chrc- 
ftien , fi la Valtcline demeuroic au pou- 
uoir de deux ennemis fipuiflans&fi voi- - 

.iins , fuc dauis que puis que fa Majefté 
n'auoit pu obtenir par le moyen de fes 
Ambaffadeurs , ce qu'elle pouuoic em- 
porter devine force , elle prit les armes 
pourladcfencedecc pais^non pas pour le 
lomdre àfes Eftats,mais fculcmct pour luy 
conferuer la liberté aulli-bien qu'à fes 
alliez, faifant ligue pour cet effet , auee 

Me Duc de Sauoye , ôc les Vénitiens. 
L'intcreftde l'Eftac dans vn Prince in- 
iuftement ambitieux , cft Tobjedt de fes 
pcnfécs , le principe de fes defirs, & la rè- 
gle de fes palfions. Au contraire vn Prince 
aufte n'a point de plus grand intereft que 
iadéfcnce de ceux qu'il tient fous fa pro- 
teélion, ne fouffrant point qu'ils foienc 
oppreffez , ôc les deliurant de la feruitu- 
tude. De prendre les armes pour ertipef- 
cher des tyrannies , c'cfl: eftre iufte>dc 
les prendre pour les exercer , c'eft cftre 
tyran. La diuerfité de Religion , qui'fc 
trouuc entre les fubjets d'vneRcpubliquc, 
n*cft pas vne caufc fuflîfante , pbur faire . 

„ f _ - A ' , 

qii ync 
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quVne puillanceediangcre les aide con- 
tre leur Seigneur naturel « ou contre kur 
ancienne forme de gouuernemenc , car 
vn Priace ne dolc pas élire tenu pour lU 
legitiaie dans fes Éftats , quoy qu'il foie 
dVne autre créance que nous , autrement 
les alliances &: lesciaidtez feioienc inua- 
lides , comme contraires auec des polTef- 
fcurs qui ne fcroient pas légitimes. C'eft 
vn vailc deûr de commander , & vi\c 
ambition bien extraordinaire, de conque- 
ftcr vn & plufieurs Royaumes , pour ce 
que celuy qui en jouu cH de contraire 
JEleligion. Ceft efcrirc > comme dHoic 
Agcfilaus , auec la pointe de la lance les let- . 
très de fa iuftîce. 

Qu^vn Catholique fecoure vn Eilar,* . 
qui tient vne autre créance , quoy que 
ce foit meûne contre des Catholiques , 
ce n eft pas . chocquer la Religion > c'cft 
cmpefcher que les fubjcts dVnc Repu- 
blique ne fe leuoltenc , ou ne fe diui- 
fi^t par loccafion de cette dtaerficé^ 
^ Ceft cmpefcher que la tyrannie ou Tam- 
biûeape ie caohevcommc elle a de cou* 
.%ipie i ùm^ U pc^a^ we brebb zéleCf 
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Jkc que s'eftant introduite 8e fortifiée^ 
noo. rcukment elle n'ccoufFe pas I hcre.- 
fie , comoie elle publioic qu'elle, vouloict 
faire 5 mais cncor qu'elle donne corn-- 
mcncemcntà de plus grandes encreprii* 
fe$^. Le prenaier moyen donc vn tyran fc 
pouruoic y c'cft la fincffe , le fécond la 
£pxce de fes armes ^ quand celle - là ne 
peut venir à bout de fon deiTein » cel« 
lc-cyrcxecucc5 c'eft pourquoyil eil ne- 
celTaire qu'elles fe.ioigneat toutes deux, 
pour acquérir , ou pour confeiuec» Lat 
force rend grands les vfurparcurs ^ la. ru« 
fc les fouftient ^ & fouuent pour connoit* 
ftrc leur$ deifeins j làprudenccmefmeefl^ 

courte. 

Cette micable maidme d'£(lat n'eftant: 
pas bien entendue , ou rcniiie: qui ac* 
compagne toufiours les grandes aÂions ,\ 
afait blafaiei.à plufieurs cette defenoe fi. 
importantedcs- Grifons* Ils tcnoicmc pour, 
bien dangereux de bazarder le repos délai 
Monarchie , en vn temps où .ellcfe trou- 
ttoittfi finr conf(Hnmée , conciedeox puif-; 
fans ennemis. Ils fe trompoienc neant-^ 
moins, & les domm agçi qui pouuoicntc 
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arriuer , en cas que ce paflagc changeaft 
^de Maiftrc, eftoienc manifcftcs à ce vi- 
gilant Argus , qui gouuernc ce glorieux 
Empire d^b Fiance. Connoiffant donc 
lesdefaduancagcs qui pouuoient auenir, 
il ayma mieux rifqucrvne petite comme 
dite , que d'expérimenter vne ruine af- 
feurce. Tous les Princes d'Italie fcm 
bloient dépendre du fucccz de cette cr. - 
treprifc 5 ils iugcoient bien que cette 
vnion d'Eftats deuoit eftre vn pont af- 
feuré entre V Alemaigne ôc l'Italie , 6c qu'il 
cftoit pluftoft bafty , pour le defir qu'on 
auoit de ioindre ces Prouinces, les vncs 
aux autres , que pour aucun zcle qu'on 
cud d'exterminer llierelie , ou d'affran- 
chir la Religion. 

Les armes de laFrance cftat donc entrées 
dans la Valteline, & en ayant réduit par 
diuers fuccez la plus grande partie à fon 
ancienne forme de gouuernement , T Am- 
baffadeur qui eftoit lors pour le Roy en 
la Cour d'Efpaignc, obtint en faucurdcs 
Grifons tout ce que fa Majcftc tres-Chre 
(tienne prctcndoit. Le traidfcé en fut fait 
à Monfon , non pas auec tant de gloire 
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{)oùr vn autre Miniftre , comme vn cer^ 

' tain Politique Texaggerc , &: les chofcs 
Ayant eftc icmifes en i'eftat où elles cftoiëc 
Tan 1617. fuiuant le traiâé de Madrit » fa 
Majefté fit retuer fes armées. 

Le Duc de Sauoye^ demeura peoVacis- ^ 
fait de ce traiâic , pour ce qu'on l'audit 
conclu fans luy en donner cônoi(rance> Se 
fans y faire mention de fes prétentions. Le 
Roy neantmoins le contenta fur ce fubiet, 
en luy faifant entendre que fon Ambafla- 
deur auoit traiâé , comme il eftoit vert* 
.table, fans pouuoirfuâirant pourcefaireJ 

Quand les intcrefts cl vne guerre fe fi- " 
niflent 9 de ne pas laiffer les armes, ceft 
auoir combattu par vne ambition iniufte. 
C'cll chercher vn prétexte pour la difcoc- 
de, & non pas la fatisfaûion da dmima- 
gc qu'on prctendoit auoir rcceu > Les 
cauics fe connoilTcnt par leur elicc ^ Ôc 
de viure totiiiours parmy des cadavres ^ 
c'eft mourir par auance , & prcuenir 
1 heure du deflin. Le Soleil quitte noflre 
hemifpliect , après Tanoir iUuminc. tLe 
Pilote fort du vaifieaii, après l'auoir con- 
duit au port. ^£ fx^S^e.vn J^ince , (jui 



Digitized by Gopgle 




TRES'CBKESTIEN. 141 

cftlme plus la gloire de fa réputation, que 
la conqueftc des poiTefTionsiniaftcs, doit 
laiircr les armes , le motif qui les luy 
auoit fait prendre ayant cefl'c , de peur 
qu'en fe comportant autrement , il ne fc 
fade des ennemis de fes alliez , & qu'ils 
ne craignent que les forces qu'ils auoient 
appcUces pour leur defencc , ne foient 
1 mftiument de leur deftruftion, que le feu 
dure tant que la matière durera. 11 ne faut 
pas qu'il croye , que de fe voir aucc 
vne puifTantc armée y ce foit vne raifon 
fuffifante pour acquérir par la force ce 
quclaiuftice ou la nature luy ont rcfufc. 
Les fucccz fauorables ne doiuent pas pro- 
duire en nous vne vanité d'entreprendre 
au delà du droidt , comme d'ailleurs les 
cuenemcns mal heureux ne doiuent pas 
tellement abbattre Iccœurd'vn Prince, 
qu'il cefTe de rcfifter à ce qui peut of- 
fcnfer fon authorité. Archidamus dit à 
Philippe de Macédoine , après qu'il eue 
gaigne vne bataille , grand Prince mo- 
dérez voftre dcfir j car fi vous mefurez" 
voftre ombre, vous la trouucrez égale " 

à celle que vous auiez deuant la vidoire. 

S ii j 
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Taroks dignes d cftre guu£C$ dansla me* 
•moire de cous les f rinces , & de tons les 
grands Capitaines. Cette ambition de- 
nicfurée forge d'ordinaire de^ grandeurs* 
qui fonc plttftoft des inforcuiies 5 elle ne 
confidere pas que la protection fe doic 
donner fans afpirer à autre rectimpenfe 
qua la gloire- daaotr défendu fes alliez , 
ou à radu^ptageqqirefultede ce fecours. 
Autrement ce n eft pas ellre Pxoceâreur^ 
mais mercenaire. 

Vn Amba^Tadcur qui dans le deifein de 
pourfuiure aaec aqantage les interofts de la 
Monarchie qu'il (eiti excède les limites de 
fonpouuoir, mérite vne grande loiiange« 
U donne fubjec au Prince de reuocquec 
ce qu'il a accordé > fans ofFencer fa • re« 
puution , fi le temps a apporte quelque 
variété dans les affaires 5 atcribuanc à vne 
licence defordonnce , ce qui en luy n'e- 
ûoic que âdcUcé. Cet excez Imy ierc d'ex- 
cufe , s'il ne regardoic point d'autres in- 
terefts. En de femblables matières le 
moindre .dftlay cft très * dommageable» 
D'attendre que tout fe commniiique au 
Prince , & que le confeil app^QUue tout 
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c cft vouloir ne rien faire , ôc hazardct 
d'emporter aucc perte , ce qu'on peut 
obtenir aucc (cureté. C'eft vne choie or- 
dinaire d'attribuer ce qui vient duchaftù^ 
ment de Dieu , au défaut de la nature, 
ou à la force de l'imagination, renuoyant 
ainfi la faute de fes propres péchez à des 
ofFcnces eftrangcres , comme fi ce pro- 
cédé nous garantiflbit de blâme , Se que 
nos crimes ne fuffent pas capables d'vn 
plus grand chaftiment. 

En ce mefme temps , fe fit le mariage 
de Monfeigneur le Duc d'Orléans , aucc 
la Princcfle Marie , héritière de Teftat de 
Montpenfier , de laquelle cft fille cette 
illuftre PrincelTe Mademoifelle d'Orléans, 
la gloire & l'honneur des Demoifellcs- 
Françoifes, l'honneur de la modcftie, & 
le plus grand miracle de la beauté. Son- 
Eminence les efpoufa à Nantes , après 
auoir dit la Mcffe , aucc vn gênerai ap- 
plaudiffcment de tout le monde , & vn 
contentement particulier de fa Majeftc 
tres-Chreftienne , ayant vaincu les gran- 
des contradidions de certains Minières 
de ce Prince , <jui procui oient pluftoft fa 
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fume <|ue fon repos. 

Il cft fort neceffaire d'accompagner de 
prudcns&de âdcles fipcuiceucs, Icsiciincs 
Princes du fang. Leur naturel par faute 
d'cxpcncncc , e(l capable de receuoir les 
impieffions de toute force d'aifeâioni 
Us fe laîffent emporter à l'apparence » 
dont lahnciTe^ ou Vauarice ornent leurs 
confeils , & ne regardant point les dom- 
mages qu'ils caufenc , ils tombent eux 
& leurs confeillers en des précipices fore 
dangereux. Ilsarpirent à la couronne > fie 
cette «fperance fc tourne pour eux en 
dcfefpoir. Ils ne confi Jerent pas qu'il cft 
fofce de laiffer courir celuy , qui vit pour 
pourfuiure la mefme carrière. Ils veulent 
cfteindrela lumière qui cfclaire, afin que 
lia leur efclatte , fans confiderer que (i 
die eft remuée auec violence , elle eften' 
danger de mourir. Ce defir inlatiablc leur 
fait croire que le dela^ eft pluftoft vn larcin 
du temps , quVne preuentionde la nature. 
. Quclques'Yp^^î^çlioicnc dempçfchcri 
w4i h^tum^z'^^ i,>^à<Hin: fuiuanc Xq*^ 
impreft. Les vns plusambicieux , raffeu- 

im d vn il 

cftoit 
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èftoic meffeanc à vn Prince de fe ma- 
lici^ k la fille à'vti vatTal , quoy que puif- 
ftnc. Les autres ne (e foaciam- ^fù^ âé 
leurs aduancagcs ledetournoicnc pour le 
gagner , & élongnoicnt de U maifoii 
â'aucruy , ce qu'ils recherchoienc pour 
la leur^eiiân^ cous vouloicnc . ûuroduirc 
<les nc^iiieaiiuez poiv raccroîtfemefic de 
leur fortune , comme fi vnc foupleffc in- 
fâme nedoic pas*pluftofl vn moyen pour 
mma à rue luinc infaUliblâ ; 

Il cft fort important que les Princes fe 
fnarifiiic è û-toû; qu'ils font acnuez à.vn 
aage compttatic , la ftfêceÛion s-afTeuffi» 
par là , on les diuertic d'autres emplois, 
(|tii leur font perdre la réputation» au(fi- 
biea . qut- la bien^veiUance du peupfe.- 
De les admeçcieau manimcnt des atfaiies, 
cela loS' rtôdr dipables s & les ett^e&hc^ 
d'écouterd'autresconfeils, qui ne vifcnt 
pas .au profit de la Monarchie. C'cfl vn 
gând: bpn-boar d aiioir vn fuë^çeâetir de 
qài Taagcne l'oblige point à rechercher 
deuant le temps le gouuernement , ôe qui 
reçoiue de la nature:, ceqât la fortune 
luy a donné. Q t^p^fic quatre fois heu.-; 



i:f»fc : France-^ qui 4epms tuit id'aancès: • 

d'crpciance fafcheufe.as obtenu non leu- 
' . lemcnc yn iûccedcui , yn Daupliija , que 

ladiuinc Pîoiûdencc a dcftinc poot cftrè 

Monaicjyc ïnTuçiicl du monde, & glo- 

mais ençor pat yn<duancagefcdotiblé; vn 
Pue d'Apj^H-^.qui ucprpaia pas. de moin- 
■dic^rripn^pheSiV i: ^ . 

"L'cmpnlb^nenicnt 5c rcxilqdofa Mai-*-- 
/ jeftéoidonna contre quclques.Giands, qui 

. fpmeniQtjént 1^ b^puilkûcs dm^^a ntiaW . 

fon Royale > & y dmifoicnt les volontez , 
(urenc caufcût que: iapei rQDixc 4Q.fQoEQai«. . 
.nence»coniii7Crpiiiicipal î^ftfjtme^ 

dcfcouuroit toutes leur$ menées, courue 
luzatdde;lîa; viç. te Ray. inteteflc, dans {à. 
' ' c.qijreruatioii • ^ lobHgcdcde 's'ac(?oropai- 
gner de gardes, qui depuis luy fuient aug* 
mpmeje^s « fuiuant lalHine queies aâioBS 
. gepereuiÇes produiroknc , daôt Jf: cœur 
. / . de ceux qui çnMÎoient fa fortune, que la 
ittftiçe chktibit V ou qui&.k.cl(tofini£^^ ' . 

foîtforrir èa Royaume. • • » ! t . * 

»■ 

Vn Autheurmodcinexic tromippasboa 
que le grince /aecompaigne de gardes , . 
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pour ce que s'il cft aymc des fiens , les 
moindres font rupcrâiies,&Xil^xft hay , 
Fcs plus gro(îes ne le fçauroicut défendre. 
La feurei^, dic-il^ieod tyrans ceux qi^^vnc 
vie jointe aiiec vh peit jd'appretietifiâ|» 
pourroic rendre bons. Il cft cerrain ncant- 
moins que .d.dles-mermes , cilcs font in- 
différentes 5 Vn Monarque; les eftahiit . 
pour marque Je fa grandeur , & poui 
l'adeurancc dc4a pcilonne , contre vn 
defefpoir ou naturel , oaeftranger. -S'ileft 
débonnaire , elles ne nuitcnt point , & 
«'il eft cruel, il tient des ennemis autour 
. de foy , qu'il a chaifis pour fil défencCi 
En cftçt > i'auantage qu'ils pourront rc"- 
ceuôir en lê priuim der£rtipire « eft p^os 
grand qtie'cetuy qu ils peunent acquérir 
^n le luy conferuant. Combien de fois les 
gardes 'onc-tHes diliuré le Prince de ia 
tyrannie de Tes Miniftres/Combien de 
fois ont-elles caufé la mort àceluy qui les . 
àuèic eftablies? 

• Vn vaffal qui s'en fcrt pour obcïr à Ton 
Roy , fuit la mefme règle , & leûefub- 
jet à^a naefntefortané« La grandeur donc 
'il joiiit , fait qu'il, cft cnuié , ôc l'enuic 
' / ■ * - , ' T ij' 
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ne ccflfc point qu clic n'git conftiiiié^iH^ ^ 
jûcremeiu , ou kfuhjcc où clic fç trouuc^ 
OQ la fauenr qoi la produic. LespcrUsiid 
. fcaui oient manquer à ccluy qui tstfcbc 
de coniger ce qu ily ^ de cptrompudans 
vft Eftat j poutot qttc le fçmed^ doie 

cftrc violent d^ns la corruption 3 & que 
> " toute yiolcncccftdangcrcule. Vn Mini- 
ftre soppofc à lainbUioR-dcs Grands,^ . 
* il rabat b trop grande liberté du pcii- 
ple , la iufticc jûu le repos de la Mopar- 
.V chie t'oblige à crencfa^ qaelqiicfGis J'of- ^ 
gucil dans fa verdeur , ou à punir quel-» 
. . que parbte trop hardie. Et bien que ce 
foicntdesa^ens iu(]ies ou ttcceffaires ^ tt 
^ touûours contre luy la plus grande par- 
tie du monde ; pource que d'ordinaire il 
y a plus d'enuieux , & dcmccont^ns^que 
. ' datttrçs çer(onnes# foupry ne pourra 
fe garantir xle >lxniiie , qu'en peidant U 
^ . grandeur dont il joiiit. Miferablccondi- 
tion humaine > qui afpircs à ce que ctt 
: abhorres qui rccfa^rche^ ce qiie tu punis^ 
fi tu connois les dangers du minifterc, 
comment pretends-tn dy A&iuer ^ poui'* 
quojr Ycua^ni remporter , quoy que par 
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la rébellion , quoy que par de: facrlleges? 

Le chaftiment &c l'opprcflion ne pro- 
cedcnc pas touliours de la tyrannie du 
Prince , ny de lauarîce du fauory , ils 
nailTcnt d'ordinaire de la corruption des 
moeurs , ou des ncccflitcz de la Républi- 
que. Ce n'cft pas la rigueur du niaiftrc, 
qui donne le caucçon à vn chcual, ceft 
rhumeur indomtable de cet animal. 
Quand Tobeiffance n'cft affeurée que fous 
vn Empire feuere , ce n'eft pas cftre Ty- 
ran que dVfcr de ligueur , c cft vouloir 
conferucr fon Eftat auec fa réputation. 
D'exécuter des morts fccrcttes, quand le 
crime eft vérifié , & qu'on pourroit rc- 
ccuoir du trouble ou de rcmpcfchcment 
fi elles eftoicnt publiques , c'cft le con- 
feii d'vn grand Politique ^ & qui a 
cftc prattiqué par vn fage Roy , mais 
ie ne fçay s'il cft bon. La iufticc eft li- 
bre & doit eftre publique pour lexcm- 
plc. Ce fccret donne à chacun occafion 
de iuger fuiuant fon capricc,& fouuent ce 
qui a eftc de la bicn-feancc paffc pour 
cruauté, vne aftion dénient exemple, lors 
cyi'cUe Qft publique , mais eUe ne fcjc 

* " ♦ 
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qu'à caufcc des plaintes > lors qu'elle e(t 
cachée. 

Le Duc de Vendôme ayant efté arccftc, . 
Ta Majeftc à Tindance de fon. imminence 
doniia le gouuérncmenc dîe Bictaignc au 

. Marefchal de Thcmines , perfonnagedc 
grand mérite ^ fans regarder que fontiU 
auôic efte caufe de la mort dç fon frère 
aifné Henry du Pleflîs. 

. De fe dépouiller dVne paffîon fi hatu- . 
relie, cotnme cft la vengeance dvn fircrc, 
vni^ue appuy de fa maiion ^ 6c de ne fe 

/XCuecir qud du fcruice;^uBnfice,&dc la 
recompenfc de la vfcrtù , c'cft ce qui ne 
fc crouue qu'en vn fujet comme Mon- 
feigneurle Cardinal Quel corps niort ne 
verferoit du fang/'qucl maibrc ne fen- 
ciroiç quelque émotion pour renouuellcr 
fon regret , ou procurer quelque fetisfa- * . 
ction à lavcuc do l'agieffeur, ou de qui 
luy auoic oftéla vier* Qucl'eauie fctaife 
de refpeâ: ott'dc hoiKc (ur vne adtion fi 

■gencreufe , que la caloinnie denicucc 
muette , après vn û grand aiStc da âia^ 

' gnamtnicé. Son Eminence fKXiuoic fans 

. olî enfer le mérite de ce Maxefclul , ne- 
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lay pas procurer la recompcnfcaucc tant 
de zele » elle pouuoic attendre que la 
foïcune le condaifit à dés charges di* 

gncs de fafuf6fancc,fans raiderà lcsprc^ 

Tout ce .qui appartcnoit aux ports dé 

iner , & à la facilite Ôc gouuerncmcnt 
de la nauigation ôc du commeicc ^ eftoit 
ûibjec à là charge de TAdiniral^ comme- 
tout ce qui appaitaioic à la guerre dés 
armées de terre, cftoit fcubjec à la cbsirge. 
deConneftable. Sa Majeftédonc voyant Te, 
peu de feruice qu'elle tiroic de ces deux 
importantes colomnes de fpii £^at , pxé- 
uint le remède employant fonEminence 
a la fuiinuûflaucc GencraU de la Ma^ 
line;-- 

' La plus hauce grandeur d'vnEftat con-- 
fiôc auxaxnures ôcfoices de mer^^ce font^ 
elles quiacquieienc les lichefles » & qui 
confciuent la réputation , foit pour les 
coflqucftes ^ foit. pour le commerce. Qui 
eff -ce qui ignore les admirables & pref- 
que incroyables progtez des armées Por« 
tugisufes iufqùes aux extrémités du mon* 
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vrc général , ôc vn abrège de toute la gran- 
deur humaine? Qui eft à connoiftremain- 
• tenant ce que les Holandoisont acquif 
aucc les forces de leurs vaiHeaux , rodant 
£c conqueftant en moins de quinze ans 
ce que l'Efpaigne n'auoit dccouuert 
qu après v;nc facigue de plus de cent cin- 
quante années ». Tant quelle fut aflez 
puiffantc , pour difputer lauantage à fes ' 
aduerfaires » par la force de fes armées, 
elle conferua fa réputation te donna la 
loy aux autres. Mais quand elle ceffade 
maintenir ce pouuoir , & qu'elle com* 
mença à fe relafcher, elle demeura fujct- 
te à la loy du plus puiiTant. Les aduanta- 
ges de la Monarchie ne s'acquièrent 
quauec les armées , & à mon auis, il n'y 
arien qui porte le courage à de fi grandes 
cntreprifes,que la nauigacion qu'on fait 
cndiuerspais 5 il n'y a point de troupes, 
qui vainquent aucc tant de commoditez, 
ny de grandeur dont on joùifTe auecquc 
moins de hazard. De baftirdcs nauircs, 6c 
de les tenir prefts à vôguer.c'eft afl'urcr fon 
Royaume , & enrichir fes valTaux. C'cft en 
vain quvn Prince procure du repos à Ton 
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Eftac, s'il ne jette des forces en mer, i'il 
ne dcfend fcs coftcs , tenant en cerucUc 
fcs ennemis 5i Tes voifms , pluft ^ :iuec 
fesarmccsnaualcs, qu'aucc celles de terre. 

riulicLus villes &: places fortes , qui 
auoicnt Icruv d'Azilc aux rebelles , 
aux mécontents , ayans cftc ruinées ou 
abbatucsj&i fon Eminencc confidcrât que 
le Royaume auoic elle fort alfoibly par 
leur dcmantelemenc , en fit dcixclict for- 
tifier les vnes , ëc en baftir d'autres de 
nouucau. Le Havre de Grâce , qui peut 
cftic comparé aux meilleures toiccrcires 
* du monde. Brouage ,rilk de Rc , Qlc- 
ron , Verdun, ôc autres places feiuironc 
touliours de tefmoignageaux foins con- 
tinus dubongouuetnement de fon Emi- 
nencc. 

Quelques Politiques doutent s'il e(l 
necelïairc pour vn Ellat , d'auoir des ci- 
tadelles &: des places fortes , à raifon 
du dommage qu'elles caufenc , les 
fubjets pienans des forces pour la ré- 
bellion , de celle des places , ou bien fe 
içndans plus lafches en (e fiant plus à leur 

fortification , quà Icuc vaillance 5 ôc 

V 

0 
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que d'ailleurs elles font caufe de la tyran- 
nie du Monarque, & qu-clles pcuucnc 
fcruir de retraiéle à Tcnnemy , s'il cntie 
dans le pais. Neantmoins à prêtent que 
la guerre a du tout changé les anciennes 
maximes ^ il cft neccflauc de changer 
auili de moyens j pour cmpelcher la fu- 
rie de fcs machines, & la rage de fes ar- 
mes mortelles. A mefurequcrinucntion 
diabolique de rartilletie , & Tviage de 
la poudre fe rendit commun , la nature 
humaine loigneufc de faxonferuation fc 
munit de murailles & de forterefl'es , afin 
que cette fureur infernale ne produilic 
pas l'effet qu'elle pouuoit opérer fans cet- 
te dcfcnce. Les citadelles & les chafteaux 
augmentent fans doute la valeur , fa 
fcureté en eftant plus grande. De combat- 
tteàcouucrt, cela donne du courage, 
bien loin de Tofter.Les forterclTcs ne per- 
dent pas la réputation du Prince , quoy 
qu'elles laflétriflent en fe rendant, com- 
me il arriue ordinairemenc, par faute de 
munitions de guerre, ou de bouche ou de 
fortifications, auecdcs conditions hono- 
rables, Elles occupent d autant moi nsde 
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foldats, &rouuent vn fiege coufteàrcn- 
nemy, plus que ne vauc la place , en cas 
qu illagaigne- Au refte, elles emportent 
le temps, eftant certain que ccluy qu'on 
employé maintenant à aiîiegcr vne place, 
cuft peu fuffirc autrefois à conqueftcr 
pluficurs Royaumes. Leur confcruation 
eftant au pouuoir des aducrfaire^» d'vn 
Prince, eft quafi impofïîble , pource que 
difficilement vn Monarque , quoy que 
puilVant , peut il confcruer vne place eit*' 
paisennemy. Si toft qu'il s'en cÙ. abfen- 
te j elle fe rend à la première vcuëdcfon 
premier Maiftre , ccluy qui la dcfcnd te- 
nant les recours pour trop difficiles. 
• Pour ce qui regarde le Prince , il n*y a 
point de douce que s'il eft tyran ^ fes 
craintes feront bien plus grandes , auec 
les places fortes, que fans elles. Elles fer- 
uent dedéfenceaux perfonnes offenfecs, 
&il eft impollible quVn Prince tienne à 
fadifpofition,ny dans fon obcïffancc tous 
ceux qu'il employa à de fcmblables oc- 
cupations. Il luy femblc qu'en alTeurant 
feulement fa perfonnc , il afTcure fon 

gouuemenient , & craignant la rébellion,' 

" V ij - 
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puirque cpmelcPccrarque dicélegammcnc 
le ty tan craint le pcuplc,& le peuple le ty- - 
lan 3 plus les places ieront fortes , plus fon • \ 
, appielicnhon Tcia grande. Quelle i eurecé 
. peutauoir celuy qui vtt -toufiours dans la 
crainte , qui agit félon fon caprice , & 
nonfuiuât rcquitcrQuclqucs-ynscroyaiK ' ' \ 
fe garantir du chaftiment que meritoient 
leurs tvïcinnies, s'enfermoient dedans des • .* 
coffres , d'autres dans de hautes tours, . . 
d autres faifoicnt faire des ponts-leuis 
autour des lidts , ôù ils vouloient re- 
pofcr , cette précaution venant du dé- : . 
plaifir qui fuit d'ordinaite les pàffions dé- 
les^lccs. ' ■ • ^ ' 

Si les fortereflfes font dommageables en ' 
pîtsvn Royaume, c'eft où les efprits am- 
bitieux font accouftumez à la rébellion^ 
pluftoft qu'à robcillance. C'eft la feu- 
lement qu'elles apportent de grands pré- 
judices , 6c le Prince doit faire vncgran- 
* de xerïexionau choix des perfonnes cju'il . 
y veut employer en qualité de Gouiicr* 
ncurs. Ncantmoins de quelque façon 
qu'on les prenne, elles font neccdaires, 
feruent doinement Ôc de défeace. 
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C'eft vn grand dcfauaiitagc de tenir l'en* 
trcc du Royaume fans forces s il faut imi- 
ter la nature, qui parvnefage prcuoyance 
a mis aux parties extrêmes des animaux, 
des armes pour fe défendre ou pour at- 
taquer. L'e.nnemyne le hazarde pas fi fa- 
cilement à inucftirce qui cft bien fortifie, 
&:netrouuant point de rcGftanceil prend 
vn nouueau courage $ au lieu que les 
fubjcts de fon aducrfaire le perdent , &c 
emportez de la clémence du vainqueur, 
ou redoutant* fa cruauté , ils (c laiflent 
vaincre, où ils fc rendent, 

Ccft vne maxime tres-impoitante d'a- 
uoir dans les places de l'argent effectif 
pour les accidents qui pcuucnt arriuer. 
il eft aulTi neceilairc que les armes & que 
les munitions , voire dauantagc , quand 
il Ce prefente l'occafion de combattre con- 
tre l auarice , pluftoft que contre les ar- 
mées : puirquc ce n'cft pas d'auiourd'huy 
la première fois que l'argent a plus vaincu 
que la force. 

Le Royaume eftoit cncor fi peu foigncux 
de la nauigation,qu àpeinc s'y trouuoit il 
yn vaiffeau capable de défcnce. H tallut 

V iij 
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donc en empranter des voirins,quoYquc 
la Fi ance ne manquad pas de ce qui eftoic 
necefTaire pour en baftir 3 veu qu'au con*^. 
traire c'eft vn magazinqùi en fournie fes. 
propres ennemis. Son Lminence donna, 
ordre â la fabrique de quelques Galions 
en Holande , & en d'ancres endroiéks , 
& équipa en peu de temps vne puillance 
année nauale qui cîoifoic les deux ihers« 

C^eftoit vne grande faute de iugement, 
. ouvneexcrcaïc négligence auxMiniftres. 
de ce tecpps - là , qui ayant\ne fi grande 
commoditéde ports , pour l'abord 6c la 
(cureté des plus grandes armées , ayanc 
tant de marines » & tanc de foldars ex- 
perts aufaidbdelanauigation» & fi grande 
abondance de matériaux « 5c de mu'^ 
nitions do coûtes forces, ne fongeoient 
point à entreprendre aucune adtion qui 
les peut fignaler » en fuiuant l'exemple 
de ces Rois généreux qui s'oublians des • 
plaifirs qu'ils pouuoicnt prendre dans 
leurs JBftats , s'en alloient^^gi/gnticr leur 
valeur aux pais les plus éloignez. Ettj^in^ 
♦que comme l'expérience nous rcnfeigriè , 

4 
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ranty de la ruine vnc grande Monarchie, 
pource que de diuifei le^ forces , c eft les 
amoindrir , & que de s'en aller en des 
terres étrangères & éloignées, auechom- 
mes & argent, c'cft èpuifer fes Eftats 
de IVn 5c de Tautre. C eft vn dom- 
mage infenfible , & qui ne fe connoit 
iufqua ce que le dernier foupir fctue 
d'exemple aux autres qui le regardent. 
Toutefois fi nous auons recours à d'au- 
tres caufcs , qui peut cftrc font plus af- 
feurces, nous verrons que l'iniuftice la 
tyrannie & l'ambition font celles qui ont 
conduit les Monarchies à leur fin. Les 
Eftats fc confcruent par les mefmcs mo- 
yens qui fcruent à leur conquefte. Si vn 
Royaume a acquis de la réputation par 
des armées inuincibles , il ne la perdra 
jamais, tant que les victoires dureront, & il 
ne fçaurbit en gagner, qu'il n'entretienne 
toujours des armées fur pied. S'il a joint 
plufieurs couronnes à fa couronne par la 
force , leur conferuation coniifte en la 
mefme force 3 S'il a enrichy fes vaflaux 
auec la liberté du commerce , laccroif- 
femct de fes richeffes durera, tant qu'il fa: 
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uoiifcra ceux qui rcxcrceut ^ A qaoy icr- 
uciic les maximes apparences d'vii rolici- 
que qui cnlcigne qu'viie Monarchie doit 
chano^cr de loix Se de C!;ouuernemenc à 
melutc qu'elle change de grandeur. L'H- 
ftat eft toujours le mcfinc.quoy que fcs 
limites ne le foienc pas , ôc li les bor- 
nes fouffrenc de ralteracion , la iuftice 
n'en doit pas fouiîiir pour cela, li ce n'cft 
que dVne polTelfion legicimc , on veuille 
former vne fouucraincci tynnnique. ^ 
Quelques Marchands s'oii-iircnt pour 
ccabiir vne compagnie de trafic par mer 5c 
parterre , ôc de longs voyages , deman- 
dant pour cet effet le poit de Moibi- 
han en la cofte de Bretagne, & Ton Emi- 
nencc reconnolflant le grand dommage 
que toute la Monarchie rcceuoit de ce 
trafic j enipcfcha l'exécution de leurdcf- 
< ein accordant de grandes faueurs à tous 
ceux qui voudroienc exercer vn commerce 
gênerai. 

Le commerce eft vn des nerfs de la Rc- 
pubUquc , Scpeut-cdre qu'il eft le plus 
^nnportant. LVcilitc que tous rccèuoîent 
^^cfon exercice, eft fore grande. Sansluy 

toutes 
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toutes richcffcs fe confumcnt, toute gran- 
deui: fe ânic.. Le Xrince doit fauoiiiei 
auec vn foin particulier ceux , qui s y 
cmployent, à caufe des grands intercfts 
^ui en.^efulccnt pour le bien de ioa do- 
maine particulier , & pour celuy de tout 
l'Eftaten gênerai. Quclqucs-vns difcoa- 
lant de U taçon laplus conuenable pour 
la commodité dc$ intefefTés» 6c pour IV-* 
tilité du commun peuple, veulent qu'on 
«ftablille des Compagnies 5 ilsdilent que 
les hazards feront moindres » le profit 
plus vniuerfellcs vaiff^aux plus fores, & 
le Royaume mieux feruy. Néant moins on 
voit caufer de grands dommages par dé 
fcmblables.aiïociations, quine ionc vtiles 
qu à ceux quilesfornicnt«ouqui les gou« 
uernent, tournant au defauantage mani*» 
fcfte de tous les autres. La liberté du com- 
merce l'augmente « & de le icftraindre à 
peu de perfonnes , c'eft l'amoindrir i en 
ce cas là il a y aura iamais d abondance 
dans vn cftat , 6c le public fera toufiours 
pauure , quand les particuliers s'enrichi- 
lont. Le prix des denrées le rcglera fui- 
uant Tauaricc des iacerçflcz , Se non fui^ 
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uanc leur iude valeur. Les fabriques du* 
Royaume perdront leur eftime y ayant 
fadte de Marchands , qui les recherchent , 
ou pour proâcer en lesenleuant en d'autres 
païs , ou pour gaigner aux marchandifcs 
qu'ils portent. 

C'eft obliger tout lemondeà viuredans 
Icsdcfordics de Tanarice , ôc non dans la 
liberté de l'abondance. L'exemple de la 
Holande eft fans exemple » elle a eu di- 
ueifcs rairons,qui Tont obligée à former 
de pareilles compagnies. Les tftacs en per* 
mirent les vnes pour auoir leur trafic,, où; 
ils n'auoicnt aucune communication, ôc 
d'où ils ne tiroienc aucun profit > Ils en* 
eftabiirent d'autres pour la conquefte des« 
terres neutucsj dont rvtiliic ciloit dou- 
teufe» les risques ôcles dépcncesalleurées» 
& a\icc tout cela elles ne furent permifes* 
que pour vn temps limite. S'ils Tont pro- 
longé en faueur de quelqoes-vns au delà 
du terme , ç*a cftc à caufe des grandes 
dcpences qu'ils auorcnt faiâes » tant en 
leur contmuation qu'en leurs con^piûttês^ 
Quand il fera finy , ils le rendront public, 
libre ôc gênerai à tous , pow^;^ que s'ils 
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cuffent trouué quelque avantage dans 

les Compagnies, ils en euflcnc au(ri bien 
formcpouc la France» 1 Ângletciie^ TA- 
kmagne ^ & autres païs. 

Ces raifons ne fcauroieat auoir de for- 
<:e dans vne puiflante Monarchie , pour 
ce qu'elle n'a pas befoin de laide des par- 
ticuliers , pour commencer vne con- 
quefte ouvnedécouuerte de païs. Elle cft 
capable d'entreprendre de plus grands «x- 
ploies, ficllc les ciouue iuHes , ou qu el;^ 
le les lUge necelTaûes. 

le ne douce pas qu'au commencement, 
douant que d'auoir cunnoilTance dVne en- 
treprifc , il ne foit neceflaire d'entretenir 
par beaucoup de faueurs , ceux qui en 
ont fait le projet , Se qui fe hazardenc 
pour l'exécuter. Mais quand vne fois elle 
cft executc'e , de ne pas vouloir qu'elle foit 
ouuerte généralement à tous , c'eft com- 
me ii elle eftoit encore inconnue , c eft 
vouloir qu vn particulier en poiïede tous 
les auantages, au lieu queftans publique 
cUe pourroit eftre vtile à tout le mon* 
.de.- 

finiuron ce temps4à Satitarelus lefuitc 

X ij 
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imprima vn liuix de la puillancc fouueiaine 
du Pape, auec quelques propofmons con- 
traires aux libertez de rÉglifeGallicane & 
àlaPuiflanceôc dignité de nos Kois. Son 
Bmincnce confiderant Timportance de ces 
maximes , enuova le liurc au Parlement, 
& ce fut là que le R. f . Coton , Piouin* 
cialde la Compagnie, & quinze autres 
£.eligieux..eftans deiicmenc examinez» 
protefterent qu'ils tenoienc cette nouuet-; 
le doctrine pour faulTc erronée, & Con- 
traire à la diuine parole^ Le même fut dé- ' 
t;erm.iné par le tces-Tçaaanc Collège de 
Soibonhc, en fuite dequoy leliure fut biu- 
Icpai mainde bouircao. 

De permettre quil s'imprime des libet- 
ks ,ou des difcours contie la Religion, 
ou contre la Monarchie , c'cft bazarder 
iVne & mefprifer Tautre. La licence def- 
oi donnée d imprimer, cn: les piopofitions 
. miolcntes iont que le peuple perd leref-' 
peâ enuers Ivne £c l'autre Majefté^ôc que" 
fc laiflant tiâfporter à la fureur, ou àvn zelc 
iiidifcret^il tombe dans la rébellion oudan 
dans des meurtres. Les nouuelles opinions 
^5?!^^(5 pgjp^çttcnt peuvent , encore 
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qu'elles folent mal fondées , feruent de 
préjuge pour l'aucnir. On doit faire vne 
exadke diligcnee pour chaftier l Aucheur, 
ou pour iedecicditcr en public , en con- 
damnant fes cciicsjlamaliceouh calom'« 
nie qui les a compofez. De femblables 
difcouts ne tirent pasouilsfontiemblant 
de donner i le blanc où iU vifent « cft 
tout différent de l'apparence s leur inten- 
tion cft bien plus cachée. Ils procèdent 
pluftoft de la fineÛe de quelque Grand 
qucd'vn cxccz de fçauoir , ou d vn trop 
grand dcfir d'impiimcr en ccluy qui les 
met au iour. Ce n eft pas la flatterie dé 
l'Autheur qui les inuente , mais la j^c* 
tention de quelque cfprit ambitieux. 

Ileftaudi de, la bien-feance à vn Prince 
iufte , d empefcherque ceux qui efçriuent 
ne le flattent par l'inuentiou de quelques 
prétentions nouuelles , qui encore quei* 
les foient légitimes , ne font pourleprc- 
fcntny vtiles^ ny neceflaircs* Derenou* 
ueller d'anciens mémoires , fans autre 
fondement que celuy de la flatterie, c'cft . 
donner occaTion au Monarque d inuen^ 
U$ de nouuelles guerres , pour acqueri| 

' 
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ce qu'on lu V fait croire qulluy appartient, 
6c deiuy tauc pcidie par l'iniuilicc de fcs 
armes la réputation qu'il pouuoic con« 
fcruer,cnfc contentant de ce qu'il auoicJ 
Ceux qui poûcdcnt les Ellacs d'autruy 
auec de ces titres iniuftes , ou auec quel- 
que autre prétention non moins ridicule 
que tyrannique , en cliatTanc ceux qui en 
joiiiflbiëc paifiblementj&qui ne les auoiëc 
point oifenfés^Ôccouuranc aiuû leur ambi- 
tion fous de vains prétextes 5 donnent oc- 
cafion aux autres de faire le mefme , & 
de les leur ofter lors qu'ils croycnt les pof- 
feder auecleplus d'affeurance. Le deflfein 
des glandes entrcprifes qu'on fait pour 
enfeigncr aux Barbares & aux Gentils la 
vraye foy , eft admirable & tout à fait 
faindt , mais de les pi iucr de leurs vies & 
dcles leurlibertcz,c'cll vne adtion perni- 
cieufc & diabolique. De rendre efclaue 
ceux que la nature a rendus libres , ce 
n'cft pas obéir à Dieu , c'cd contredire 
àfesœuures. Nous voyons dans les faîn** 
ârês Lettres que la feruitude cftoit volon- 
taire 9 & accompagnée de grandes cir- 
conftances . & fi elle tenoit de la con- 
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irrainte en quelques perfonnes» elle nepaf* 

foitpas vn temps limite. 11 n'y a pas moins 
de tyrannie ôc d mliumanucàlcs oppiiixicr 
par des impofts exceiGfs , & par des tra«* 
uaux aflommans i en les batifant à mil- 
liers , Il par hazard on faune leur ame^ 
c'eft aux defpens de leur liberté , c cft en 
Icspriuant de leurs biens & de leurs pais. 
Touc^ cela neantmoins ne procède pas de 
la faute du Prince, qui fait de bonnes loix, 
mais c'cd lauaricc des mauuais Miniftrcs 
qui a cayfé tant de defordres & de çruau- 
tes inouies. 

Ce discours funcfle me donne occafion 
d'entrer dans vn autre > qui n eft pas moins 
digne de reffentimcnt. Lafoy Catholique 
s'ell eflcnduë auec de grands pro^cz». 
dans la Perfe > & dans les autres proumces , 
orientales , & toutefois foit que cela pro- 
cède de l'ignorance de la langue>foic qu'on 
doiue attribuer ce défaut a Tinfuâifance 
ou à la malice de quelques pciionncsde 
contraire Religion , la doctrine Chre- 
itienne s'y trouue auioûrd'huy , auec des 
lieux deTEfcriture mal entendus 3 les tra- 
ditions que r£glifc approuue y font al;; 
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terees , la vie de I E S V S- G H R 1 S T , ôc 
celle de fon fuccefTeuraufiege Pontifical^ 
augmcnccesde beaucoup d mcidencs,donc 
iincilpomc faicdemencioadaas Icsliures 
Orcodoxes. On doit regretter auec des 
larmes de faiig , qu'il s'mtrodaue de pa- 
leilles erreurs, eu ce qui importe ii fore 
au falut des ames , non Tans auantagc de 
ceux qui cherchent le moindre dctaut, 
pour feruir de pierre de fcandale à leurs 
pernicieux delTeins. 

La conquefte des terres neufues , des na- 
tions barbares , & mefme de celles qui 
font ciuilifées , fi elle fc peut licitement 
faire par les armes , doit s'accompagner 
audi de la doctrine ^ afin qu'à mefure que 
les vnes vainquent , les autres cnfcigncnt 
11 faut que la Médecine de l'indiudion 
guerKTe la playe qa aura fait refpée de la 
viftoirc 5 enfin fi les peuples perdent le 
temporel, qu'ils naveac pas faute dufpi* 
rituel* D'employer a cet exercice des &e- 
ligicux de bonne vic,?c de bonnes moeurs, 
ç eft vn poinét fort important , mais il eft 
neceffaire qu'ils foient doâres , & qu'ils 
enfeigaent ce qui cfl. vray , par leur ft^a- 



4 



rtiES^CH R. ESTJEN. 169 

liant s & qui cft ncccfTaiie» par leur 
exemple. La bonté , ou la fimpUcké qui 

cnaccompagne quclques-vns , fert à in- 
troduite ou à augmenter la ruperftition^ 
& quand on entend qu'ils ont conuerty 
vn Royaume , s'ils y ont ariachc Tido- 
latrie, il cède touâours auec de nouueU 
les erreuïs , & de nouuclles feâes. 

Le threfor de IcCpargnc eftoit entière* 
ment efpuifé par les guerres continuelles'» 
& cftanc neceffaire de faire quelques impo- 
(itions^pouilubuenir aux dcrpeafesqu'exi- 
geoienttantde renoltes , fon Emiuence 
confeillaàfa Majefté crcs-Chrcftiennede 
conuoquer à Paris vne ÂHembice de No- 
tables, afin que les neceflStez pcefentes 
y cdantpropofées ,on choific des moyens 
doux & efficaces pour y remédier. 

Vn Prince qui veut gouucxner Tes Eftats 
auccque iufticc, Scconfcruer labicn-veil- 
iance de Tes vaÛaux , ne doit pas edabUt 
auec la force , ce qu'il. peut obtenir à l'a- 
miable > ny demander auec les armcst ce 
quîeiideuàlajwiifoné .Qu'il rqptefcnte 4a 
ncccffité de fon Royaume , afin que com- 
me ûdelc^ fub jets, iU fc: portent cou&oi^ 
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ils font intereffcz. Ce n'cft pas que \c 
Prince foit obligea cela $ la Majefté roya- 
le ne dépend pas des fubjets, & lors que 
la guerre eft iufte , vn Monarque peut 
fanii autre confentement , que celur de 
fon approbation , exécuter ce qui eft nc- 
ccflaiiepour fe conferuer, Aumefmein- 
ftant que les hommes donnèrent auSou- 
uerain Tauthoritc pour les gouuerner , ils 
perdirent le droidl d'examiner ou de con- 
tredire fes actions. Us cftoicnt libres, 
mais ils font deucnus fubjcts , & ils ne 
pcnuent pas refufer dans la fubjction, ce 
qu'ils pouuoient refufer dans la liberté. 
Quelques -vns fe feruant d'vnc adreflc 
ruincufe, méfient la foumiflîon auec les 
menaces 5 mais s'ils obtiennent ce qu'ils 
défirent , ils n'emportent pas ce qui eft 
le plus necclfaire, à fçauoir vne générale 
approbation. Ils fe bazardent à voir que 
les tumultes paflent en rébellion, &que 
cequ'ilsprocuroientpourappaifci laguer- 
re , férue de motif à la rendre plus fanglan- 
te, ou à en renôuucller vne plusdange- 
reufe. 

11 eft vra^ que le peuple comme il raifonnc 
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fansprudcncc^rcffcnt plus le préfcnt qu'il 
n appcehgadc i aucnu. Il fe plaine d'auaa* 
cage de ce :qu'on luy ofte inlenGbtement , 
que de ce qu'il peut perdre eftant entière- 
mçnc ruiné, line conlidere pas que peu . 
de chofe à quoy quille iuge fenfible^oe 
le ruine pas , & que s'il contribue de 
fon bien , c'cû: pour fa conreiuaciou. ^ oq . 
pour la defence. Il ayme mieux tout rif- 
qucr dans la crainte > que de perdre la 
' moipd r e partie.dans U préjuencion Qjiand . 
il fôuffre les impoficions que la guerre 
caufe j il croit ou il s eftorce de croire « 
que tes morts & les rauages que rcnueoijr 
cxecuteroit, luy fcroicnt moins infupor"- . 
tjïbles, Uaç r<{ait pas choifir le moindre 
mal ,* comme vn habile pilote ; qui vo- 
yant fon vailTeau en danger, combatu des 
Vencs^&d^ llimpecuoruc des vagues, jec« 
te.dans la mervne partie dtU cl^rgç 
pour fauuer l'autre, ôc ne penfc point 
perdre ce qu il donne volontaireo^cnt à 
la ôonfcwftlion dç ;(a yic, Quoy qu'il 
voye les glorieux effets , qui û produis 
^t 4e ce qu'il contribué; } cûçore qu'il 
ç^poi& ^'onAC l'employé pas à des fu^ 
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perfluitez, mais à des vfages ncccflaires» 
il ne celTe iamais de publier fes rcffcnti- 
mens II blâme vn Miniftré & fa façon 
de gouucrncr,ransconfidercr qu'vn Eftat 
qu'il aouue (uinc , ne fçaiuoic eftre rc* 
paré que par des moyens violents > & 
qu'il eft comiainc de faire comme vn 
bon Médecin , qui donne des remèdes 
falutaircs, bien qu'ils ne foient pas agréa- 
bles. Qu!on loue donc la vigilance done 
il s eâbrce de remettre le Royaume en 
fa première vigueur, bien loin de blâmer 
les moyens « donc il fc feit pouracquciir 
de la gloire. - 
• Dans cette Affcmble'e fonEmincncefît 
vn do(^e difçours , auec ia grâce ôc foa 
éloquence accouftumée , il y reprefen* 
tclesrailbns qu'elle auoit d'accorder à fa 
Ma)eft^*ce quelle dcmandoit> & enâa 
ces fept àrticles furent frûpôfés, qui niofi* 
trenc bien le zele de Louis le lu(le,pour 
kbièn defes fttbjec$«& les fagesconieil» 
de Ton Eminencc pourle-fetuice de foa 
Prince. •/ : 
I. Que rintcntidb deia Mâjefté eftbie . 
d'obtenir Ugtacc de Dieu j pour rédu ire 
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tous Tes vaiïaux à Tviiicé de rEglifc Ca- 
tholique , par les voyes de douceur ^ de 

clémence , d'amour éc de bon exemple, 
II. De maintenir ceux de la Religion pic* 
tendue reformée dans la liberté qui leur 

auoiteftc accordée. 

IIL D'introduire de bonnes couftumes 
, dans tous ces Bftats > & vn bon ordre dans 

les charges publiques, . 
I V. De conférer à la HobleÛe les degrez 
d'honneur , pour pouuoir poffcdcr les 
offices , les chargez 5c dignicez en re- 
compenfe de fes ieruices. 

V. De faire fleurir la luftice , deliurant fes 
fubjecs des vexations qu'ils fouffrcntj à 
cauTe de fon lAauuais exercice* * 

VI. D'cftablir le commerce , de renou- 
ueller ôc d augmcncei (es priuileges>&que 
rexercîec de la marchandife , fut tenu de* 
formais pour non conciaiic à la No*» 
bleiTe* 

VIL De diminuer les charges dupeuple» 
cherchant des mojcns amitables pour le 
foulager. 

On imprima diuers dlfcours en faucur 

de celuy guip iocu roit l accroifTcmcnt de 

Y iij 
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. la Monarchie , conformément au dcfir 8c 
à lagrccment de fa Majeftc , ôc dc^ foa 
premier Miniftre. Le poina principal* 
qui y fut touche , ce fuc le fubjet des re- 
uenus.da Roy , & combien ils eftoîcQt 
mal ménagez par les Miniftrcs de ce 
uœps-là. En effet , que fei t la fagc dil% 
pofitiondvn Prince . la vigilance mfati- 
gable dVn fauory , & raffeékion d'vn 
peuple fidelc.û ceux qui doiuent obfcruer 
(es ordres,font lespremiers à les renuerfcr? 
Ils ne fongcoicnt à autre chofe qu'à s'en- 
richir , fans que leur cœur ou l'obligation 
de leurs charges leur donnât quelque com- 
pafTion des miferes du peuple,ny des necef- 
ficezdcl£ftat. llsenconfumoient la plus 
grande partie à recompenfer ceux qui les 
receuoicnt, & ce qui reftoit ne fuffifoit 
pas à fatisfairc leur ambition ôc leuraua- 
rice. Le moindre Threforierbaftitfoit des 
palais aufli-toft qu il cftoit en charge, & 
s^fptroicaux plus grands emplois de iaMo.- 
narchiè. le ne paffc pas plus auant, pour- 
çc que mon intention n eft pas de blaf- 
mer les avions prefentes , mais de fap; 
porter les plaintes du patfié* 
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f D'employer à cette occupation de gianck 
Seigneurs , ou de jeunes Caualicrs, àTi- 
inicacion des Romains , comme veut va 
fameux Politique , il me fcmble que ce 
feroit leur donner matière d accroiftic 
leurauidité y &c de peiir par vnc fin vio« 
lente. En effet ^ celuy qui manque d'ex* 
peiicnce , ou de connoiflance pour gou- 
uernec fon propre bien , difiicilemcnt 
gouuerncra-t'il>comme il ^t>céluy d'an- 
truy. Si pour edrc jeune leur auarice en 
feroit moindre cette mefme jeuneiTe 
accompagnée de labondancc les por- 
teroit à de plus grands vices» le^edpucc 
pas que d'aipircr à la gloire ^ ce ne foit 
vrt puiffant motif pour les porter à opé- 
rer dans iaicdticudc , mais cen el\pas vn 
moindre atgtiillon , que de pouuQit fuiure 
fa volontc , pluiloft que ce qui efl: iufte. 
Etvoyât qu'ils peuuccarriuerpluspromp- 
tement aux charges, par la poffelfiondes 
richeffcs, que parlaprattiquedela vertu, 
ils fongeroient pluftoft. À Içs acquérir qu a 
la fuiure. Car bien que la vertu nouscoi^* 
duifc à la recompcnl^ ^uec plus de feu- 
secé 9 ce n eft pas ^ucc tant de prompti; 
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tttdc le tiens pour etitain qu'A y aun 
coufiours des nccclHcez dans vn £(lac, 
donc les Thrcfoiicrs s'cnnchuonc fi (oft 
par leurs m mns & il n'y aura iamaîs de 
moyen pour y remcdicr cflîcacemcnc , 
tant qu'il ny aura pas des Anges qui ayenc 
de femblables charges. 
I. Chaque chofc ,ainfi que|dit le Thilo- 
ibphe ,.tir,e fa conferuation^ d où elle ciro 
fon origine^ & puis que les Monarchies 
aufli bien que tout ce qui elt créé « re« 
connoifTenc Dieu pour leur Autheur «il eft 
îufte que les loix de Icargouuerncment ne 
foienc propieniëc quVne imitation dcsloix 
Diuines. Vn Prince qui feparera les Or- 
donnances de la Religion, dauecles ma- 
ximes d'Mat»vcria bien coftla diuifiô dans 
fônRoyaume^ôc le trouble dans fon repos. 
Elles font infeparables du bon gouucr- 
nemenc 5 non pas dans l'apparence, mais 
dan$rinterieur , Se celuy-là feulles def* 
unit , qui eftpluftoft tyran, que vrayfou- 
ucrain , qui recherche pluftoft fes auanta- 
gcs que laTeurcré , & qui fongc à ét^ 
ployer fon ambition & non à exercer la 
iuftice. Le Prophète Roy demandoic M 

Dieu 
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Dieu qu'il partageât feslugcmcsaucc celuy 
qui gouuernoïc , puis qu il luy auoit fait 
^ p^itdc ioa pouuoir, il luy en fit paieille- 
ment de fa lagefl'e. 

2. La parole qu'on a donnée à vn cnneniy 
de la ileligion , ou de TEftat , à vn (ujct 
.rebelle, ou à vn Eftianger, doit eftre ob- 
ferucc de poinct en pomCl: ; celuy qui fait 
le contraire feveut rendre formidable par 
l'infidélité , qui eft vne extrême fôiblcf- 
fe. Quelques Politiques difent qu'il ne 
faut pas garder les promc(fes , qui font, 
ou contre le bien de TEftat , ou contre 
les bonnes moeurs ^ ils eftiment les vnes 
iniuftes , & les autres dommageables, & 
penfent qu'il y a de l'impietc à ac* 
complir ce qui n'cft pas honncftc , & de 
la foiblelfc à permettre ce qui n'eft pas 
auantagcux. Ils veulent que la liberté 
dontvn particulier joiiit^ en ce quMn'cft 
pas oblige de faire , ce qu'il n'a promis 
que dans la force ou dans la crainte , fe 
communique au Piince , qui eft perfonne 
publique. Maisfiie ne me trompe, ils fe tr5 - 
peut grolTieremct^Laraifon doit toufiours 
tenir la balance dans vne iufte mefurc, ôc 
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laconfcience doit feiuir de règle à tonte» 

fcs opérations. Il faut confidcrcr cjue la foy 
donnée coafcfue la foûi&té eiuilCj &. que;; . 
c'cft le fondement du commetee entre 
les hommes. Si elle vient à manquer, le^ 
villes ne feront .plus que- des io^fts de; 
confufion , où il n'y aura point de fcu- 
rctc j^ny aucune connpiÛaacc de laiuftice. 
Sicomme dit vn.fçauaiit'honfmie , Qonc 
doit pas garder la parole donnée â va 
cnnemy de la foy , on doit beaucoup* 
mois bluy tionner , & sUl eft licite detral^ 
ter auecque le^ infidèles > il eft auiS ne- 
ceÛaiiç de leur tenir ce qu'on leur pro^ 
met* Quel autre &bjet f mt-A pont 
fcire transférer le Royaume des defccn- 
daats de Sayl:« à d'autres perCoivi^ .» que 
d'auoir inàiiqyé: de pitd}e.i . ceux qui s'e« 
ftoicnt alliez dcux^ quoy que ce fut pan 
le moyen de la tK>mperie/ Le manquer 
ment de foy peut bien acquoEirrn Royaii^^ . 
me.mais non pas vne gloire légitime.. 

Le Prince eft obligé de montrer ca.fcs 
aâions deJs'âdelitépkiftoftque du poua 
uoir , pour ne pas tomber en des abyf- 
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tyrannies exécrables. S'il a jarc par vn fer- 
ment folcmnel de garderies libcrtczd'vn 
Royaume, s'il a donne pcrmillîon aux 
Eftrangers, ou à fcs fubjccs naturels , de 
demeurer dans fes Eftats , ou d'y trafi- 
quer librement , quelle raifon ou quel- 
le iufticc y peut ilauoir ,quiluy pcrmec- 
cc de violer les vnes, & de ne pas obfer- 
ucr l'autre? Si par droidt naturel &c diuin 
il cft oblige à garder Icsfecrcts de l ame, 
inuiolàbles, dcquel pouuoir peut-il rom- 
pre vn cachet pourles rendre publics? S'il y 
cft contraint par la cônoiffance des grands 
crimes ( car c'eft le fcul prétexte , qui 
peut donner quelque couleur à vnc adlion 
abominable , mefmc au regard de ceux qui 
l'ont refoluc. ) Pourquoy n'a t'il pas exé- 
cuté vn chaftimcnt exemplaire pour cx- 
cufer vnc fi grande infidélité ? Ce qui 
meritoit refFufion du fang , ne fe venge 
pas aucc l'argent , & il ne faut pas fc 
montrer auare , lors qu'on doit paraiftrc 
bon iufticier. En de fcmblables occa- 
fions la clémence eft blâmable, pour ce que 
de vérifier des crimes fans les chaftier, 
c'eft ouurir la porte à rinfolcncc , la 01c- 

. ^ m. 
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moifc du pardon fcfuàac à enhardit les 

crunineU^ au' lieu que .celle de la puni- 
Xioïi deuroit feruir à les amender. Il eft 
bien plus dommageable de faire grâce à 

> des fbifaiu lecoiinus » ^ue de leur or- 
donner ta peine qu'ils merii^enc , (i l'vn 
fait paroiftrc vnhommedebonnairc. c'cft 
en engendrant du mefpôs , ôc fi l'au* 
tre caufe delabaiae:^ il produit de bcrain- 

. te. • : • • - • 

l. L'obfciuancc de la Religion^ & , 
Texercice des bonnes moeurs > tlic* vo fa«* 
gc Philolbphe, fait plus fleurir vnc Mo- 
jiarchie que la force des plus puiûances 
armées.. Vn Politique Tappelle auec rai^ 
fon l'amedcrEftat. CcUes-cy vainquent 
ôc font des con quelles , les autres en- 
feignent, & conferuenc ce qu'on a défia 
acquis. Tant que dans vn Royaume on 
verra durer le zele du cuice diuin , la re- 
.uerenceenuerS'fes Miniftres , Sclafoub* 
niiiTiondeuc arEglife , la bien-veillancc 
da Prinmfe coMcrum^^faiii^l^ 
teft que^I^y ck Taécreffiemen^^^ 
iftats , & l'intente en la peif<^e du fa- 
uory , fansia^rfGu4trir qu4^^ 
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Roy 3 & Tobeiffancc dans les fubjets , 
fans afpircr à des nouueautez , ny .au 
chaiigemenc j nuis ce qui doit cftre zele 
n'eftoit que paflion , fi la iurticc pailoic 
peut tyrannie , ôc fi l'obcitfance ucge- 
neroicen mépris , on ne verioit quecon- 
fufion ôc que violence $ exifin tout con- 
fpircioïc à la ruine deXEftat. 
4. La Nobleticjeftii auide dç gloiie, que 
le dciir de l'acquérir a plus de pouuuir 
fur elle., que l'amour natuiel Je laconfer- 
uation. Ccluy qui afp.ire a la. haute répu- 
tation , ne (e Ibucic point des dan^^ers, 
ôc la vie ne luy cit pas qliere à rcgal du 
piix incftiniable de l'honneur 5 5c fi cc- 
luy-cy s'accompagne dç quelque autre re- 
compenfc , il fait excéder IcsJimitesà la 
valeur ôc à laLfidclité. Vn Monarque bien 
auiic ctnplore dan^ les ch uges des fub- 
jets., qui. montent par les efchcllçs du 
mérite, de la vertu , & non ce^){ qui 
volent aucc ks ailksdc la fiaticiie , .pu 
delà tichcfl'ej, cQuurant k dcii^ut ^e^ le^ 
incipacitc , .& de leur najlTancc ( fi<par 
auanture ils-ne le decouuicnt pluftoft ) 
• auec^la^oblcffe de 1 or^ou auçc le mafque 

' ' " Z ii; 
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de la faueur. Si vu Mir\l(lre , C vn Ca- 
pitaine voit que par la boncc de Tes coa- 
leils , & par là vaicurdc fcsaâkionsiKcca 
cftimc , il ne fçaic que c cftqae d'imufticc 
OU de ccaiace) rcr{)erance d'qimucr à vne 
dignicc .fapceàic , rend L'yn incorruptible» 
Ôc l'autre n'aprchcnde rien, quand il (ongc 
que les chofes les plus formidables le peu- 

taenc conduire àl'accroiâbmcncde (4 for- 

• f 

tutie. 

Il cftacceflTaice que les feruices publics 
foîent reconnut par des. recompenfes pu*- 
bliqucs,a6n que laconnoilTance de cecce 
graciâcacion porte les ancres à la mecicer. 
Cette reconnoéflance ne doic pas coa* 
filler en argenc , pource que la mémoire 
n'en dure qu'autant qne durcie, biea fait, 
& la connoifTaneen'cârtenc qu'à -peu de 
perfonnes , au lieu qu'il taut qu elle $'07 
il»ifcd^à>fMei»fts^^^ oeca(KMi 
à ce que le threfor de refpargnc s*ffp«ifll 
par des profufioiis continuelles , ôc qu'il 

faiTe 1^ pUHMttgeiietalM^^ 

faftion particulière. Le mieux fait en ctf^ 
la Q eil de donner les oâicje&^i;^ .di|;ni- 
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incritenc, & qui ont feruy^ ces dons ho- 
norent fans vuider la boiirfc, & (ans faire 
dimpofitions. Les penfions les corn- 
manderies font fore vtilcs,maisde les voir 
fi communes>&dc les départir indiffcrem- 
mcnt c eft ce qui leur a fait perdre vne 
grande partie de leur eftime. g* 
La promptitude dans les dépefchcs eft 
aulTi très 'importante , cftant certainque 
le delay cft plus dommageable à vn pré- 
tendant, que s'il auoit acheté la recom- 
penfe. Il oblige les perfonnes pour fc 4 
voir libre hors de la cour , ou decorrom^ 
pre les Mmiftres , ou d'importuner le 
Prince ^ enfin vn homme s'eftime deux 
fois recompcnfé s'il jouit de la faueur, 
& s'il en jpiiit bicn-toft. 
5. Laiufiice cft la feule d'entre les au- 
tres vertus , qui confidcre le bien d autruy, 
ou comme dit vn Pbilofophec'eft le mê- 
me bicn.Ceft elle qui conferu e les R oyau- 
mes , qui fouftient les Republiques , & 
qui eftablic les Monarchies. Quand il 
arriue faute d'elle , on voit transférer de 
nation en nation les Empires les plus puif- 
fants , lc$ plus grands £ftats ont perdu 
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kur luftre par leur iniuflicc Ctlxiy qui 
gouuernclans cccce dmine Âlliée ( iuo\^- 
tefois il peut y auoir dugouuernemenc où 
la iullice manque ) c'eft proprement vne 
muliquelaas haiinonic de. voix , va ou- 
u rage fans p r o p or tion de pa rt ie4) vn mon- 
de lans accord d'elçiriCncs , où il n'y a 
que defordre > que derciglemenc que 
confiifion. Cette cofifidoration afait dire * 
â quelqucs-vns^que li Dieu dox^ne des 
vi^oires V des xpnqudles âcdes auinu* 
gcs aux rebelles , ou à ceux qui font de 
concuire Ecligi^à. ia nollie> cjela>|UO* 
cède de la iiiftice naturelle fis: politique 
qu'ils obfôuent,dcla charité qu'ils cxcr- 
cent., de la pietc qu'ils monti^enc en 
apparence. Laiflont cette qucftK>n pour 
vn iubjcc à qui clic fera plus propre. 

De l'obieruation de la iufticc procède 
lar« régularité des loix V*n^n. {eukniMC 
en ce qui touchcla Republique, niais cn- 
coren ce qui regarde lé Ptince. Ec quoy 
quil fôic vne )6y Vkîâ^ct' qtU itc>durc 
toutes celles qui gpuuernent la Alonar- 
Q\i\ç, ; {>our.- ce qui eft bôiïMfbs ou v cUc 
(autrement te ne Xetcliç pàf! dés loix, 

mais 
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mais vnc violence impcricufe) il cftfub- 
jet â la l'uiuie l'ayant trouuée faite, &c obli- 
gé à l'obreruer après l'auoir eftablic.C'eft 
vne approbation de Tentendement quclc 
Prince reçoit de la raifon , ôc à qui il vie 
aufli bien Tubjet que fes vafTaux , elleeft 
ordonnée , pour corriger les Sauces , &: 
non pour fuiurc le caprice i & s'il la viole 
ou par foi! pouuoir ou par fa tyrannie, 
comment cfl-cequcle fubjet l'obreruera, 
puis qu'il la reçoit pluftoft par la force de 
l'exemple , que par celle du commande- 
ment/* Ceft eftre tyran, & non pas le- 
gillateur. Antigonus entendant dire vn 
iour , que tout cftoit permis à vn Roy, 
dit quecedroict feroit pour les barbares, 
& non pour luy ^ en effet on ne doit pas 
defirer cequieft vtilc , mais ce qui eftiu- 
fte. Celuy qui fait ce qu'il défend , ou 
qui 'n'exécute pas ce qu'il ordonne , de- 
credite fon ordonnance par fes adtions, 
ou fes actions par fon ordonnance , & 
monftre que la loy eft iniufte , ou fa vie 
déréglée. Le premier Agent du monde 
donna aux caufes fécondes leurs quali- 
tcz,pour feruir de loy à la conferuation 

A a 
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de rVnluers $ il ne change point leur 
cours , ny ne varie leurs influences, obeiT- 
Ihntcn quelque façon à (by-nierme en la 
première diipofition de la nature ^ & s'il 
change cet ordre , c'eft bien rarement, 
pour caufcr de grands biens, pour cnv 
pcfcher de grands maux , ou pour cha- 
i\Kï de grands crimes. Ainli vn Monar- 
que qui eftrimage de Dieu fur la terre, 
.cft oblige de fuiure fcs propres loix , ou 
celles dont il a heiité auÏÏi bien que du 
Rovaumc -, (ans varier dans leur execu- 
tion, finonlorsques'illesobferuoitjil en 
pourroit rcfulter quelque grand dom- 
mage à l'Eftat. Et en ce cas -là il doic 
faire voir que s'il l 'éloigne d'elle c'eft 
pluftoft pour l'intereft du public que 
par fa propre volonté. 

l e pouuoir qui a eflc donné à la pex-^ 
Tonne du Prince , ne ft communique pas- 
a celle des Miniftres , pour ce qu'ils font 
luges , (2c non pas Legifiareurs 5 ils fui- 
uenc ce qu'ils crouucnt ordonne, &non: 
ce que leur caprice inuente, tantoftaucc 
de nouuclles interprétations, tantoftaucc 
d'anciennes forniaUtez. Ilsdoiucnt tcuf- 
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ioms garder larcftitudequclcs lurifcon- 
fuites leur prcfcriuent , fans faire diftin- 
6tion de perfonnes , pourcc qu'en le Ln- 
•Cinc , ils font bien proches don pas 
agir auec iuftice , & de comiiiettie vnc 
iniuftice , fi défia ils ne l'ont commife » 
en faifluit vnc différence fi ruincul'e.Le lu- 
ge ne reprefente pas fa perfonne , mais 
celle du Prince, &ficeluy qui fe prcfenco 
dcuant luy , a eu autrefois vne dignitc 
cgalc à la fiennc , il Ta quittée lors qu'il 
s'eft fait partie 5 s'il le furpa(Tc en noblcf- 
fc,c'eft comme particulier, & non conf- 
ine luge. L'inclination qu'il peut auoir 
pour vnparty , pluftoft que pour l'autre, 
le fera iuger fuiuant cette atfedtion , &: 
non fuiuant le mérite. Les yeux rcpie- 
fentcnt les couleurs à Tcntendemcnt , & 
il les difccme, non comme ils font en ef- 
fet , mais conformément à leur difpo- 
fition.Les'cfpeces nefe prcfentcnt pascG:i- 
Ics , fi le iugementeft inégal , le mefpris 
confond Iqçvncs , ôclc rcipecîl illumine 
les autres. L'antiquité ordonnoic que ce- 
luy qui plaideroit contre vn pauure , fe- 

roit oblige de luy prcller vnde fes habit5> 

A a ij • 
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afin qu'il pcuft paraiftreen iugcmcnt audi 
bien ajiifte que luy. Cette diifercncc ex- 
tericuie , dont larichcflc fait tant de pa- 
rade j pioduiroit quelque aftedtion dans • 
1 amc du luge , pour ne pas opcier dans 
la droidtuie. 

0. Pour laugmcntation du coinmcrce, 
qui eft le fpndement principal des Mo- 
narchies , il (croît foîtvtile que le Prince , 
introdulfift icceuft aux charges, &: aux 
dignitezceux qui l'exercent. En ces cas- 
la le trafic ne leroit pas vn empefcbemenc 
pour acquérir les honneurs , & les. em- 
plois de l'Eftat . Plufieurs s'y attacheroient 
continuellement , fi par là ils pouuoicnc 
dcuenirilluftrcs, autrement tous les quit- 
tent , après qu'ils fc font' enrichis. 
Pour arriuer à la gloire que le mon- 
de eftimc ^ ils laidcnt de pourfuiure le 
chemin qui lesyauoit conduits, & choi- 
fiifcnt ccluy c^ui les conduit aux offices. 
Le commerce pour les Aîarchandifesn'cft 
pas vne chofe indécente , quand il a paf- 
fc pour noble dans le confeil ^, & le tra- 
fic n'a pas laiffc de produire de fagcs 
Sénateurs , & de vaillants Capitaines. 
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laNoblcffc quile fonde fur les licheffcs 
( \c parle de celles qu on a acquifes par 
ce moyen autcntique ) ncft pas moins 
à cftimcr que celle que produit la valeun 
clic à donné commencement à de gran- 
des maifons , qui ont mérité de s'clcucr 
par l'alliance des plus grands Princes. An • 
cienncment les hommes riches cftoicnt 
les Seigneurs , les Grands 5c les nucux 
venus auprès des Rois. Si la vakuiea ne- 
cellaircpour exécuter ync av5tion héroï- 
que , celuj-là iVen a pas faute , qui ha; 
zarde tout Ion bien pour l'augmenter^ 
Vn employ a beioin d'autant de coura- 
ge qu vne cntrcprife , l'ambition les em- 
porte tous deux , car par l'vnc on felaiflc 
conduire à la gloire pour acqueiii les 
biens , &z par l'autre on fe ftrt des biens 
pour mciitcr la gloire. Tous deux s'ac- 
compagnentd'vne grande refolucion , el- 

pciant vn bon fuccez , tantoft pour mé- 
riter , tantoft pour acquérir. Si Ion a 
defcouuert vn monde inconnu à i^os 
pères , & que plufieurs habiles hommes 
cftiment cncor impoflVDle à cftre dans la 
nature 5 nous pouuons dire que le zcx 
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Chrcftica d Vn grand Prince , ayant don- 
ne commencement àccdefTcin, iU'eft 
continué, & le confciuc cncor parle 
Cfafic^s il n'y euft point eu d'homme vail- 
lant , qui euft expoic fa vie, & fon bien 
entre deux bois , nous ferions- cncor 
à le connoiftrc ^ mais rcfperance du 
gain a fait vaincre IimpoflTiblc aux hom- 
nîcs , & fuimonrer des hazards qu'on 
iugcoit cfpouucntables. 
7-11 ncft point dadtion plus digne dVn 
Prince , que de foulager fes fubjecs pour- 
ce que la plus grande mifcre c cft de les 
tenir chargez & accablez d'impolitiôns. 
Cette charge continuelle leur fait pren- 
dre pour tyrannie, ce qui d'ordinaire neft 
queneceflité. Mais lors que la force obh- 
gc le Prince de faire des Icucç? fur fon 
peuple, fcsvaffaux doiucnt contribuer de 
leurs biens 6c de leur vie, puis quil sa- 
gitdela confcruation dcleur vue & de 
leurs biens. Il faut modérer les defpcn- 
fes fupcrflucs de la Cour , foit par l'in- 
ftitutioa de quelques loix légitimes, foit 
en défendant les vanitez cxcciliucs^ &lc 
domaine du Ro/ cftanc dégage , qu'on 
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rcconnolffc qu'on n'employc pas l'argent 
à des chotcs inutiles, 6c dont onfc pou- 
uoit paflfer , mais à des vfages entière- 
ment necclfaiies. Qu^onlcue fur le peu- 
ple ce dont il a moins d'affaire , &: dont 
il fe fert plus par fuperfluitc , que par be- 
foin qu il en ait , & qu'il employé plu • 
ftoft au vice qu'à labien-fceance.DcmcC' 
trc des impofts extraordinaires fur les mar- 
chandifes cftrangcres ^ c'cfl: vn poin^fb 
fort defauantageux , parce que pcnflmt 
augmenter le reuenu du Roy > on amoin- 
drit les anciens droicls , ôc le dommage 
en cfl d'autant plus confiderable 5 11 ne 
l'cfl pas moins de charger auifi trop les 
manufavflures , 6l les fruidls du Royau- 
me , pour ce qu cncheriffant par la , ils 
font moins recherchez , ôc ceux qui'cii 
♦ ont faute font obligez, ou de leschcr'^ 
cher ailleurs ou de les négliger. 
De former des partis pcrfonnels, c'eft la 
ruine du peuple j c'eft vn fling qui confu- 
me infcniiblemcnt l'argent & le fang de 
la Monarchie. Tout le profit eft à ceux qui 
les inucntent , ou à ceux qui les reçoiucnt^ 
Eftais le profit du TrikHce n eft quafi pas con- 
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fiderable. L'auîs^dVn moderne^ ne Isuf- 

fc pas d'auoir quelque fondement , qui 
eft de réduire cous les tribucsà vneimpo^ 
fition générale , par les parroiflcs de tout 

• le Hoyaume ( émcanc par là cane de miU 
lions de perfonnes vagabonde^ , com<^ 

■ me il y en a qu'on employé dans les rc- 
ceptcs , les peuples oiefmes eftans obli- 
gez à leuer Targcnc , Se à le faire tenir 
au Threforier gênerai) autrement ce feroit 
rcnouuellcr ; lcs|anciennes cxadions > £ç 
faire des efclaues abfolu? des vaiTauxU* 
bres. De quelque façon ncantmoins qu*on 

' fd comporte en cela j le peuple fait des . 
plaintes , pour ce qu il reçoit du dom< 
mage. Il iuge que la guerre eft vnc to* 

. Cale ruine, tant des perfonnes que de l'ar- 
gent de la Monarchie \ il ne regarde pas 
u elle cil iufte ou iniufte , pour ce que de 
quelque qualité quelle foie » elle luy eft 
touiîours également defanantageufe. Il 
ne conoiA pas fon proEt^quand l'Edat s'eft 
augmenté, ny quand on a gagné des vi- 
ftoires > mais quand les opp reliions ont 
6ny , £c que les tributs ont ceÛc. JEt Ti 
ceux-cy continuent mefme après qu elle 

eft 
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cftacheucc , il luy lemblc qi: " gucr- 
le.durc cncor, ou il croir nue \c. !Nincc 
la luy iaiL Ccit vnc ic^ic a. .uaare 
oue lacaufc cclllmt , Tetlct celle : il faut 
audi que ce foie vne maxime dn l'on 
gouuernemcnc , que roccaliou qu; ouù 
gcoic à cllablir de nouuclles impoficions 
tftanc paflec,lcui' continuation \ 
ïcillemenc. Laricheirc cft plu? ncc^i 
dans les valTaux , que dans K. tlircfc 
Prince , ils laymenc quand il 
tcnts , mais ils l'ont en huiicdi cuaac 
^'Qii pauures ou opprimez. Lcsiub)ets n- 
. çb ^'-^f niroiftrc plusgiade la gloired'va 
Souaci.tiu la mouidre guerre epuifebien- 
le plusgranJ thie(or,^les lecours pu- 
b^.- pcuuencieuk Aj . .. f'rez 
publiques. 

Il fe prefentc en ce tcmps-la ccrtamî: 

accidents, qui pouuoienr caufcrdur 

blca la Monarchie fi elle n'cull eu vni na> 

ce généreux qui la dcFendoir, vri S\\n\- 

Hifi vigilant qui la g .)uu. 

confeils. L'Ânglois , contre ic tivu^tc 

oui auoit eftc fait , ofta a la Reine tous 

Luitêurs Catholique^ *nuo)^..> 

Bb 
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.wiii^LCs en Fiance. Le Duc cleBou 
.qiuiii fauorifanc les rebelles de la 
Ro;lu-M.: vinc.iLicc vne puiflantc armée 

&fc(ai(icdcl'inedeRé. 
qui difcourcnc par exemples 
r fubjccdc céccuencmcnc, pôiu 
les alliances , nv les m;nian;cs 
s Piinces.n'alTcuicncpointla paix. 

^^Vhcnt point la guerre ; d'aïuanc 
.gaulent pliifloft rniterclT; de leui 
couronne , que l'obligacion de leur pa- 

doutu que le niotit qui 
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^ulTc , ce ne loïc i accroillemenc de 
leur Monarchie^ mais auiîi il n'y a point 
dedoure que cette alliance les leiinit plus 
proaiptemcnt à l'a-iiitic promife ^ excu- 
Tant ce qu'ils ont entrepris auconcraue^ 
> vaifons.qui bien qu'elles ne foienr' 
quappaicnres , ieiuenc de fatistaction ^ 
qu'ils n'allcgueroicnt pas à moins que 
d'eftre ou parents ou alliez Quelle plus 
grande facisfa'ftion pouuoit-on efpcrer 
eh vue occafion Icmblable, owc de voir 
publi'.. ; ciLi Ko- ''AngletciiL . trc 
expuKlon eftoïc plulloil 



rtpos paiticulici: , que ù 
loir S: que fon prciiiici la;, 

•jn confcil P En Je p.ii cilles 
.iK plus d'cgard à \ ^ ^'oinpliii 
M pavolc , 6c à roblij^Uiuu J 
iiance , qu'i fa propre icpucar 
niaiic^ mieux (c m<^: 
fiJelc, 5c paroiltrc peu piuiia it vi . 
Rovauinc , oue nuuuais obfcrua: 
ù p-omcU'c. 

L iufidelicc des rebelles coininençoita'a- 
b nrompremcc la durce,5cde.preucnir 
iuiiijii m FmintncccoiinoKrinc qu'îL 
cftoit temps de donner vngloiieux com- 
mencement au (icge de la Ro:1k!!v* , le 
propoù a u Majwltc , qui •.UiHinc vn 
Prince généreux , Ce leioluc bien-cofi: à 
fclirc le voyage en peifonnc , ^ pour ne 
pas dirteicr , il enuova deuant le l^uc 
d'Angoulefme , Prince de grande valeur, 
aurhoritc & prudence , ancc le rir^ 
General de fon arrmec. 

La prefcncc d Vn Monarque en quel- 
que cncreprife eft la caul'e pnn 
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1 LAC^iition , & d'vne vi^nroiic ciuancée; 
Quelques -vns connoiiTanc Ion impoitan» 
ce fc huioicnt porter dans des carollcs* ; 
quand iL crouuuiciu mal. D'autres 
mtime après leur niorc , ont donné oc- 
cafion de gagner de grandes batailles , 
jçftans portez en des liclicres , parrinduk. 

»fti!2de leurs Capitaines , pour faire en 
ï - . i eurs armées, qu'ils y cftoicn« prc 
lents. IlnV apointde foldat, qui ne re 
coiue vn nouueau couraG^c &: vn nou- 
ueau contentement de la veuc de Ion 
Prince, comme du Soleil de Li MonarchiCp 
dont les rayons font tour autant de l'ou- 
lagcmens. Si l'émulation rend les hom- 
mes vaillants , la penfcc d'eftre regardés de 
leur Prince les rend inuincibles. C'cfl: vn 
preferuatrf contre la crainte , comme danf: 
ledcfcrt le fcrpent Teftoic contre les blei- 
fures. 11 introduit de la valeur, & im- 

fprimc de la lurdiefTe par tout où il jet- 
te les yeux. 

La réputation qui eft fi nccclTaire àvn 

^onavque , ne s'acquiert point ca fc 

' îcnantrcnfermc dans vnPalais,cn cajolant 
les Dames, ou en inuentant d'autres paiTe 
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temps. Vn homme ùvt c(^inme cela fer^É- 
hon Galant , mais non bon i riiuc De 
Yiiiiloir joiiii des pljilirs de la Coin , tics 
tclrfeationsd'vne retraite prodigue, lois 
qu'pn deuroit eflre en campagne à com| 
mander. fes ariTiccs , ccft perdre Ibn cic"^ 
âit , bien loin d'en acquérir, cxft laifli^ 
diminuer le nombre de fes places , au 
de laceroiftrc. Alexandre gagna 
fs parreputation quepar fes armes , & ' 
pour l'afleurer dauantagc, il fc fit croire 
fils de lupitcr , pource qu'on Ixftimoi*;. 
inuîncible , en tenant fon pdùuoir pour 
plus qu'humain. La faineantifc ou Toifev 
ucté , perd ce que lambitionou lafine(^/ 
fcauoient gagné , & on conqucfle aucc 
raifon ce qu'vn autre auoit emporte fans 
elle. Si les accroifleiiiens d'vn Eftat fc 
FbfttftTÎr fut la t^i^^^^ durent autant 

qu'vn tyran l'exerce, ni^is ccluj' qui les 
.oublie parafa négligence les perd. C/cft 
vnc grande prudence de fçauoir fc pTe^ 
.ualoir dela foiblcile dVh aducrfaire, 
s^des fauorables co^jonélures du temps.v:\ 
Geluy quilaitfe palTer l'occafion, fans en 
profitexj:çfufeJavi(floue, II ne fcrt de 
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lien que l'armce ennemie :\)z vail 
lants Capicaincs , ii u-ar P'-ii- 
dans les dci.. 

auxcjnoniîA > ne vcuiciu 

pas h i7.>rder leur iir.c bien 

pas faiic vu pi^ pour les voir mouii: 
prin"ipn!ctnc!U <v\ :1s combAtecnv 

aleur rcndeac muincib'sj. Heurcu.v 
îlovaam; cvji a^- vn R.ov n(v> fen^cnient 

cc, m a^otcal'ap " :i:ie vn vaillant 

Capir.iinc , qai ct .)ldat , l:'v: 

qui le idilant coin. ne co.n,>agnon de tous 
les lubjcts, expofe fa vie p'jut raccioit- 
femcntde leur repos / il ne lechc chc pis 
4>uii piàùa 5 puis qj'il c:i pouauii )uua' 
nuec plus de comaioditc , fans tant de 
guerres , ^: l'u^.s rint d: ivine ; c'crt: 
Iç.cien qui Uit lac 1 Piin- 

ce remplit toutes les obii^icions de (a 
rl (vnn j'l nreferc IVriluc du peu- 

pi opic^ auanra^L ). t 
-chie 
qu. . !.auoi 
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vn Miniftrequi le dclalTc , ' cut^ 
pnr l'in 

a la prudence , & à la dcxtencc 
les dcuK, on voit des effets conFc 
qu'on dclire , pource que Icui 
rions s'ajuftcncà ce que Dieu comi. 
àc à ce qui cft profitable au peuple , 
au lepos de la Chreftientc, àlalibert ' ^ ^ 
i'Euiope, &: de tout le monde , li tou - 
tcf^oi<; Tambition bo^^ ^ deflcin^ 
la te n e. 

La fciucur de fa Majefté fut fi grande 
à donner romn^ cncemcnt àcettc adlion 

une ie qm cf Tobjct vnique 
de (es d \s , que marchant aucc les 

. ... . .cto'vi-i '■'\'iic (ic- 

ncicC , Il vioicnie , qu cii bl!q::', 
fier a Villcrov. Ce fut 1 

VOU OC (ClUii la MaJ^ 

cependant ne manquant pa> 

poinil du foin qu'il 

perionne du Ro^ ic 

du e'^nncrncmenc vr don 
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:ciu coniciicir. Mon- 

iTcmoit à l'cTgal des 
.1 cl!c !i u'iroit. 
iu d'ordinaire a© 
fcruîon.' ries clTin-jCfUCas 

des 

liinces. Qujndja tcftelc poiicinaltouc 
Iccorrs en oatic , & le mil e<l: plus Icn- 
fibk .^axi-. i^j^aiticsquilu. 
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foit quelque difgrace. Mais ccluy qui 
efiabUcTa taucur lui raccroiiTemcnc de 
la Monarchie , vie touiiours affeuré , 5c 
confcrue fa rcputation entière. SiTEftat 
fouffre quelque changemenc/a vertu n'ea 
fouffrira point pour cela, elle fera touf- 
ioufsrcuerce comme vnpâncipe qui fcul 
produit la fouueraine félicité. Les dcmon* 
ftrationsdVn amour afFeAe'c , les excez 
dVn regret feint , ny Tafliduicc cxcia^ 
uagantc qu'on peut rendre à vn corps 
mort , dont quelqu'vn s eft feruy , ou 
quequelqu'vn approuue, tout cela , di^- 
je ne fert de rien. En eâec • fi fes aâions 
procèdent d'vn libre defintereflemenc, 
ôcnond'vnc flatterie fouple & rufée,fon 
poitraiâ demeure dans l'idée de celuy 
quifuc jedeà la couronne , & celuy qui 
a paginer les bonnes grâces dVn Prince 
par le mérite , ne laiflera pas de fe con« 
îcrucr en crédit, près de tous les autresj 
La vigilance dans les affaires , c'eft ce 
quicaufe d'ordinaire les bons fuccez .eller 
ne laide point d'acflion pour, petite ou in-, 
utile quelle foit j dohtîeUcnc tire delà- 
uantage» 5c dont elle ne fc préuaillc. Ce 
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qu'il y a de plus difficile fe furmonte 
auec le foin> quoy qu ilnc foie pas touf- 
iours accompagné de valeur , au lieu que 
la valeur perd ce qu'il y a de plus aifc à 
confeiuei , lors que la négligence 1 ac« 
• compagne. Ceft vnmauuaispréfage pouc 
vnc Monarchie , que les Minières dor- 
ment , lois que les . coupables veilleur^; 
ils ne peuuenc agir auec iuftice ^ ny ga* 
gncr les bonnes grâces de leur Prince, 
s'ils donnent au fonimeil Le tcm^s quib 
deucoienc employer aux negotiations» 

Qu'ils ne s'éucillcnt pas toutefois pour 
- exécuter des cliallimens ^ mais pour em- 
pefcher des crimes. Les chofes qui par* 
ticipent le plus de la Diuinitc , ou qui 
s'en approchent dauantage , ont befoin 
de montrer continuellement leur puif* 
fance. La Terre comme eneftant la plus 
éloignée , manque de vigueur & de mou-, 
ucment » les Aftres comme en eftans plus 
proches inâuent icy bas^Sc fertilifenc tout 
par leur agitation continuelle. S'ils fonc 
parfaidb, c'cft vn auantagcqui leur vient 
de.Uui action', pource que ce qui ceiïe 
d opérer, ceflfc d^eftrc. " 
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L'armée d'Angleterre ayant mouillé à 
lifle 4b Rié afficgca puidamment pac mcx 
& par terre le fore fainft Martin , que 
Monfieur de Toiras qui en elioïc gou- 
uerneur , defendoit auec vne vaillance 
extraordinaire. Pluficurs apprehcndoienc 
ienticedVn ennemy i\ puillanc , £c leur 
crainte leur faifoic fonger à des traitez peu 
auantageux 3 mais Monfeigneur le Car- 
dinal » qui fçauoit la grande importance 
de cette Ifle, & le dommage que la Mo* 
narchie pourroit receuoir , fi elle demcu-. 
soit Tujette à vne puiiTance edrangere; 
pouracheuer vne aAion, qu il auoit com- 
mencée, fe refolut de la (ccourir , quoy 

f|i6 contre tou^ efperance» à caufe des 
randes difficultés , & des hassards* mani- 
telles qu'il eftoit necefTairc de. vaincre. 
I.apuiOaace de Dieu fit bien voir quelle 
fauorifoic cette genereufe refolution^ 
tout ayant fuccedc , fuiuani; le défit de 
fonEminence^la place ayant efté fecou* 
rué de toutes fortes de munitions de guer-. 
re âc de boache^ Enfin , £»Maj/silc eiiant^ 
M retour à Ton armée dans ivpe parfaito^ 
^âSt^ «7 fi£ iÇ£ï££ foldats vçaX\ 
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CTie la refiftance des ennemis , & desele- 
mcncs marines , Se parçe lenÉorc Ies ca- 
Demis furent chaâez Sc ehtieremtfit de^ 
faits , riflc demeurant aflranchic des ef- 
forts de iipuUlancsadueifaires. La ma* 
licCy ou laicatomnîc , qui efpic toafidiirs 
les g):andcs a<5tLons , atîn de les dccre- 
diter ^ ne put s'empefcher de s'ôppofer 
à céfncrueiileux confèil defon Eminence^ 
poutauoir cxpolc à vn péril fi éuidcnt 
rn grand nombre de Noblelïe , au temps 
qu'il cftoitfi ncccflaiie de la confcruer. 

Xes fièges des places iiiipoicantes» & 
de k prife defquelles s'enfuit ou la perte 
de tout vn païs , ouvn dommage confi- 
decablc à la Monarchie ^doiucnc pluftolQ: 
eftre «mpefchèz par la :^6liiëiôÀ qùè' 

par la prudence. Le defauantagc cftant fi 
grande quand elles fe perdent ,A faut que 
toute vne armcê » ou du -moiiis vnè par* 
tife (e bazarde , ou pour forcer vn quar- 
tier » ôcy jet ter quelque fecours» ou pout 
donner aux Affiegez le Ihoyeii de' refpi* 
rer. Quelçs vns rcconnoiiTent qu'ils ont 
Vii-Phnce qui les défend» •& qui ne veut 
piiiperdic des va0au;(;& que les autres ex* 
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pcrimentcnt qu'ils n ont pas feulement à 
aifujeccirccux qui fonc dedans, mais en- 
cor a furmoncer ceux qui: font dehors. 
Ne fcpas niettrccn dcingcr , c'cft vouloir 
fc conicrucr, ôc non détendre les auties. 
Quelle excuCe aura vn grand Capitaine 
s'il laiffc rcndreàfa veuclaclefd'vnEftac, 
lans faire plus que la valeur ne peut , afin 
de. l^empefcher? Comment reftera entière 
la réputation de celuy , qui n'a point 
d'enuie de combattre^ ôc qui montre qu'il 
a efté cotrainft de s a(fuicttir à la force/En 
dépareilles occafions , qu'il s'oublie de 
la prudence ; qu illa lailTepourleconfeiis 
elle cftncccffaire quand elle xaifonnc fur 
ce qu'on doit entreprendre , ôc non lors 
qu'il s'agit de ce qu'il faut exécuter. Les 
généraux d'armée fe doiuent pluftoft 
confeiUer comme gcneieux^ique comme 
auire2.% &.iliie'fisiu8faSiCrbiFcquelad>onr 
te des deffeîns vienne toufiours d'vnc froi: 
deur dciugement. Quelqu vnniediiaicy »^ 
{source que ce difcours toiicfae oiifpn sntOr 
reft-, ou (a crainte , que de deux maux il 
vaut mieux choifu:lemoindre>& que cq 

^^^l!^^ ^ f^4e? ^^^^^^^ 

' * ' Ce iii 

\ 

1 
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place. le ne doute point que ce ne foie 
vne maxime dc- fageCTe .\ mais loufiours 
il eft certain qu'il perdra IVne , s'il ne 
luy donne du fecours. Se qu'il cftcndou* 
te fi l'aucrc fera défaite , quand elle en* 
trcpiendroit de la défendre, il peut arri- 
uer que la force depluficuis ccde à lagc- 
jiercuic refolution de peu de gens. £n 
ctfet « la valeur de ceux qui défendent 
n'cft pas fi grande que celle dc ceux qui 
attaquent , ôc c eft ?n grand motif pour 
venir à bouc d'vne entreprife, de fe pro« 
pcfcr de mourir ou de l'emporter. Au 
refte^ qu'importe la perte de plufieurs fol^ 
dats ^ fi celle d'vne ville eft plus con« 
fiderablc, ce n'cft pas les perdre , c'eftles 
fcmcr^ pour vnquimeurc il en naiftcent$ 
& principalement ce que îe dy eft confia 
derable , lors que de la défence dVnc 
place dépend le*repps:,de;^toutc lav Mo* 
haccbîe. Vn Capitaine qui perd vne ou 
pluficurs batailles ^ ne perd pas fa repu- 
cation , mais ceiuy qui lés refufe. L Vn 
çeuc cftrc vri défaut de bonne fortune, 
Tautrc eft quafi touûours <.yn man- 

j^uomçnt dç valeur» La crainte s'habille 
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ordinairement de la couleur de la pruden- 
ce , &c appelle confideiaiion^ ce quin'eit 
que lafchecé. 

Qui eft-ce qui ne ticne pour infallible que 
fi renncmydcmeurou Maiftre de ccttcUle, 
on ne fçauroic venir à bout de la gloxieufc 
entrepri(e de laRochelle, 8e que cette con- 
quede fciuiioic d échelle pour porter ion 
ambition à d'anciennes pretenfions,quoy 
que fort mal-fondces Il cft conuenable . 
d'empcfclier quVnaducrraire domeftique 
ne fe preuaille des forces de TEftrangerj 
& que leurs armées ne fe joignent , pour 
ce qu'ils fe rendent inuincibles ^ les vns 
par la mémoire qui leur reprefente > qu il 
lauc augmenter leur empire , les autres 
par ]c defir de (^o^fciuer leur liber- 
té. . ' ' 

Le Duc d'Angoulefme tenoît dcfia h 
Kochellc bloquée « &c fa Majefté eftanc 
arriuée au camp > donna ordre à la circon- 
ualation , reduifant au petit eipace de 
trois lieux de fiege, vne ville quicroyoic 
que la vafte eftenduë 'de tout le monde» 
cftoit vue borne trop petite pour, fpn am- 
bition démefurec. Qn bâtit certaines maj 
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chines pour empefchcc le fecours de la 

mer 5 mais (ans eftec , où la marée les 
couuroic de (es vagues , ou*la force des 
flots les defaifoic. Lors fon Eminence 
par vn foin ingénieux donna Touuerture 
à la plus rare conftruâion que l'art ajt 
iamais inuenté » que la grandeur ait pu 
irtettre en œuure, ôc que cous les fieclcs 
ayent veu. Ce fut cette digue prodi* 
gieufe , digne inuention dVne imagina- 
tion fi excellente, & marque manitcfte 
de fa magnificence. Que l'Antiquité fe 
taife , lors qu'elle veut parler de celles 
quelle admire comme des effets des deux 
Alaiftres de la valeur ôc de la célérité, 
Alexandre & Ccfar, & dontlVne futba- 
. (lie deuant la. ville de Tyr^ laucre deuant 
Durazzo, Car comme Monfeîgneur le 
Cardinal eft fans exemple i & qu il vie 
fans imitation , il eit impolTible de voir 
quelquvn qui rimite,& difficile de trou- 
• ucrquelqu vn qu'il puiffc imiter. Ce pro- 
dige des ficelés fe commença à la pointe 
de Goreille, ficau chef de Baye à la por- 
tée du c^non de la ville , fa longueur cftoit 
defept cens quarante bratTes» fa largeur 
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de quatre , fon fondement d^^ouze à 
quinze en diminution qui legardoit la to£-« 
tcrcife^pour reiifter à i'impecuDÛtc des vin 
gues. Sa matière eftoic de greffes pierres 
liées de dix ou douze brafles auecquc de 
gros cheurons 5 il y auoit au milieu vne 
ouuerture, mais bien défendue par vne au- 
tre digue» ou palliffadc floccance « com- 
porte de plufieurs nauires attachez auec 
des chaifnes de fer, qui donnant lieu à 
rentrée de la marée , empefchoic} d'ailleurs 
le paffage aux plus petites barques. Les 
aiïiegez fe mocquoient au commence- 
ment d'vne machine , qui fe faifoit auec 
vne fi groffe dcpenfe, mais la voyant auan- 
cée » ils mirent leur efperance dans le- ' 
quinoxe » lors que les eaux s'eftant accrues 
pourroient rompre cet obftacle5maisayanc 
efté detrompezyôc voyant les Eléments 
liguez conti eux,oupluftoft quelmduftrie 
& la confiance les tenoit affujettis , ils 
conamencerent à appréhender leur ruine , 
voyant le chemin fermé au fecou^ qu'ils 
attendoient. 

Mn Prince qui ayme mieux voir fesfubt 
jfts obeïfirants que perdus , quandleui re^ 
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bellion*\)u leur opiniaftreté loblige à 
prendre les aimes contr'eux , chachc 
pluftoft des moyens poilc les leduiie , que 
des rigueurs pour les defefpercr. Ceftvnc 
grande gloire de vaincre fans dcftiuire. 
Dieu -qui eft adimrable en toutes fes oea* 
ures, fe montre bi^ plus merueilleux 
dans laconferuation du monde « que non 
pas àsm h création. De conquefter, c'eft 
vn poin(^ qui procède de la valeur , mais, 
de coftferuei >.ceft vn effet de prudence* 
Celle là bien fouuent ne s'accommode: 
pas à ce qui cft iufte , elle e(t déréglée pour 
i oïdinaite , mais Tautre. opère toujours 
dans k droidure & dans Tcquicd Lors 
quil s'agit de vaincre fçs propres vadaujL 
qiû eftans ou xebeUes ^ ou offe'ncez^ 
tafchent de fe fouftraire à la domination - 
di^ Pxince, ou de le défendre contre fes ar^^ 
mes , cela ne fe doit pas exécuter auec 
violence , pour ne pas donner occafion 
à l'efprit des autres de s'endurcir par cet-» 
te cniâuté, ou de s'obftiner à 1^ de£enfe> 
autrement ils haïront dans leur ame , ^res 
qu'ils feront vaincus, b. ou que la ^tcc les 

tancer audcuoir^ 
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«celuy qu'ils deuroicnt aymet , 8c qui 

fonge fculemenc à procuicr leur confer- 
uâcion.. 

Il n'y a pomt ck place pour impicna- 

ble qu'elle femblc , qui ne foit facile à 
ptendre»ii clic manque de gens cgji la dé- 
fendent , ou fi elle eft attaquée par des 
courages inuincibles.il faut que la patience 
acheue ce que la force pouuoic terminer. 
Ce n'eft pas perdre laftton , c eft la dif- 
fcrcr,cUecft d'autant plus gloricufe qu'elle 
cil moins cruelle. Vn. fubjet fidèle doit 
cftrc plus eftimc , que plufieurs qdi ont 
goufté de 1 amertume de laiebellion. 
Son Eminence auoit demeuré au camp 
aucc le titre de General d'armée, parlab- 
fencede fa Majefté , qui s'en alla voir les 
Reines à Paris » & fes foins furent fi grands 
pour la fabrique merueilleufe delà digue, 
qu'en peu de temps il la vic.du couc ache* 
uée , s'expofant continuelleitient aux 
coups de canon qu'on tiroitpour en em- 
pefchcr l'exécution. Ce fut la qu'il receuc 
Dom Fadriqué de Tolcdo General de Tar- 
mée de Caftile > qui admirant cette ma- 
chine prodigieufe ne fçauoit que loiiec 
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plutôt oulede(rein»oul ctfct d vne fihautc 
cntrcprife. Les aflîcgez ayant vtu aptes 

que les Ânglois s'efloicnt retirez fans nen 
ofer entreprendre pour leur defence > & 
qu'il leur eftoit impoffible de refifter; 
puis qu eftans réduits à vne miCere extré-^^ 
mes ;ilsauoiem éprouué toutcequepott-^ 
uoit fouffrir vne obftinéc refolution , fe 
nourrilTans^mefine ceux quigouuernoient 
la place ^ du cuir de leurs caroiTes $ & ce 
qui leur auoit fcruy de fujet de vainc 
gloire , leur feruant d'aliment en cette 
occafion % ils fongerent a fe rendre , & 
prenant Monfeigneur le Cardinal pour 
incerceilcur enuers le Roy 5 ils fouf- 
mirent la place ôc leurs vies à la difcrecion 
de (Il Majeftc tres-Chrcftienne, quivfant 
de fa clémence ordinaire leur pardonna 
g c neralemcnt à tous. 

Cette adion glorieufe eft fi grande & 
fi admirable , qu elle mefme eft ion plus 
grand éloge , & l'eftonnement gênerai de 
tout le monde > fon plus grand panegiri- 
que. Sa grandeur ne fe réduit point aux 
mfcs limitées de rcloqucnce& fbn excel- 
lence ne f<iauroit £aûujcctir aux fleuçs de 
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la Khecoiique^ Vaincre ôc gagnei vne pla- 
ce dont l'aûktce cftoic la plus auanta*- - 
geufe du monde. Chef d vn party qui 
auoic fait bianfler tant d'années la Mo* 
narchie trcs-Chrefticnne , qui eftoit en- 
cor la terreur des cxtrcmitcz du mondejr 
au reftc fecourucdVnpuiflant voifin , ôc 
fauorifée de plufieurs qui defiroient fa 
conferuationj 6c remporter dans quinze 
42iois de fiege , fans perdre plus de 
cent foldats > & donnant vn joug à i ele« 
ment le plus furieux ^^ar l'inucntioad'vii 
ecueil artificiel prépare pour vaincre l'im- 
petuofité de Tes vagues orgucillcuTcs , & 
pour empefcher la violence de Taccroir- 
fement de Tes. eaux ^ Ce font des prodi-> 
ges qui ne peuuent eftre opérez que par 
vn Koy H vaillant , comme Louis ie .lu- 
fie: Ce (ont des prodiges qui ne pcuuenr 
procéder que des fages confeils dVn fi 
prudent Miniftie , comme eft Monfei- 
gneur le Cardinal. 

11 fcmbloit à plufieurs que c'cftoit vne 
grande foiblcfTe , ou yn grand deffaut de 
connoiiTanae d auoir permis fa rébellion, 
lorsqu'elle vouloit former vne Rcpubli- 

Dd iJi 
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jqueàpart, au milieu dVn puilTant Royas* 
me: Le defir delà voir deftruite leurâuoic 
tellement occupé refpiit , qu'ils ne vo~ 
yoienc pas le dommage qui pouuoic rcful- 
tér à la Monarchie , fi en ayant fait 
rcntreprife,cUe ne leiiflliCfoit pas heurcu- 
femenc. Mais Ton £tmnence qui agit ea 
tout aaec vne extrême régularité ^ ne 
voulue pas s y engager fans auoir prcipe- 
dite, & préparé auec fa pmdence ordi- 
naire , les moyens neccffaires pour en ve- 
nir àJ^ouc. Ilfceuc que les munitions de 
guerre Se de bouche» &: que les fortifi- 
cations mcfmcs , quoy qu'il y en euft 
beaucoup , n eftoient pas luf&CaDtes à la 
défendre long-temps. Que les Princes 
qui pouuoient empefcher fon dclTcin, 
eftoienc les vns retenus par des allunces 
auec la France, & les autres par leur pro- 
pre foible(rc. Ayant donc reîolu l'entre- 
prife , il la pourfuiuit auec vne confiance 
muincible , elle eftoit iufte , elle eftoic 
conforme à la Loy de Dieu , au refle 
ménagée d'vne prudence Chreftienne » 5c 
non parle caprice dangereux d'vne ambi- 
tion xaconûdcrcc. OiLcA-ildonc de mer- 
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. iteille , fi clic fucceda conformcment à 
fon dcfir^ £c ù laviûoû^dcmeiuaduco^ 
ftéduRo7^ 

Lorsque de la perte dVnc place, ou du 
fucccz d'vne bataille j il pcuc arnuer du 
dommage à vn Prince , parent oa aUié, de 
celuy qui fait la guerre , les diucrfions qu'il 
£uc » ÔL k recours i)u il oâite font appa* 
sens, & non effectifs. Us n'arrûicnc ia- 
mais > ou ils arriucnc bien tard 5 ils vifcnt 
d ordinaire à rincereft de ccluy qui les 
cnuoye , &: non à raccroiflement de ce- 
la/ àTaidc duquel ils font enuoycz» &c 
les propres intereftsfooc (ipuilTants^qOC 
fans regarder la Religion , quelques-vns 
fauorifcnt ce quils oqc le plus en hor- 
Kuc. Il njr a point de pim grand enne« 
myque celuy qui f^t femblant de nous, 
cftre amy. S U cft moins puiÛanc x il eft 
toujours à regarder dans la crainte ^ ù 
cette faucur pourra donner occafion pai 
des viâôicesauancageufes^à ce que delà 
suifl« de ïcnntmj la ficnnc s'enfiiiuc 
pareillement. Il tafche de tenir dans, 
iégalité ces deux balances du pQuuoir « 
jpour fe garantir d va voifin, oui n a^ojgt 
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çlenoalquî rempefche. Aind il fe rend 

aduerfairc de celuy quil audit fauorifc, 
& enneoiy , au lieu qu il fe dxloic al« 
lié. 

C^ft vue adion digne dVn Prince Chrc- 
ftien dVrer de clémence cnuers ceux qui 
fc rendent à fa difaetion. Ce- Mai- 
ftre des Monarchies trouua conucnable 
pour raccroille nient de celle quil com-. 
mençoit^ non feulement de pardonner aux 
vaincus , mais encore de les rcccuoir en 
fa nouuelle ville, il les rendit efgaux à 
fes fubjets , quoy qu'ils iuffenc ennemis , 
& les prit pour compagnons, bien qu'ils 
luy fudent adnerfaires. La pietà , la cle- 
mence, la mifericorde font des perfe- 
âions propres d'vn ame noble » royalle 
& genereufe 5 de s*obftiner à la rigueur« 
& de s'endurcir aux prières , c cft eftre 
ty^n pluftoft que Roy , c e(t tenir de la 
brute ôc non pas^ de Thomme*. D'inuen* 
ter des cruautez pour le chaftiment de 
ceux qu'on n a pas encore vaincus, .& don- 
ner des ordres rigoureux deuantqiie d'ob- 
tenir la vidtoire, c'eft ce qui caufc fou-] 
ueacefois que le vent propre de la faifon^ 
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2c qui.eft fauorable à tôU3 les autres, 
foie contraire à ceux qui ont des defleins 
firumcux. Que les cléments fe changent, 
& qu ils varient leurs cours , pour com- 
batre contre ceux qui changent la dôu« 
ccur des hommes à la cruauté des bar- 
bares , &c qui s'eiFqrcent de trouuec 
de nouueaux fupplices , lors qu'ils 
dcuroient donner des grâces. Cela fait 
encor qu vne poignée d'ennemis arn^ez 
dVne yaleùr'dereiperce,pluftoft que dVne 
prudence generèul'e, vainque ôc dcffafle 
.plufîcurs troupes» qui s'eftimoient inuin<* 
cibles , finon dans leur force , dû 
moins dans leur arrogance, 6c finalement 
que le temps 9 les êleoiensôc la faimcon- 
fument « ruinent & perdent entièrement 
ceux qui n'auoient pas de(felnde vaincre, 
mais feulement de ty rannifer. Il eft impof- 
fible qu vne acStion qui fc fonde fur la ri- 
gueur , &c qui n'a point d'aucre ân que la 
cruauté , ait vn bon fuccez. 
• Par la réduction de la Rochelle ,Icparty- 
des Religionnaires demeura fans azile»» 
mais ' non , fans Chef. Il s'eftoic cfleuc ' 
deixouuellesrcuolces en Languedoc, en 
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Guyenne ôc au Dauphiné» que le Piince.de 
Condé , & le Duc de Montmorency ap- 

paiieicnc auecqucdiueis iuccczilesennc* 
mis domeftiques de cet iflac eftans aidez 
dVn puiffant voifin , qui dcfiroit con- 
tinuer ôc allumer dauantage cecce guerre» 
afin de poutfuiurc plus facilement lesdef* 
feins en Italie. Mais fa xVLijcftc fuiuant 
i auis de fon Emincnce > à qui les plus 
fecrettes ptat tiques. de-s ennemis eftoienc 
manitcflcs, reduiiant les rebelles à robeif- 
iance> par vo traiclc de paix , empefclia 
le cours de ce d; (Tcin ambitieux. 
Les reuoUcs qui n'ont pas déplaces fortes 
pour leur jdefen(e ou pour leur re(rai(%e^ 
foiit des Monftres qui font tous teftes» 
6c qui il'ont ppint de corps ^ elles cou- 
lent 9 & s eftendent à la façon des vents 
par tout l'horizon > & menacent tantoft 
de latempdlc par leur violenteimpctuo- 
lité > & puis parleur foiblelTe manquent 
de refpiration. Les vapeurs qui les pro- 
duifcnc (car iclail]eàpartcetteque{lion»à 
fçauoir'fik ventn eft que l'air agité) font 
diifercntes 5 elles ne foitent pastoufiours 
dVn ji^U y ôc le défaut d ynigii ^ ou leur 
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diuifîon propre les deftruit auec -plus gran- 
de facilité. Le moindre rayon du Prince 
les dilTouc , la moindre cilinccllc de fa 
lumière les confume, & bien quVn mou* 
uement effranger les agite, ou les entre- 
tienne J'eloignemêc.du principe quimeuc, 
rend le mouuement foibie. La crainte 
qu'ont les rebelles de foutîrir de plus 
grandes opprelfions fous la domination 
de celuy qui les défend , les oblige d'e«- 
ftouffer leur mutinerie d'abailTcc leur 
orgueil, & de ânir la caniere de leur re^ 

UoltC. ' r *• ' ' 

Ccft vne grande mifere » ou vne lourde 
furprife, de vouloir quiccëi' vne fubje* 
tion , poiir en introduire vne autre; qui 
n apoint-d aucreauancage que (anouueau* 
té 3 pource que (i pat auanture leur diC- 
<Trace leur donne des vldoires ( car c'efl: 
vn grand mal-hcur de vaincre fon Prince, 
&fon Seigneur naturel ) ils éppiouuent 
le chaftimcnt qui leur eft du dans le chan- 
gement d'Eftac , en ce que penfant ga* 
gner vneplus grande liberté , ite fouftVent 
vne plus grande feruitudc. Ceux qui. 
donnent du fecours ne & deipoùillcn«'pa$ 
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il facildment de ce que leurs armes 
ont aide àconquefter ^iamais ils ne man- 
quent de prctcxtc pour donner couleur à 
leur precenrton« Siceiuy de ia.Religion qui 
cft toufiours Ic premier n'a point detieu>il 
cft fuiuy de celuy des frais de la guerre. 
Vn Royaume reflfeilc ce que ie dy ^ ôc plu* 
fleurs Republiques en jettent des larmes 
de fang. Ils ne regardent oy. requitc. njc^ 
leur parole ^ fî de la {)oire({ion dVne place 
il en refulte ou la feureté, ou le repos de • - 
leur Monarchie , ils chcxchent quelque 
honnefte moyen pour la pofTeder.: fany . 
blafme , & celuy qui les a appeliez à fon 
fccaurs , fe voit lubjct a vn autre puif- 
' iance> qui neiuy^xa pas moins onereufe.^ 
la force luy faifant accorder fans dclay, 
plus que ce que foa véritable Prince pou- • 
uoit demander. 

. Xa mifcrable Italie fouffroit de conti- 
nuelles guerres, pour la (ucceflion de 
r£ftac de Mantoiie , donc le Duc de Ne- 
ncrs cftoit. légitime heritier j &.fon Emi- 
mi^^i confidipr^At.; l'obligation que la 
Tpxmc^ auoic de fccôqrir ce Prince affligc> 



TRES'CHRESTJEN. 221 

ne tournaft à raccroilTcment de quelques 
autres ^ qui pouuoient nuire à la Monar- 
chie ^ conieilla â fa Majeftc, contre l'auis 
. deplufieurs , <k au hazard de (a lepuca- 
*tion(puisquerenuiefiten cette occafion 
vnfujct de calomnie , de ce qui eftoit di- 

• gned'vne louange cterneUe ) de paieries 
Alpes & de défendre Mantoùe » non« 
obftant la rigueur de la faifon , &c le^.fa* 
tigues de 1 armée. 

£a fcicncc de vaincre , cônfifte à fça- 
uoii bien vfer de la viâ:oire , fe preua- 
lant d'vne armée vîAorieufe » pour ne 
perdre ny le temps , ny les foldats. 
On ne doit pas leur laifier refroidir le 
. courage^ depeur qu'ils ne le perdent , & 
que les ennemis ne Icreprcnnent , & que 
s eilant remis de leur perte paflee auec la 
preuemion , ou auec la force ^ ils ne re- 
tournent auec plus de hardieflc au com- 

* bat. Plufieurs.Capitainesonteflc vaincus» 
& mefme pris de ceux quils ache'uoienc 
de vaincre , pourn'auojr pas fccu profiter 
de i'occafioa. La fortune n'cfl pas touf- 
iôurs de noftre pàrty » & comme elle eft 
çhaiîgcaate , ôc quelle fc tiempaifoi^Q^ 
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fcnfce , elle chafliera demain , celuy qui 
auiourd huy na pas fceu fe feruii de. fa 
faueur. Le Pilote expert quand il a le . 
vent fauorable > déplie toutes les voiles^ &c 
prend tout l'aiiantagci du temps, pour ne 
point perdre , ce qu'il n'eft pas en fon pou- 
uoir de rccouurer. II n elt pas neceiïaiie • 
de donner haleine à vnc armée, pource que 
fon plus L^ranJ relafche c'eft Je vain- 
cre àc principalement quand le Prince 
conduit lissfoldats , ou quil leur fert de 
compagnon. Il leur fcmblc qu'ils font in- 
.uincibles , venant de triompher.» &c allant 
encor chercher des viâoires. 

Il y a bien du hazard pour vnc Monar- 
chic de s'employer pour Imtercft d'vn. 
allié 9 afin d eftabUr ieulemi^nt vn fubjet 
contre de puiifans ennemis. Dcuant que 
de donner commencement à l'entrcprire 
ou à l'alliance , le Prince doit confiderec 
s'il eftconuenable afaconferuationde s'y - 
engager «fi lapene de l'Eftat » qu'il veut 
derendre , luy fera dommageable ou in- 
différente , pource que le Koyaume n'eft 
pas toujours difpofé à fccôttrir » & il cft 
necefTaire qail le Coit » quand U necef? 
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fîtc Ty oblige , ouquVn allié (bufFrc. De 
le rcfufer , ce fcroit vnfigoc clc crainte, 
ou d'infidélité , puis qu'il ne reiiile pas à 
fes aduer (aires , ou qu'il le huile pcrir 
l'ayant aflcuré de (a protcébion. Le fecours 
qui fe donne dans les confins de la Mo*> 
narchic n cft pas fi dommageable , pour- 
ce qu'il fert de défence à iEftat mefme, 
& qu'il entretient la guerre dans la mai- 
fon d'autruy , de peur qu elle ne pafle 
dans la (lenne.Mais fi pour auoir moyen de 
fecounrfon voifin , il cft necelTaire d'ap- 
planir premièrement le pallage à Ton ar-* 
mée ou par lamitié , ou par la force , il 
cxpofc la icputation, filcdcrfein ne rcùf- 
Tit corne fa valeur, où fa prudence auorent 
projette, &de fefiera despromefles qui. 
peuuent eftrc trompeufcSjC cil peiir au gic 
de la mifere. Tout celaeiloit connui ion 
Ëminence , & rien ne luy eftoic caché , 
•mais les raisons contraires eftans plus puif* 
Tantes > comme plus confidcrables a l'o- 
bligation prefente, & au dommage à ve*-. 
nir , rcntreprife fut refolue , dont le glo- 
rieux fuccez fit voir à tout le monde fa 
iuftice £c fa conduite: ^ aucc vn profit H*; 
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diciblede toute l'Icalic^ôc de ceux-là me - 
me qui calclioient de rempefcher , ou pai 
les armes , ou par rinfidelicé. 
Cet admirable conreil,eftaiit mis en exécu- 
tion, maigre lâ neige perpétuelle ^ qui cou- 
urccesmontaignes inacceiObles » & non* 
obftant la rcUftance des armées , qui de- 
fendoicnt le decroidt des palTages» celles 
de fa Mâjefté fc firent ouuerture pout 
montera trauers leurs précipices, Scieurs 
défences , Se ayant palTa les Alpes , ga- 
gnèrent Sufc. 

• Que l'Antiquité nadmirc plus ce 
quelle exaggere aux dépens d'vn œil 
dVn grand Capitaine, &dc la plus gran- 
de partie de fon armée ^ veu que fa Ma- 
jeftc , qui eft le feql miracle vifible du 
monde , & le vainqueur fans exemple, 
dans la plus rigoureufe faifonde i année « 
a fait en moins de cinq iours , tant de 
chofes apparemment impofTibles , don-^ 
nanc vn frein à la rigueur du temps ^ &: 
des bornes à vnc ambition dèmefurée. 
X.es armes ennemies auoient donne 
fujet en Italie à diuers difcours , les vns 
craienoient leur ruine » auec la perte de 

3 . ^^^^j^ 
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Cafal , d'autres apprehcndoicnt qu'on ne 
ieurrauidleui liberté^auec celle de i'£fta( 
deMantouë , châcan redoutant auec rai- 
ion vn fi pui^Tant voifin ^ mais â lailuce 
de fa Majefté tous commenceient à re- 
«iurc , Se à conccuoir des affeurances in- 
faillibles de leur ledauracion ôc de leur 
lepos. le veux rapporter en cet endroit^ 
-cequVn Autheur Italien a cfcrit de cette 
entreprifc, & qui fcruira d'vn Eloge court 
& de(interc(ré à l'honneur du Roy , & à 
la gloire de fon Emincnce , comme in- 
ftrumenc principal de ce delTein. Ceft 
à bon droidfc , que fa Majefté mérite le 
titre de lufte , puis qu'opprimant l'iniu* 
ftice » il a deliurc vn Prince affltgc de la 
tyrannie. Il doit porter encor celuy de 
fort , vcu qu'il a choqué ôc vaincu vail-'< 
lammcnt ceux qui Topprimoient 5 & ce- ^* 
luy de Protecteur généreux, puis que fans** 
regarder fon propre intereft, ila cmpef-*' 
ché la fujettion d'Vn Prince fon alhé 
auec tant de hazard 5c d'incommodité*' 
pour fa perfonne. Les vus louoicnt fa^* 
célérité & fadiUgence , les autres la for- ** 

ce de rexecutioii^ d'autres encor la fc-*! 

- - . _ . ..... ..^ ... ... ~ - ^ ^ 
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,/licitc miraculcufc du fucccz. Chacun 
„ admiroit comme les difikultcz de \z 
«.faifon, des Alpes, de laftcrilicé, &des 

refiftanccs auoicnt cédé à fes armes & à 

Ton conleil, comme cftant G faciguc auifi 
^, bien qM toute fanarrace du long (iegc 

de la Rochelle , il auoit entrepris de 
^«crauerfer toute la fiance ^ ôc de palTct 
t> aufort de L- Hyuer,ces hautes môtaigneSy, 

entrant fans cftre attendu dans l'Italie,. 

pour la deliurex de la feruitude qui la: 

menaçoit , 8c pour reftabhr daiu foa 
,,Eftat vndefes Clicns, qu'ils auoicnt re^- 
^, duic à vn eQac pitoyable*. Nul ne pou^ 
^,uoit comprendre , comme fa feule prc* 
„rence,à la façon d'vn Soleil , qui dcC- 
»,couurant fes rais fait fondre la neige, & 
j, fuir les ombres , auoit £iit éuanouir vn Ci 

grand appareil d'armes £c diilipc tant de 
j, forces. Celuy-là 1 appelloit Proteâeuc 

des oppreflcz , celuy-cy Reftaurateur de 

la liberté Italique 5 Enfin , tous for- 
j,moient'enleur idée, diuerfes penfées fuc 
.•Jcs grands changements , que la venue 

du Koy leur failoic préuoir- 

Le Puc.de Sauoye appréhenda & luina 
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prochaine , eftant furpris de ces armes 

vit^oiieufes 5 donc par le moyen de fou 
Eminence., il tafcha d obtenir yne bonne 
paix qu'il viola 5 ôc fa Majeilc ayant ra- 
tifié le traicté , ôc laiffanc Monlcigneur 
le Cardinal à Sufe» ramena fon.armce.ea. 
Languedoc , pour cftoutFcc quelques 
Douuelletez qui s'y cûeuoient. Ce lou< 
idain déparc donna fujcc à chacun d en 
iugcr fuiuant rincercft ou le caprice. 
Le Prince ayanc donné des marques de 
valeur ôc de la îuftice de fes cncrepri- 
fes , doit empcfchcr que les difcouis a at- 
tribuent à l-ambicion , desaâions qui ne 
tendent qu ala gloire. Apres eftre venu 
à bouc de ion detfein , le traifté eftant mis 
en execution,ic Prince affligé reftably^ ôc - 
tout en repos , fi le Royfehiftauancé da- 
uantagc en pais ennemy , plulicurs euf- 
fent penfé que ce qui n auoic efté qu vn pue. 
2ele delaconferuationd'autruy, & dure* 
pos public , cftoit meOé d'intcccft particu- 
lier. Il euft efté aifé a vnc armée viâ:o^ 
lieufc de continuer fes glorieux fuccez, 
le temps lu y eftoïc fauorable , la iuftice 
^ fes precenGons paroilToic «ancienne^ 
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l'cftac de (es ennemifS eftoit lors en îotk 
niajuuaiTe coofticutioa. Tous atccndoient 
quelque graïul exploit , les ennemis le crai- 
gnoient $ il n'y eut que fa Majefté & foa 
tmuicncc qui lefulcrcnc d'en prendre, 
l'occafion » non pas qu elle fuft diflicile ; 
ou qu'ils n'en iugeaflent TcfFet infaillible à. 
Tcncrepicndre (eulemcnc > mais pourcô: 
qu'ayant pris les armes fousle titre d'aur 
xiliaircs , pour cmpefclier ropprcflîoiï,^ 
c'eftoit montrer quelles eftoient deuer- 
nuës ennemies , ou par Tintereftou pat 
Topportunicé. Mais de s'en retourner auec 
cette promptitude» c'eft ce qui aflcuroin 
la créance de fon zele defintereffé > auffii 
bien que le repos de Tes Ëûats. Auconr . 
traire de demeurer encor én^ltalie , cV 

ftoit hazardcr fa réputation , & le re- 
pos de la Monarchie. Que la calomnie 
n attiibuë donc point à la foiblelTe de 
l'armc'e , ce qui ne fe doit attribuer qu'à . 
fa ecnerofuc « car comme on cfloit lors 
à l'entrée du printemps» Se que le paf- 
fagc cfloit ouucrt Se alTcurc , il cftoit 
bien aifc au ilojr de groflir fes troupes». 

lefie ^«totts ks fônccs dltalie lujr 
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auoienc eauoyc des AmbalTadeurs pout 
rechercher fon amitié. Venife luy of- 
froitdu monde & deTargcnc. Le l^uc de 
Saiioyc fe fut vcu concrainc par la ne* 
ceffiré de la conferuer » oa la bizarre- 
rie de fon naturel , jointe au chan? 
gement d'intereft , luy eut fait changer 
d'alliance. Fpur Gènes, ileft certain, que 
il elle n'euft pas montré Ta puiûance en 
cette occafion , neantmoins on. ne dou* 
toit point que cette Republique ne fe 
tint dans la neutralité > ayant plus d'ef* 
gard à fa conferuation , qu'à l'obeilTance 
de fon Prote(ïlcur. Le Pape qui eftoit le 
premier interrefTé dans ces occurenccs^ 
cftoit appellé tres*Chreftien,pai; la décla- 
ration des Pafquins, les aucres comme c'efl 
lordinaiie eullenc fuiuy les loix du vain^ 
queor , ou par bien-fceance, ou pat droit 
de parenté. Mais ce qu'il y a d'afTeuic 
eft , que fa Majcftc tres-Chrcftienne fe con- 
tenta d'auoir eflably la paix en Italie^, 
d'auoir deliuré les oppicflez , d auoir fa- 
cilité le paffage à fcs' aipiées , d auoir la- 
batu l'orgueil dVnvoifin ambitieux, s eifc 
retourna en Fr ance , donnant à cur 



ijo LE POLITIQ^VE 

ccnirc àcouc le monde, que (iquclquVti 
vouloir renuerfcr ce qu'il auoit eftably , 
il fçauoic bien le clicaiin pour Tallci 
unger au deuoir» uu pouç k punie. 

Son Bminence qui auoit demeuré à 
• Sufe , ayant ordonne tout ce qui eftoit 
necefTairc en ce pais-U , vinc accompa* 
gncr fa Majefté , qui auoic quati afTujet* 
cy tous les rebelles ^ ou par le pardon ^ 
en les reccuant à inercy , ou par le cba- 
ftimenc dans la ruine de Priuas. SonEmi* 
iiencc cftant arriuce» les perfuafions furent 
fi efficK€s , que ceux de Maatauban fc 
r^duifirenc à robcïifance , 5c comme re- 
connoiflaat vne ii haute bonté , ils vou- 
lurent le reccuoic magnifiquement deflbus 
vn dais, fa niodcftic extrême refufa cette 
déférence. Tout edant appaifç.il s'cila-. 
blit dans le cœur de la Monarchie vnc 
paix gloricurc & pcrdurable , qui durera 
tant qu'elle le gouuerneta par la valeur 
ide (a Maiefté» Ôc pat les confçils dcfon 
Emincnce. 

La modeftie eft fort necelTaire en .la 
petfonne des Minillres , pom^-la confer- 
liation de leur ^xtupc , d autant que j[ç 
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faire montte de beaucoup d eclât c'eft 

ce quicbloùic ceux qui le regardent , & 
Tonne le peut appeiccuoû ians s'ofFen- 
fer en quelque f^on. On attribue cette 
grandeur à Torgueil ^ pluftoft qu au me* 
fîtes non pas que ce loit la -vérité, mais 
pour ce qu'on y voit beaucoup d'appa-» 
icnce. De lefufer des honneuis c eft les 
mériter > mais d'en auoir vn defir ambî* 
tieux , quoy qu'on les mérite , c'cft ce 
qui. leur oilc leur eftime. Ily a plus de 
gloire pour Catbn de s'informer pour-* 
quoy on n'a point cflcuc de Statues à 
fa mémoire , que de s'enquciirpourquoy. 
on les a abbatuës , après les auoir érigées 
en fa foucur. Cincinnatus & Scipion 
donnèrent plus d'enuie à Trajan pout 
auoir laillé les charges qu'ils poifedoienc^ 
que pour auoir g^gnc beaucoup de vi- . 
étoues. Ce mefpiis glorieux produit la 
prudence , qui eft plus eftimable que les * 
plus grands threfors du monde, fefaifant 
des images^ôc des ftatuês du mérite ôc de la. 
pefuafion . au lieu de fe préualoir des vains 
oinemens . dont fe munit la. foiblcifc 
humaine , pource qu'elle eft f^^cciOteule^ 
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La faueur n'a point de plus grand ennetnj 
<ju'vae grandeur dcmefurcc , fi vn hom- 
me l'afïccte pour fa feucecc > ilcaufc plui- 
ftoft fa ruine. Il faic que les riuaux fe ré- 
ueillenc , ou que le Prince craigne vn fi 
grand pouuoir , ôc que l'auchoritc des 
Grands,ou la jaloufie du Souecain fonge a 
Tabbatrc. La trngcdie des téméraires En- 
fans de là terre, cft vn exemple bien in- 
flruâ:if poiir les efpritsambitieux.Deftre 
,5pauure.s ou riches , cela contifte en 
^^noftre defir, û la fortune m a mis dans 
l'aboAdanee , pourquoy mapauuriray- 
îc par Toftencation? 5c h la pauuretc m'eft 
»,efchcuë par la dirpoficion delà fortune» 
9,pourquoy ne me feray-îe pas riche en 
m'en contcncant/'Il eft vray que la pom* 
pe de la grandeur eft plus charmante que 
grandeur meCme 5 mais cette furicufc paf* 
iion de rendre noilie fclicicc publique» 
• ou de faire efclater noftre gloire , eft 
rinftrumeat de noftre cheute. Pour cmouf- 
fer ces vits aiguLllons de la vanité» £c 
po({eder cette vertu héroïque , dont par- 
le Platon , il cft ncceiPaire de fe ceindre 
le chôf de la couronne de la moderationt 
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& de Ce parer de la pourpre de la iuftice. 
Leur lumière didtpera les ténèbres de 
toutes les paiTions, âcl obrcuiicé de cous 
les appétits defordonnez.Lofientation fe 
doit fonder furie mérite, afin qu'encore 
bien que la calomnie s'enhardiiTe (com- 
me la faueur eft defîrée de tous , qu'on 
fafche de ne la pouuoir obtenir , & 
qu'on ne peut foutFàr delavoir pofTeder 
à vn autre) Scméme qu'elle renuerfe Tes 
ftatucs , elle ne puifTc obfcurcir fa 
vertu 5 le corps mourra , mais non fa 
glorieufe réputation. 

La fin de toute guerre doit toufiours 
eftre d'obtenir la paix 5 le profit que toute 
la Monarchie en reçoit eft incroyable ^ 
par là elle s'enrichit infenfiblement , le 
Prince fe fait aymer, il n'opprime point 
Tes vaiTaux ^ ils acquièrent du bien Se joùif* 
fçnt du repos qui confcrue leur vie , 6c 
leur fortune. Les laboureurs , fans craia- 
dre d'autre dommage que celuy qui leur 
peut arriucrducofté du tcmps»cultiuent 
& fertilifent la terre : le commerce &c la 
nauigation s'augmentent 5 La Nobleffe 
ioiiit dç fcs rentes , fans que les armes 
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des eniicmu domediques ou eltrangers 
les diminuent ou les confument 5 Le fa* 
uoiy pollcdelcs bonnes grâces durrince, 
fans tanc d'inquiétudes ôc de fatigues, 
& le Monarque eft Maiftf e de Tes hftacs , 
qu'il défend par fa réputation , & qu'il 
gouuernc par fa prudence, le ne dçuce 
pas qu'il ne foit par fois neccffaire pour 
appaifcr les orgueilleux mouuemés d'vnc 
populace » ou pour préuenir les fedicions . 
domcftiqucs, de luy faire craindre vn tu- 
multe cftiangcr, mais cette apprehenfion 
fufïit au peuple , fans quilfoicbefoin qu'il 
en refTente Texecution. Dans toute la 

- multitude qui fe compofe , la moindre 
partie font ceux qui défilent des reuoU 
tes. L*appetlt de l'homme , fc porte plu- 
ftoft à vn repos naturel, qu'à vn mou- 

- iiement plein de violence. Viie monatr 
chic fe peut dire giandement heureufe , 
quand elle joiiit dVne gloricufe paix> 
comme au contraire celle quifoufFrevne 
fanglnnte guerre , ne fe peut due que . 
rniiciable. 

Par labfence de fa Majefté , & de fon 
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connoiftrc, que les traites qu'il auolt faits 
auoicnt pluftoft efté confentis de luy pour " 
empercher le dommage donc il s'eftoic 
veu menace ^ que pour laiffer de conti- 
nuer fes préteniions inteielTces contre 
le Duc de Maiitôuë. Les armées Impe* 
ïialcs & Catholiques le vinrent fauo- 
rifcr , & dépouiller ce Fance de la 
ineilleure place de fon Eftac» Mais fa 
Mâiefté tres-Chreftienne , s'eftant rcfo- 
luë de pafler derechef les Alpes , & ne 
pouuant y aller en perfônne , à caufe ^ 
d Vne neceflité qui l'obligeoit d arrefter 
en fon ILoyaume pour appàifer certains 
mc'contentemens , qui commençoicnt a 
produire de nouuellcs brouillerics à la 
Cour $ elle choific Monfeigncur le Car- 
dinal pour faire ce voyage auec le titre 
de General d'armée» ou de Generalidime^ 
comme difent quelqueii^vns. * : - 1 
L'çnuic qui s'accroift à proportion des 
auancaaes du fuiet enuié , voulue faire 
paflfer dans vn efle<Sfcion fi régulière , la 
pourpre & la fayc , le Chapeau &c les 
armes , la Théologie ôc la milice « pour 
4gs chofcs incompatibles, Mai< comme - 
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cette contrariété neprocedoit que du dé- 
faut de ccluj qui eftou touché d'cnuie , on 
connud dans Icxecution, quvn homme 
reùfliiïoit éminemment dans les plus hauts 
emplois , n'cftoïc pas incapable de ceux 
que la calpmnie àppelloit plus grands ^ 
pluftoft à caufe 4e rînfufïirance de celuy 
quiypictendoit , que de l'incapacité de 
celuy» qui les auoit. en ipanimenç. Les 
répliques qu'vn iufte zcicà publiées con- 
tre vne fi haute malice , font mentioa 
de pluûeurs , qui par vn admirable tem- 
'pcrament ont gouucrné des Monarchies 
des EgUlcs,dcs armccs de foldats , ôc 
des troupeaux de Fidèles. Ceux qui font 
^yiicux pcuuent voir ces exemples là 
dedans , pour laconfHÛon des vns^âc pour 
la gloire des autres. 

On doute fi le Prince doit fîiirela guér- 
ie en peifonne, ou par fes Ljieutenans^ y 
ayant beaucoup de fortes raifons dVn 
coftc & d'autre, il eft neceftaire qu'il fça-, 
che fe diuifcr pour aiofi dire , Se s'appli-^ 
quer de telle façon , qu'il foit bon^ fot- 
dat , & bon Politique , pourcc qu'ers 
lyne de ces deux extiemitcz U trouutra 
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ou la ruine de fcn Eflat, ou de celle de 
fa lepucacion. S U fe l^Ûc vaincre aux dé* 
-Ikesde la Cour >ne fongean t qu'à pafTer le 
ten^ps , ou i'il tft fi enclin à la guerre 
qu U ne penfe a faire des conqucftes» . 
& àyiurc parm? des corps morts > il veut 
acqucru de la gloire ou la perdre par la 
main d'autiuy , & ne gouuemam pasfes 
vallaux aucc la iufticedc la paix, il lerc- 
fufe le dou^ repo$ ^ que produit vnc iu-* 
fie guerre. U ne doit pas prendre plus de 
plailii à cajoler vne Dame, ou aux fcftins • 
de la C^our » qu a n)anicr le;s armes à la 
campagne , fe trouuant ie premier à la 
tefle de fes troupes 11 ne doit pas auflî 
par vne préfence continucUc aux exer- 
cices militaires , expofef fa perfonne 
à des hazards reconnus , oubliant 
les honneftes occupations dVn Prin* 
ce. U faut qu'il foit vaillant foldatj! 
pourfedéliurer de ropprobie» qu'appor- 
te le nom de Prince poltron, & aymant . 
les rejoiiilTances de la paix , il doit 
gouuerner fes yaifaux auec prudence» 
comme il fçait les défendre parmy les 
efforts delà guerre, ^' ^\ 

9^ H 



Tout dè mcfmc la préfcncc du Piincc 
n'eft pas neccffaitc à toutes (brtcs d a- 
.â?ioiis$ ilfuffic qui! choiiiiTe des Capi- 
taines experts , à qui il communique la 
lumière de Tes deilcins ^ Scde fa volon:- 
.t€ i: & qu il faife parcicipans des rayons 
de fa valeur j; le Soleil nefchaufFe pas 
le plus les- lieax 3 oà ilpatoiû le plus fou- 
ucnc^mais ceux qui reçoiuent jdireébemenc 
fes rayons. Sat lumière neit pas de plus 
grand eftec » pour faire le ioùr plus grand. 
11 cft cncor moins ncceffaire que fa pcr- 
fonne foi|; fore proche^ pourceques'<^< 
procher de trop prés » cela priue • de 
réputation ( qui cft vne qualité effen- 
tielle aux grands Capitaines ) celujr oui 
exécute vne entreprife , & Tempefcno 
de l'exécuter auec plus de promptitude, 
La veuë n opère pas , fi Tobjct cft trop 
proche s'il n'eft dans U fphère des 

fuicts vifiblcs. Lestais vifucls,foit qu'ils 
procèdent de lobiet » foit qu'il les 
çoiue de la veué , fe confondent quand 
ils manquent de diftancc fufïifante pouf 
cftrc difceçnez ^ ou pour cftre f cccus de 
rorgane. . 
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Qij^iniporce que la conduite d'vne ar- 
rnéc foie vn morceau digne d vn Roy , 
ainfique veut vn Politique, fi Icgouucr- 
ncaienc d-vneMonarcliie cit vn morceau 
jencor plus friand. Le Prince ne fe priue 
pas de fa dignité , quoy qu'il commu- 
nique Ton pouuoir .5 au contraire^ il 
augmente fa gloire , quand ii augmen- 
te la réputation de fcs Licutenans i n'c- 
fianc pas moins ncccifaire qu'ils foienc 
eftimez , comme le Prince foit géné- 
reux. Les vns s'expofanc au danger , 
font que tous les autres les imitent , &c 
Tautre ne rcfufant point de marcher en 
campagne, fe fait fuiure de tout le mon- 
de. La veuë du General dans la bataille 
n'eft pas moins ncccffaire pour la viftoirc, 
que celle du Koy dans 1 armée 5 la 
piéfence de LVn fait que tous prennent 
courage , & celle de l'autre , que tous 
combattent. D'cflre expoié au combat, 
encorque ce ne foit pas combatte^ c:eft 
11c pas refufer de le faire 5 mais de com- 
batre en effet , c'eft ce qui émeut bien 
dauantage. Le ha2ard où vn Prince s'en* 
gage comba tanjc en pcrfoime cft grand^ 
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& il n'y a point de conquefte ny de 
viâroirc qui luy puiiTe eftie comparable. 
Le vaillant Scipion cftant yn iaur blafmo 
de ce quil ne fe trouuoic pas dans la 
meflée » refpondic qu'il eftoic nê pour 
commander, & non pour febattte. 
' Le Priiicc ayant donc àchoirirdcsGau«> 
uerneiirs pour la conduite de fes armées » 
doit faire eficdlon des plus fidèles , 8c 
des plus cdimez ^ ôc non de ceux qui 

' manquent , bu de fortune ou de loyauté 3 
les foldats craignent toufiours qucTana* 
xiçe de ceux-cy ne les veoxle» ou. que 
leur difgracc ne les falTc vaincre. On ne 
doit pas au(fi choifir ceux qui dans le con»- 

' fciloat trauerfc l'entrepiAie ^ciblue » ou 
qui ont efté de contraire auis > pourco 
que les vns eftans obligez à h défence 
de ce qu'ils ont propoféyCxpofent pluûeurs 
fois l'armée * 8c leur réputation , pour 
voir fi la fortune fauorifera ce que leur 
iugement a approuué; £t les autres laif* 
fcnt de pourfuiure ce que la prudence , ou 
la force pouuoicnt.cxccutei:*pout ne pas vc« 
nir à'bqut de ce que leur caprice defaprou/; 
uoit. 

U 
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;Lc pltt$ afifcurQ cftpj^ piehëfe <îa^ de pa- 
reilles occafions ceux qui ne fonc^ppint 

,nî« delà faftuncicherdhcnt daas/loui? va- 
«kmiçur.açciQii£^ciik Auccxchiî^fik fia 
.;M9iU«}bte4;Se?iife dyr pas 3 ccoy^poùr . r^- 

:^uiicr,<^e qui à eftc/aic ,!niais pouridif- 

^ubidienc viillart tsiG^picainte-^ Atiln'çft 
paiiL oeceiïau^ qiitUs ^ccucf ne ils 
•«^ccâeoe. €cttei ftacueie^Mcccure, qbi 
iousYvg:fjk;fiètabbLn(^^ de viciUaitii a'anoic 
aj. pioHs nx mains , cftoû fc/vri(y Hiéro- 
glyphique d Vn excellent Miniftrc ^ le 
çp^fci^ pommenccà rec.çuoic^4u. crcdic, 
lorsque U (Verdeur àfSi corp^cbimoÉteceà 
dié^ner. 

pas moins ncccffaire que le Prin- 
ce donoe. tout fon ^uuoiràlceiuy qail 
fahmfit p<iur General de fes armées^ pour- 
efi que cchiy qui eft fujcc a fuiurejle^ôr* 
mà diik^£ènral:4;dc Àdlûdefttlgcec 
fowjahiapprobandn^ aroit ^tdaviéVoir^^ 
^fâi^^^\v.f ^mm lordo^ 
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nq. La refolution dans les propres entra- 
piifes , eft plus .grande qu'en celles qui 
procèdent d*autruy. Les Romains pour- 
ce' qu'ils auoicnt en main le pouuoirôcla 
dirpcficion^fe laifTant emporter àlagtoirc 
dacheuer ce qu'ils auoient commencé, 
combattoicnt auec' plus de valeur , 5c 
vainquoient auec plus de hardieife; Ce 
n'eft pas à dire qu'il, faille qu'vn General 
adonne commencement «à vne guerto^ oo 
^'il accorde vn traité fans l'approbation; 
du Prince, mais on doit laifler les acci- 
dens à fa difpofition ^ >! ne faut pas 
que le confeil fe meûe d'ordotmer ce 
qu'il n'eft pas en ïon pouuoir de conr 
noiftre. - 

^ a t'ilrien de plus mal entendu^ pour ne 
pas dire ridicule , que de voir qu'après 
auoir choifi pour chef dVnc armcc naua-, 
le , ou pour General des troupes déterre^ 
Vn fujct dont la valeur ôc l'expérience 
l'ont cflcué à cette dignité , le confeil 
d'Eftat qui n'a iamais vcu ny vailTeau ny 
àrmcc , Jay ordonne ce qu'il doit faire 
durant tout le cours de l'entrcprife-Joiez 
ala veuë de l'enncmy , mais ne combaç-; 
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tes pas; onaïfiege vnc place, on la prend, 
il ne la défend. ny n< la fccomc/poui: 
obfeniçr Tordre rcccus Vn autre pisirt àuca 
des lettres cachetées , qu'il ne doit ou- 
urtr qu'à telle hauteur de mer qu'on iuy 
preferic, & îufqtt'à ccrqu'iliait pris^itellc 
& telle route > que s'il rencontre desca-f 
aemis , qu'il tie les attaque pomt ,f ôc 
qttUiie donne pas ocesdSon de voir em- 
pefchélc dclTcindc fon. voyage j & pour 
luiure l'ordre , qu'il nt combatte point 
quoy qu'il luy aillent au deuant , 5e que 
rejoignant à d'autres, ilslecontiaignenc 
4^pefii è la difcietion de ceux qu'iLpou* 
uoit aubir défaits.De femblablès Cônreii* 
1ers font desrhoimion$,c|ui fans cônoidre 
la fubftance veulent preuenlr les, iacci- 
dents , tromment ne confiderent ils |)as 
que fi vn fujet eft capable d'eftre Gene- 
ral i. il le fera aiiûi bien pour ne pas s'cn^ 
gager dans vne aftion qui puilfcempef* 
, cheiLli gloire defonliince , ou la fienne 
pgçïc / Vôtre ambition doi( cc^er de 
çommandcr>& de vouloir eftendre voftrc; 
Empire votre/ur les ^lemens , voire^iur 
U fortune. * : ' * . - / - 
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Son 'Emincncê eftatit entrée dans te 
PicmpsitTi^yayanc^quclcDucdcSauoye 

ncccffité^ j taricoft luy cmpefchant le paf* 
{âge :\ ^aqt aft ncrhi^accoidan c ~^ cjueicm^ 
pl der ^nqiU&iiidqixanodipés;; fd'i erûiué 46} 
terminer aucc les hmics* , ce que la jiru- 
dcnccn'auoit^pàifaucw Dan^ cedcâûrn il 
al{icgcar*.v Bignecôk plps impoiifihctr 
pLice du Piémont , Se . qui fert de lirnite 
à la !^ancc ôc à l'Italie 3: enfin coaime-il 
eut ptis . la vlik ^ la citadeUe fc [refidir 

bien-toft .à tuy.^ . : m* 
'.Ccluy.qui refufe à la prière d'^VA Grand» 
- ct.uqaît.efl: obligé de ûiy lôrcortler fans^ 
autre £onfideraâon , que celle delà paio- 
Wqual adonnée.^ ;s'expofe à voir que la 
force l'emporte ^ & fe hazatde à fe voie 
contraint par la violence 5 Bnfinpouuanc . 
tout ascçoxdd-wajuec honneur 4 il vient à 
^'àdujatit'aiieôi vnr Jïoiite dc^ki^r 
neduit p;a[^ craindre celuy qui eftant enflé 
d orgu^l (e fie plus à faprefDinj^tioa <|â^4 

cft obligé de^domàarà^Éfon deiïôfr. Celuy 
quiacfté fourd à la prière , (oa aue^ugle 
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à la violence. ^Le.hazaxd accompagne 
d'ordinaire yne guerre anfbiticnfe fieia 
forcane fuit qualitoafiours celuy qui en- 
treprend vnc iuftô défonce. - L'intereik- • 
dit V^cite ^*tA - foit doninMgeable dax» 
les atFaires publiques , & cncor dansrlcs 
patliculicres. iHcrt de poifon au iugct 
ment le plus fain > Se à Tâuis le plus re- 
.gulier "5 & beaucoup dauantagc quand il 
operefurdes î^Tprits changeant» daiis Jeta 
obftinacion 3 & opiniâtres dans leur in? 
confiance. Il n'y a point d alliance ai- 
feurée^ quelque parenté qu'ii j puilTe auoir» 
ce de(ir ambitieux décommander lesfiiifit 
tenir dans vn continuel mouueinenc> &c 
fuiuanf tes^ apparences dyn boiv^ 011 
d'vn'fnâûuais fiicce^ > ; ils changent de 
prétentions , fe lâflTant abufcr à cçtte 
vaine. efperance qui les a obligera «n* 
tré^^^re* brdifiàireniehc de nouucUes 
chôfes , en biffant leuf ancien repos , èc 
au lie!» c^ee par ti^ f^QcÛion : paitihlc ik 
'Icdxs Eflâts , ils eftoieîM tnaiftres^cspaf» 
fages qui pouuoienc donnei ouucKuiie 
à lè' grahdes entreprifés , la bizarrerie de 

leur naturel , fait qu'ils dpmcurent.oi£ 

v_„_ j^^^^. 
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tieccs pour leur ruine » ÔCDour la perte de 
ieut reputattoo. . 

Ccluy qui aofFcncc quclquVn cd bien 
laremenc fon amy # il crainc couûours . ^ 
que, celttjr qui! a otfenc^ ne foie pas le 
ûen \ il accumule donc , crime fur cri- 
me projranc s'alTeurer de ceux, qu'il a 
faits , par ceux qu'il fait de nouueau , 
& bien que la hainC d'entre les Princes, 
ne palTe pas leur;» Edats , âc qu'elle n'ar- 
riue point iufqqes aux perfonnes, néant* 
moins cette infraction de traités, & çet-" 
ce infidélité coatiauelle les rend iiTiecon-* 
ciliables. 

Les broiiilleries de la Cour edans ap^ 
pairces,quoyque ce ne fut quen appa* 
rence » le courage de fa Majefté accou« 
ftuméà vaincre, ne put joiilr de ce coure 
celafche. Il fedifpofadoncàpafTer pour la 
féconde fois en Italie, quoy qulnfinimenc 
fatisfait de ce que fon Eminence auoit 
opéré en ce voyage , Ôe le feuLbruit de 
favenueâtrefpirecde nouueàu beaucoup 
de perfonnes qui s'edimoicnc ruinées ab- 
folument. Ncantmoins la trêve ayant 
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poficion de lllluftiiffime Idio Massarini 
2 prefcnt Cardinal ,trcs-dignc de ce grade 
émineoc > l'honneur de la ville de Rome, 
choiii par fa Sainteté , pour le màni* 
ment de cette affaire , & de beaucoup 
d'autres fort importantes au repos de la 
Chrelliencé. .Les doâes & légitimes rai* 
fonncmcns qu'il fit à l'vne & à l'autre 
armée ^ furent fi puiiTancs que comme ta 
Arc en ciel de paix , produit pour calmer 
les tempeftes , & caufer la bonnace > ce 
quimenaçoit de ruine fe changea en ami« 
tiér ce grand Prélat empéfchant que deux 
armées , qui n eiloienc éloignées que de 
trois cens pas \, & tjui dc&i commen« 
çoient à fe mefler par de fréquentes ef- 
carmouches , n'cfprouuaffcnt l'incon- 
fiance & la fortune dans le fanglant/ucces 
d>ne battailIe^Sc iâifant que de cinquante 
mille enncçîis qu'il j auoit il s'en rc* 
tournât autant d amis. Avec cela le fic«' 
ge de Cafàl fut leué , & on vit confirmer 
vne paix glorieufe. Chofe prodigicufe / 
ce quipende^tiempSianpiuEaiiantauoitmis 
des piques à la main ^ pour grauer dans les 
f ceui s de tcn gcmy les &fp^ de la vi« 



&Qïïù\\c% changcoic en plumes pour fir 
:gfier les ar (ides dVne amicié ceciproque. 
C'cftoit yn pouàoir qui ne pouuoit cftrc 
actcoi de qii a ion éloquenee. .& i^foa au* 
thocité. le ne xappoctc. pas :les parcicit? 
lancez de cçtce gloricufc action, ny de 
l^e^cQup d'aUi:res>^ ppurde .quc ce n'cft 
pas mon ibtençidn'de^.fatterne^iiiftoniC» 
& que ma plume fe promet de fe de- 
gagci:. 4ft £bai dkliga{:iixi.'i{air £io^ 
plus çftcndu.' : : , ?!i:>jqT:.î ^ * 
. Que que dans 

l!i7:^scçric; xepfouiiait .k |i»Q(FçiriQa de 
rigneroij pourdc qu'on ikùoiir:.i:Qiichr le 
contraire. Mais qui ignore que les arti- 
cles qu'on auoic arreftez de pa(( & d au* 
txt furent aecooapUs de poinÂ eh poinâ ; 
li^^atmées ayant demeure fur piediufqu'â 
kor dernière exécution , Se que la rare 
prudence de ce grand Gardina^, connoif- 
iant l'impouancc deccetxo plaoe ^. pour 
nci manquer à m feul^polnâ dm^ craité^ 
fit en force que Le Duc dc.Saupye k^en- 

die 4 ia ^i4)ûâc>^^pitf J^i^I»l1ier^ 

ly^rcputadbâ d va Moaarqtievnc coiii^ 
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fiftepamncen. Tacquificion dcnouueaux 

Eftats ^ comme en la façon Icgicirae dont 
ilies a^conqucftez , &c cai oblcruation de 
(«spromeiTes. Si la défcnccdVn allié, où 
l'infradion dVn traite luy fait donner 
comtaeacemejQcà vue guerre,ii doit mon- 
crer fon paauoir » Se non fon ambition ^ 
qu'il ne palTcpasles limites de Ion premier 
de^ein.pottice qu'en craignantfon laUian** 
ce> Se redoutant fon fecours, on le tiendra 
pour cnnemy, pluftoft que pour allié,.ôc oa 
1 eftimeca pluftoft aducrfaîre que fauora- 
ble. Les plus foibles conçoiuent vne gran- 
de crainte y s'il y a la momdre doute fur fa 
parole , de Ce caufejr vne ruine manifefte 
par vn mal appréhende'. Les exemples af- 

ieurcnt cette dcâanceen certaines pcrfon* 
ncs, 6c augmentent la réputation enuers 
toutes. Quand on reconnoiii que le def- 
fein c'eft la dcfence , ôc que Texccution 
c eft de reftituer , mefme ce qu il auoit iu-' 
ftei^ent gagné , qu'il ne procuiç point 
d'augmenter la Monarcfaiie , & ne priue 
pas de la liberté ceux qui en ioiiifTcnt , 
toutes les Kepubliqjnes 's'aCrujettiirent à 
tam le re{oiMent.^uç Proceâ^iir^ 

li 
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brcf on perd toa te forte de craincc, &O0 

confeiue toute forte d'amitié. 

Par le voyage do Ton Brhincnce «n Ita- 
lie , fes 'ennemis, auoient reconuercde 
nouuellcs forces , s oppolant a (on Icgi- 
I ime gouuernemçnt! > & à la fauear de 1» 
xnaladie , dont fa Majeftéint furprife à 
5. lean, de Moiicnne^ pour laquelle il la 
fallut porter à Lyon, ils Veftoient mon* 
très plus hardis & plus puiflants. Jamais 
fon Eminence ne conr^ùt fr manifefte^ 
mem-fes ehuieux, ficiamaisils ne furent 
plus infolcnsj s*il craignoit d'cftrcdiTgra- 
cic, ils le iugeoient ruine fans reflburccj, 
chaque iour de la m^fadie du Roy» eftoic 
vn Comète qui le menaçoit de fa ruine, 
mais chaque adion qu il faifoit eiiok vn 
appuy qui luy affenroit lo Mrniftere. Sa 
coftance admirable furmontoit toute for- 
te denuie, ôc fapaticacegenercaicArenoic 
a bout de tout ce qui In^yeftoit contraire.. 

Ileftimpodiblcquerenuie ceffc de haït 
ceux que ks Princfis aymeat » leur faueur 
eft tî'op defiréé jpour Jie pas cftre enuicè 
de tout le monde^des Grands>poarce 
i^u'ils iiWjoi]^m:pa8jp:i^ Miaiftre% 

DIgi 
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pource qu die les empcfche de monceryôc 
du peuple » d'autant qu'il la eon(îdercfans 
en efperer de fruidt pour luy. Les pre? 
miers tafchenc d'acquérir ce qu'iU ne mé- 
ritent pas , les féconds afpirent à ce qu'ils 
iieipcuuenc auoii ^ & les derniers iu^enc 
de ce qu'ils ne conn0iirenc poiac. jln im- 
porte pas queTeffct de fes fagcs confeils 
Zbic admirable, pour faire. que la calom* 
nicceCfe delity oftérla gloire qu'il mérite; 
fls tiennent pour aifées les aikions qu'ils 
voient exécutées, pource qu'ils les voy ent 
faites ,*8eiie reconnoifTent pâs la difficul- 
té qui fe trouue dans les moyens que la 
prudence a obrerués pour les effcduen 
Ils mefurenc tout a IcUi^difcours, & iu« 
gent de tout par les apparences , fans con- 
lidererque les maximes d'£ftat font plus 
profitables eftant plus fccrettes , fie que 
la Monarchie e(lynin(lrument> qui eftant 
compofé de diuers tons, s'accorde pat le 
dedans. Il leur femble que le deffein du 
Mpnarque va manquer , 6c ncancmoins ce 
Ai'eft pas vn défauc de prudence ep la pce- 
fonne du Miniftrc , mais vn cxcez d'igno- 
i^çe en .ceux qui le biafmçnt. Ondoi( 

Ma 



lefpeârcr les Minifties /{inon aaec la re* 
uercnce intérieure qu oa doit à h vcrtu>' 
du moins aucc Icxtericurc, qu'on doit à 
leur ciiaige^ i r. 

Vn fauory qui aymcfon Prince , & qui 
procure l'auancenienc de llftat , piçfcre 

fes *pi:o|f>rcs intei^etts l'auasisage: <|k Xvn » 
&la confctuation dclautrc" fl£aiircom^ 
me les efprits vitaux , qui pour accou- 
xiràla pàtffie ^rmcii>^e du corpi y ai>an>- 
donnent le« autres, lousles globes Cele- 
flesTuiaent le mouuenieiU xnipctucuj^ du 
premier mobile «fenaoc pDiiicaïkC^chacttii 
le leur propre & naturel, & ne luy refu- 
fant point l obcilTancc , encor qu elle leur 
foit violente. Le Prince lintroduit dans le 
confcil, Ôc le met en crédit auprès de luy, 
non pas pour auancer Tes affaires > mais 
pour s'employer en celles de la Repu- 
blique. Uluy fait part de Tes faueurs pour 
la recompenfe de Tes ferliices , & non pouf 
raccroiflcment de Ton ambition, lleftiu- 
ile de monter , pourucu que ce ne foie 
pascn faifanc abbaiffer bcâucotipdepcr« 
îonnes, ileft neceffaiie d'acquérir , mais 
^ ^ ne le faut pas faire ea SP^^^^^a 
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-veut mcilter , ou fc maintenir , il doit 
fc vaincre foy-mcrme « bien qu auec de 
grandes refiflances ,pourcc que s'il fc laif- 
ie enipoiter àfon inclination >il feia con- 
duit à vue fin violente, ccluy qui Taudit 
choifi venant à le luincr , ou la fortune 
cftant la caufe de (on précipice. La faucur 
eft pluftoft de la nature du verre que du 
Diamant 5 il brille dauantagc, mais il n'cft 
|»as(i fort, la fragilité diminue foncftime, 
quoy quel'efclat foitlc fonds de fa plus 
grande gloirCjncantmoins cette foibkfle 
mefine fert i la maintenir , rendant les 
fauoris Hommes de bien. La crainte de 
£nir mal,conferue quelquefois leur inté- 
grité. 

La Reine Mere en ce temps-là cftant à 
Compiegne, & induite , ou abufee par 
quelques-vhs de (es domeftiques qui luy 
feifoient conceuoir de vaincs apprehcn- 
fions , fe retira en Flandres. Le Royref- 
fcntit infiniment cette à6kion,ôcMonfei- 
gneur le Cardinal n'en eut pas vn moin- 
dre regret. Son ^Iteflc Royale fit cncoï 
lemefme voyage , fur quoy il courut "VU 

manifeftc des caufes ,de cette double 

, . li iii 
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traite. Son Eminence pour cmpeTcher Vfie 

fi grande diuiHon , fupplia inftammcnc fa 
Majeftc àc luy permeccre de forcir de la 
Cour , Luy pro te fiant que s' H efiâitnecef' 
faire pour le repos du vaijfeau de la Mo- 
narchie 9 il fi yett croit dans la Mer , com^ 
me nm autre hnat. Mais le Roy Tallanc 
voir le raefme iouc dans fon Hoftcl, luy 
cefufa le congé qu'il demandoic , difanc 
qu il n'cftoit pas raifonnablc qu'il l'aban- 
donnaft puisqu'il s'en voy oie ayme, pour 
faire plailir a ceux qui ne l'aymbient point. 

Ccft le conieildVn mauuais Politique^ 
qu'vn fauory fe doit retirer de bone heure, 
ou fe; fortifier dans quelque place defeu- 
reté, pour ne pas donner lieu à perdre 
auec le temps , le ciedic quç Tes allions 
luy auoicnc acquis , ou pou^r ;refifter à la 
violence du Prince , fi ' par hazard il le 
vouloit ruiner. Certes cette maxime, 
eft fondée fur latrahifon pluftoft que fur 
le merice. Ceux qui cherchent plulloft la 
feureté que la gloire rxieritct de ne pas ob- 
tenir rvne> ôc de ne point iouïr de J'au* 
tre^ çc qu'ils cherchent le doit fuir^» puis 
qu'ils f^auent pas fhoifir ce. qu'ils 
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doiucnt chercher, C'cftla vertu qui affcu^ 
icla faueur, & qui coAfciue le -crédit au* 
prés du Prince. Cdaf qui en cft. en pof,* 
l'clGon ne doit pas craindre facheutc , ny 
ledouter le précipice., pourcc que quand 
tl perdroic les bonnes grâces de Ton Mai- 
ftre , il ne perd pas fon mérite. De les 
fçauoii meiicer , c cft vne plus haute 
gloire que d'en iouir » Tvn eft vne fa- 
ueqr de la Nature , qui fait naiftre des 
perfonnes heureufes ^ Tautre cft vn ef< 
fec de la vertu , qui rend les hommes 
dignes des honneurs qu'ils reçoiucnt. 
Bref , celuy qui s'eûoigne de ce qui eft 
difticile & dangereux manque de genc* 
xofité. 

C cft vne chofe ordinaire que de tom- 
ber , ou pource que Taihour du Prince 

s'cft diminuée, ou pourcc que la calona- 
nie âc U détradlion , qui fe rcnden): in- 
folentes quand elles font écoutées , font 
plus puilTantcs .que cette afFe(ftion dcfia 
ciedçi jSc^moiu^ ardente. 11 eft neceffaice 
d auoir vne gratide prudence , pour bien 
gouuerncr , S>ç, ppuj: fc garantir des cm»-, 
bufchcs 4e fcs çnuicux, il fcroit auantaj 
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gcux de retirer fi ce n'eftoit vn fignc 
de foiblefle , ou de crime , montrant par 
là qu on craint, ou la cheute ou le cha- 
ftiment. Si vn Miniftre reconnoift quefes 
confeiis font encor nccclTaircs â TEftat , 
c'cft defiavn crime de s'éloigner. Cen'eft 
pas aymer le Prince , c'eft s'aymer foy- 
mefme. Et il eft bien mieux fait de s'ex- 
pofer au hazard de la calomnie , que de 
tafcherdc fe deliurcrde la crainte, celle- 
Jà n'eft pas toufiours puiffante, & l'autre 
celTe ordinairement. Celuyquia fait des 
actions dignes d'enuic , ne doic pas fe 
plaindre s'il cfl enuic 5 cette foiblelTe ne 
peut tomber que dans Tefprit d'vn hom- 
me qui reconnoift que fesaftions ne mé- 
ritent pas feulement d'eftre mordues de 
l'enuie. La Nature iudicieufc en tout ce 
qu elle fait , a mis plus de gloire , où il 
y a plus de danger , comme les fcien- 
cesoù il y a le plus de difficulté, donnent 
le plus de réputation. Celuy qui ne veut 

f)as fe hazarder,ne doit pas fongcr às'é- 
eucr par dcffus les autres , pource que 
la grandeur traifne l'enuie après foy, 
quoy que ce qu'il y a de fouhaittable en 

l vue 
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IVne rende raucrcmcprifablc. Il cft ccrtaia 

quelabondance fert de fujec de trouble, 

mais le défaut cft vnc mifcrc. Les Offices 

quoy que cefoiciit propicmeac des charges- 

communiquent de l'iionneur, &: labaf- 

fefle, fi elle cft bien alfeure'c c cft rn mépris. 

Peu de pcrfonnes acquièrent de lafaueur 

auprçs des Princes, ou pource qu'ils la di- 

ftnbuent fort rarement t, ou pource qu'il 

y a beaucoup de gens qui y prccendenc. 

Quand on la poiTcdc vne fois, il cft im- 

polUble d en jouir fans beaucoup de peine, 

Scfans de grandes oppofitions. Et fi par- 

auancure la fortune fuit pas dans les. 

Aiccez la fage difpoGtion qu'on en auoit 

faite, ( puis que pour fe confcruer dans 

le miniftere, il n'cft pas tant neceûfairc de 

bien agir , que de reii(fir heureufc^ 

ment ) comme vn fauory cft au plus 

haut de Icdifice ,^cc fort contraire le fait 

tomber auec violence , ôc il arriue bien 

^ rarement qu'il ne lùy en courte la vie. 

Cha que fcience feconnoift par Ton objet, 

la Mufique par le nombre harmonieux» 

rAftrologic par la rcuolution des globes 

Cclcftes» celuy qui fer^ vn concert plus. 
■ ^ * * - ' • — jBJ ^ 
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régulier , oa qui comprendra le movh 

uemcnt auec plus de certitude, fera meil- 
leur Muûcien , ou meilleur Aftrologuc 
*De mefmc celuy qui gouuernera auec de 
meilleurs fucccz,(cra meilleur Politique, 
•pourcc qu'encor qu'il ne gouueme pas 
auecque plus de prudence » il gouuerue 
auecquc plus de bon heur. 

Les prccepces de la Politique font plus 
aifez à eftre réduits en difconrs: , qu'à eftre 
mis en prattique , & comme le peuple 
ne iuge que par reffec^il attribue à vue 
erreur de iugemenc ^ ce qui n'eft qu'vne 
faute de la tortune. Quclqu'vn peut cftrc 
maiftie de 1 cleâ:ion«mais non pas de 1 eue- 
nemenr , 5c peuc*eftre que corne celle-là ne 
peut rendre les hommesfages5eftant prc- 
uo) âtcoù voulant fc venger e Uc rend heu- ' 
reufesdes perfonnes màlhabiles>& leur fait 
acquérir par vnc faueur de la fortune, ce 
que les autres méritent par leur vertu» 
Ceux qulreduifent en forme de fcienccles 
maximes du bon gouuernement , mon- 
trent que fi la Nattue ne donne l'art de 
les fçauoxr appliquer elles demeurent inu- 
ûlcs j 6c font fort dangercufcs donnant 
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pluftoft de la préfomptlon que -du f^^a- 

uoir 5 elles rendent le chemin plus long 
au lieu derabregei , &: à caufc des nou- 
ueaûtez qutUesincroduifent .elles altérée 
& confondent tout. De mcfmc auflî Tex- 
petience fans fçauoir opcre toufioucs , ou 
comme téméraire ou comme craintiue > 
mais ces deux qualicez jointes, bannitknc 
la ciaincc » & empefclient la temecicé. 

Les Princes ont ordinairement faute de 
pctfonncs, qui s'ornenc de iVn ôc dcfau- 
tre , parce que (i quelques- vns font ge« 
nereux , ils ne font pas auifez , & que 
plufîeurs qui excellent dans le difcours^ 
font foibiesdans l'opération. On rapor« 
te d'Ifocratequ'ilefioitplus propre à cftre 
leu qu'à cftre écouté , & qu'il paroilToic 
plus doAcdaas Tes liu tes que dans le com- 
merce dumonde$ileft neceffairc parfois 
afin de conferuer fa réputation , de fe 
lai0*er lire &c non pas entendre. Fericles 
& Pififtratus furent ennemis d'Athènes» 
Tvn auecque fon éloquence , l'autre 
auecque fes armes. La bis^arrerie de no* 
ftre naturel produit cette diuerfe appli^ 

. K k.ij . 
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cation, les qualitcz fe changent àucc le 
temps , & ce qui en vne faifon cft agréa- 
ble , cil: odieux en lautre 5 le gouuer- 
ncnicnt le plus doux dcuient faichcux, 
la grandeur la nioins vaine paro^ft (upcr- 
fine , & la meilleure compagnie cft cA-. 
nuieule, quand elle cft continuelle. »On 
attribué àlafauteduMcdecinle peu d'ef- 
fet des remèdes, commcs'il proccdoitdc 
Tignoranceà lesappliquer, ôcnon dclin- 
capacité du corps à les reccuoir. 

Vn Prinçe donc qui eft en polfcflîon 
dVn grand IVliniftrc , qui a efprouué fon 
zcle ôcfa fufififance , ne doit pas pcrmec- 
tre qu'il fe retire de fon Confeil. Lapru* 
dcnccdVn feul eft plus puiffantepourap- 
paifer les brouilleries d'vn £ftac « que la 
malice de pluficurs , quoy que fort puif- 
faxîtcspour le troubler. La vertu croift, à 
mefure qu'elle cft plus chocquce , comme 
la palme, qui s'éleue d'autant plus qu'on 
labaifTc dauantage jlcs onibragcs del'cn- 
uic ne feiuent qu'à relcuer le vif cfclac 
de fes^ rayons » bien loin de les éclipfer^ 
c'cil vne maticicpour fonaccioilTcmcnr, 
ôc non vn feu poux fa diminution , ôc 
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la calomnie qui pourfuic fa ruine, fertde 
ichauflcmcnc à Ion meiitc. Les cinquan- 
te chefs d'accufation qu'on drefla contre 
Caton, furent caufc d'vn million d'Eloges 
qu'on fit à l'honneur de fes a<5tions 
gloxieufes, li eil pourtant neceflaire que les 
Rois qui gouuernent leurs pallions dans la 
wiodciation^ ôc dans la tempérance , & . 
qui choifitTent des fauoris , par le méri- 
te j 6c non par la flatterie , ne pre-^ 
^^ent pas rorcille àtouces fortes de plain- 
tes^ qu'ils pardonnent les négligences qui 
procèdent de la foibleffe humaine , &c 
.chaflient cellcs.dc la volontés pouiceque 
les grands crimes , quoy qu'ils foient faux, 
diminuent le crédit feulement à les ouïr, 
lied ncce(raiie , auant que de les crgiie 
d'examiner fi ce n'efi point lenuie qui les 
a inuentez , ou la malice qui les a com- 
mis. Plufieur.s fc^ laiffcnt , emporter, à la 
première mfôrniati&nauéugle^ de lacrain* 
te , précipitez de la violence , ou abrutis 
par.Jçur caprice , chaftiant .qçux qu'ils. 
a^^jmQÎent \ . ..dàri^ifant L,c€û3ç.5 qu'ils 
auoient élcùcz. Leconfcilqu'Athenodore; 
dpnna à A^gMiÛe.^ft. digpc d'imlit^tjpni- 
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répétez ,luy dit-il , grand Prince les let- 
tres de r Alphabet « dçuant xjue mcue VPS 
Sentences de taon en Acecution. 

Ces retraites furent caufedcla morcfu* 
ncfte & lamentable du Duc de Montmo- 
cency , & de la iufte ruine de tout TEftai: du , 
Duc de Lorraine 5 LVn plus mal heureux 
<juc les autres , ayant cfté pris au premier 
rencontre de la bataille » Se l'autre plus 
orgueilleux que beaucoup deperfonncs , 
s'intrigant plus qu il ne falloir. Sa Ma- 
îeft^ Ht le voyage de Nancy , accompa* 
gnéc de foa Eminencc, qui nqcommen- 
çoit qu'à fe remettre d'vnc dangcrcufe 
maladie» dont il auoit efté accueilly à Bor- 
deaux, Se âpres de longs pourparlers fans 
effet , cétEftat demeura vny ôc fubjet 
à la Couronne , fuiuant fes anciennes & 
légitimes prctcnfions, àcaufe de l'infra- 
ition de quatre triitez , pour auoir rcfu- 
fc Tobeiffance à fort Protea:eur , donne 
fecours à fes cnnçmis , & cfFedué vn 
mariiagè contre la volonté du Eoy , bref 
par le iufte droiék désarmes. le ne parle 
point de la reftitutioa qu on fit au Duc, 
depuis la ^erte fcç Eftat^, a£tioh di- 

\k' 
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gne de la magnanimité du Roy trcs-Chrc- 
ftiea Louis le luile « & de la ipagnifi* 
cehcede Ton premier Minières après qu'il 
eut reconnu le dommage que luy cau- 
(oit vnc alliance tyrannique , & lauan^ 
tage qu'il pouuott trôuuer à changer de 
Protcdcur , pource qu'vn defintcicffe- 
snenc U jnoiiy , & vne refticucion fans 
exemple , mérite vn Eloge plus eftendu* 
Et bien que quelques vns connoiffant 
fa legerecé , &c le peu de confiance des 
aâions du Duc » doiicenc de raccom* 
pliflfemcnt de la parole qu'il a donnée, 
il eft certain que confiderant combien la 
conferuation , & Tamitié de l'inuincible 
Louis , luy cft importante , & oubliant 
tout autre intereft, il reconnoiftra com« 
bienileft redeuable à fa libéralité. 

Tout homme a fon mouucment natu- 
rel à qui il obéit fans violence s'accom- 
pagne d'vn autre qui cft vfblcnt , fe laif- 
îant emporter à ce qui paroift vtile ou dc- 
leâable^ 5c ne fe contentant pas de ces 
deux mouuemens , il en recherche & de* 
fire vn autre contraire à tous les deux> 
agitTant mefme contre fa propre confg-^ 



an ' VOLiriQ,VB 
union. iLfemWc qu'il veut tmîtct le 
Etmamcnt , puis qu en s'cloig.iant du 
mouacrocnt naturel propre a cluque 
globe , 6c de cela/ quî le premier mobile 
fuy imprime, il cientceluy de trépidation, 
sempottant tantoft yers vu ,Pole , tan- 
toft vers L autre , corn ne s'il trouuoit du 
rclafcbe dans cette varictc , ou contra- 
riété de mouuements. Quelques- vns cro- 
yant auanccr leur fortune , laiflant Im- 
cUnation naturelle qu ils ont pour kuc 
conferuation, & la douceur de oberU 
fanceA nefc contentant pas de celle dont 
ilsioiiiffenc , arpitent à vnc plus grande, 
mais n'acquérant pas l'vnc , & perdant 
l'autre, ils auanccnt leur toinc. le tie 
tiens pas pour vn confciUffcurc , de fui- 
ure le caprice decelay, qui encore qu il 
foit vaincu demeure ieMaiftrc.ôc contre 
qui on leue des armées , pluftoft pour le 
ranger au deibir que pour le perdre. Ce 
qui cft plainte en luy , cfttrahifonen ceuï 
quilefuiuentî fon crime ceft dcftre_mc- 
content,(5ccelayde ceux qui fomentet fes 
niicontcntcmens , c'eft d'eftre infidèles. 
Ils luiatdent la vie & les Eftats , pour 

— - * ' . - - - QJjj 
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^ùinc pctd point IcsûensjScnc rifquc pas 
vie > ail coiuraite pourii'appdîfec oa lujr 
^a^cuirelVne , Se on lujr augaicfi^e lesau- 
ucs^ S'ils le roiueac jour acquérir qucU 
querccompenre^ou potsraaoirdcleftiaie, 
ils trouuctyou Icmcprisoulahaincpource 
quc.les Princes eftanc encres dans le gou* 
uememcnc op d»s h fucccffion» recon- 
YioifTenc que ces efprics qui les accompar 
gnerenc, & furent caufe de leur alce ration^ 
ie Teront aulfi ponr les porter à d'âatrc» 
, dangers. La trahifon eft agréable , pour- 
cei-qu'clle découure^e de&ia,deJ lenne* 
tny , âc fattoiife nd>ftrc dcGcyOHÛTle crair- 
ftre cft hay , pource qui! n'y a point 
d alTeurance en celuy^qui a manifedc ce - 
^ peiit ^c&U^tùoagt^Me » oàice qui 
^ftoit cachet C cfl vn grand mal-heur 
qu va Prince s'écarte , ou de TobeiC- 
fance qii^il dcntâ» du de b gr^dour qu'Ù 
cfpere , pource qu'en traifnant auecque 
iby beaucoup de.perfonnesau précipice» 
ceux qui l'accomp^eiic ptriCgnc» bien 
qu'il ne perifle pas* s; ^-^m j 
Les avions des Rois £e doiuent re^ar* 
det auec rcfpeâ , & non éplucher^aaec 
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vne cqriûûcc capriciculc. G cft au vaCTal 
d'obcïr îb ooh.dci iuger y fk, foie ^ii'ils * 
foienc itafits oa^tjrimo le chaftitheoiT)!] 
la^ijccompenfc doit v.etiir d'vn autr^j pou- 
iiodr quicdc cclayi quUft (ubjcc^ Vo hom- 
me «{ui 9But infgfii ^eiijcrfqui ffont njçz poor 
leiugcr mcconnoiftlacônduiQnde fanaif- 
fanccj Si cous£iiircnc€dy;Qg9ttxlcsR<pa* 
bliques jteQnfCi|uc fecu fc Qgièniçr> il ed ne* 
4rdlair€ qu il yiaitdcâ Gr;df^s & de$ petits^ 
j^riBcc^fic des t^aux iVo pojuilc 
coafxmaoâesDem > lef^attcies ^otàr TobeïT* 
faiocc.. L'égalidc. des iv^ix daiUt Ja MU^quce 
nc'foriûe pas L!harnlQQie^ il y doft ao<Hr 
de variété pouf faire vn conçoit parfait. 

CEltû iMort^comme i ay.dit , a cftéii? ' 
aa^fftnt abfe ^ oààd^ulcmcAccà! h iSeanccr^ 
mais cncoï à ispiirv te- .iiM>nde > de cette 
pette d'Eftatra cftc iuftificet par.tw .ap> 
.jp^H)baiiohrgs^eiale^;^ Livnaj^t jp^s .povr 
xnfidelc , Uavtfé{K)iifiihaI-bciireBx $ mais le 
Jnnce n'ciift pas efte iwfte , sil çuft.cu 
jxlus d'cgaéd à lewr conÉwu^tiioir, xjiià 
robferuation âe la it]fiîo(^«;% 9iW<£iift 
piiuc Tvn de fa vie i'^utifi de fon dp- 
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le ne doucC'{)as que la clémence ne 
foie plusr.putlTance. pour rc4ttut Ja tchcU 
lion que le chaftimenC , mais par fois Vm 
eft auili ncccGfaire que l'autre cft dbm- 
magcablc. Xe Frincc dote pardonner à 
•ceux nptilné peut prendre, qu'crt ces oc- 
caCiô^ilfairedeneceilicè vertus, de peur que 
4e dommagenc foie plus grand : mais pq ur 
ceux que la difgcaKre ^ ou la force :on>c 
faits piifonnieiLS/ipour ceux quola necQ& 
iicé oblige k fa repeocir^ & non pas la con- 
noiffance de leur faute , de leur donner 
ja.Yic^ôc ne les. pas chafticrc'cft commec- 
ttc vne4niufticc. Il n eft pas en fon pou* 
noir dC' leur pardonner ; ny d'eftre ^doux 
en de femblablcs occafions , lexemplc 
fait plus que pluiieurs armées. D'vfer de 
clémence Se de mifericorde enuers ceux 
qui fc rangent au deuoir,ccft vnea-ftioa 
digne d'vn Prince ^ qui aynie Ces vaf* 
faux, nuis de laiiTer libres ceux qui onc 
ofFencé fa royale perfonne , ou trouble 
i^Ëftac » c'eft ne pas aymer léquicd j^e 
monde eft vninftniment accorde par cet- 
te diuine Aftrce.elleluyfertcoQimcramc 
aucorps^cefl; elle qui change les tpnsiqui 
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forme la confonance % (i d!e manqîir^ 
Tviine rcra.i]uVQcadavcfi », & Taucic que 
cpnfufion. . : ' • • 

De fe montrer dcboanatrc enuers terni 
cela ne pcuc e^tire digne delouange^puis 
qu'vn Pnnce fé montre.' par là doiii^ va&^ 
me enuers les mefchantâ , & quoy que 
la clémence foie vne vertu des Rois 5 el- 
le les conftituë. Dituat ^ fi die eft vnie à 
la lufticc. De pardonner, c eft le propre, 
d'vn grand cœur ^pource que comme 
difoi^ Alexandre^ la valeweft plus necefy' 
fairé pour méprifer ou (ouvrir roffcnccy 
que pour s'en venger. L'vn fuiuant Pi- , 
uiacus» ciivn e&t de rhumanitéjaa*-' 
tre de la barbarie 5 mais cela fe doit en^ 
tendre » pource qui touche les oifcnccs 
particulières^^ nonpas de cdlc^ ou. toute 
laMonarchie eft interefféc, pource dans les 
vnes le Prince eft feulement paitic^ atti 
lieu qu il eft iugé dans les^ autres;. 

Vn Prince quia acquis yn Eftat, ou par 
vne légitime fucccUion ^ ou par le dioidt 
des aimes » doit traitter fes npuueaux. 
fubjets comme des enfans , pluftoft^ que 
comme des efclaues ^ a&i que i amour du 
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- f rince qu'ils ont à]prerent> leur fafle ou* 

bliec la mémoire de celuy qu'ils auoiènt 
aupacauanc. Us ne prendront pas pour tjr^ 
lau celuy , qui les chérie comme pere^ 8c 
approuueront vne fubjetcion ^ qui leur 
fembloit autrefois vne violence. Il leur 
doit conferuer leurs couftumes & liber- 
tez anciennes 9 qu'il les laifle gouuerner 
par leurs loix, pource que d'eaiauenter 
.d'autres , ou de leur ofter celles donc ils 
joiufTcnt » c'cft leur donner à entendre 
qu'en changeant de gouuememeat ib onc 
perdu la lioercc,: & <pi'au Heu d'vn Frà^ 
ce bénin , qui. les protegeoit , ils onc va 
erueUjrran» qui les opprime D'introduire ' 
chez eux des gamifons de foldat», d'alte-* 
rcr par des rigueurs extraordinaires, l'ordre 
de leur JBLeligion, ce i croic ne pas vouloir 
prendre exemple des^dommagcsdautruy. 
Combien de Princes faute dbbferuer 
cette véritable mai^ime r ont-ils perdu. 
non feulement Tamour de leurs nou- 
ueaux fubjets, maisencor les Eftatsdont 
. ils auoient efté maifties de tout, temps/' 
Us auoient inucntc de nouucaux , & d cf. 
ûoj'ables chaftamcns pour, les priucr de. 

r 
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leurs biens , Se deleurs richefles , ce qui 
les rendit ennc[XiU>d<^va(raux qu ilseftçicCi» 
•au lieu qupn les deuoic rendre d'ennemis 
VafTaux. Ils fe préualoient de la iuftice 
de leur eCpée» ôcnon de l'efpée de la iuft^^ 
xe, poûrce queriticéreft en^ûelques- vns 
fc règle plus par la force que par le droîâr. 
De vainçreôc de ne pas ranger vn peuple 
*iiu dcuoir ^ c eft ne pas acheuèr lentfc* 
^rifc , il demeurera fubjct , iufqu'à ce que 
l'occafion luy; rende la iibcrtu D'adjou- 
fUr VA & deux Rc^aunics k;:vnt grande 
Mohardrioi, ifaiis luy ^(({ujemVilesciûturs» 
cen'eft pas augmenter foq domaine,c'cft 
le rifquer , c eft gagner des ennemis fe^- 
crecs y au lieu qu'ils pouuoient moins nui* 
. xe,efl:ant dccouuerts.. On nedoitappel- 
lér ynion que celle que font les cœurs ^ 
& ^non pas celle qui Veftablit par les zu 
mes, "'. 
: On ne fçauroic blafmer vn homme, ou 
du moins il eft . digne d'excufe» lors qu*e-> 
ftantopprimé des tyrannies, & des cruau- 
tez dVn Monarque » qui n^eft Ton £rin*> 
ce que pour auoir conquefté&patrie , ou 
pourceque lefubjec cdné dans ic^ Ëftacs^ 



& luy abandonnant tou§ Jcs biens de for- 
tune ( ie ne paiU ps^. fle }.'h||onn€ur que 
rintiiAicf Uiyranitie ne r<{au(oient faire 
perdre à vne perfonnc, quelque mauuais 
trauemcac,()u elles lujf/airent )il va cher* 
dïer len 4» Rpyaiime^ cftrangers ce qu il 
en peut confcrucr aûec fcurete' dans fori 
paii&:X».afidclité à. qui le fujec e(l obligé» 
t)bgi«^ie fpll Piwce naturel , & légitime^ 
ôc afiiDiqu'il ne paroiffe'pas tel , il fufSc 
quic lo monde le tienne pour tjran ^ & 
jSiOttliniufte poiTeiTeur de ce dont il joiiic. 
Ayant donc rcfolu de changer de pais, 
il doupluftoft garder Tobeidance enueis 
celqy qu'il a choifi pour Scigneâr, qu en^ 
uers ccluy dont il eft né fubjct , pour- 
ce que Tvn eft yne œuurç de la Nature, 
qui eft efdaue , & l'aucrif de 1 eledtion 
volontaire, ce qui eft libre. le ne parle 
f as, 4çi;«cmt,qui J9.nc de différence Rclij; 
giqn , pource qu'encor qu ils foient fub'- 
jets, cette diucrfitc de créance, ouladif- 
fe/içnce que le Pimçe met ent re fcs vaflaux» 
lc$ oblige à<fo.feparef* .Il ,eft certain que 
Içs formes extraordinaires de chaftimcnt 
ouc augmenté, ôc fait icnaiflie cette wr 



cicnne nouucaàftc /les peuples y ayant 
t(té obligez par la miferc ou • pat ia foi- 
bleiïe. lly eût eu bien plus prudenoei 
à modérer vne û grande vigucur.au lieu 
de tafcher d'ilkicnincr viic ame aucuglc 
parTobfcarité d'vn procez , ôc par Icstc- 
jttcbrcs d'vne longue prifon. Auec tout 
cela on cherche catd le remède de ccc 
inconucnienc , quoy qu'on cn tètfelltç lc 
dommage, on en dou pluftoft- [déplorer 
la perte que cfpcrer l'ameAdcmeac» 
puisque ceux qui difcourent le mieux rer 
connoiffent bien que tant que la haine, 
- & lambicion accompagnera les Miniftres, 
ny les fubjets ne viuront affeurez ,^ ny la 
Monarchie nejoùiïa d'aucune félicite. 
-Quoy que les armes de (a Majefté cuf- 
fent demeure viftoricufcs , dépbiitUanc les 
orgueilleux^ chaftiant les Rebelles . & 
1>ardoiinant aux vaincus , Tingratlcude 5c 
la calomnie qui iouiflbîcnt dVn repos 
glorieux , par les fages confcils de fon 
■ Emînence, ne laiffcrent pas dp tafcher 
de luy faire perdre le hàuc crédit qu'il pof- - 
fedoic auecque tant dç mérite. Ses cri- 
uieux n auoienc pu le choquer loc^ qu'il 

- ^ - r -1 .^^^.^ 
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éftoit prefettt > foie qu'ils fuflcnc coh- 

uaincus dVne fi haute vertu » foie qu'Us 
appichcndalTeiic le chailiîas^c qui9 med- 
toit vnc i\ haute infolencei, Te taiffant tm- 
porter â leur caprice ,ils çuaporerent leur 
padion en roa^bfcncc v» pac des ^iibçlles 
icandaleuic & exécrables , efcrics par la 
malice dcfemblables gens, 6c non par la 
volonté , ôu par le commandement des 
perfonnes , au nom defquelles ils fe pu- 
blioicnc. £t ne fe contentant pas de cela 
ils inuenterenc diuerfes fortes de trahifon, 
& de poifon mcfme, tantoft fe feruant de 
la main de quelques affaflins barbares , 
cantoft employant des caraâeres de Ma- 
gie , pour eftcindrc ce grand flambeau, 
qui les cblouilToit ^ & qui faifoic voir 
à claie leurs mauUais deffeins* Etquoyqiie 
Monfeigneur le Cardinal ftift expofé à la 
mercy d'vQ^ .mer oragcufc, battu de 
beaucoup de vents, furieux , n'ean^moins 
le vaiffeau de fon innocence , demeura li- 
bre de la tempeile, dans U bonnaceque 
luy. caufercnt lei :bonncir; ^grâces de^ .fon 

Prince. • 

Je lie feraypas icy memioa des calom- 

Mm 
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nies que la malice de fes eimieuxaaoîtiii^ 

uenteesj quoy que ie n'cufle deiïcin que 
de les taire paroiftre abominables 3 pource 
qu'on ne les fçauroic repetei fans hor* 
reur , ny les ouïr fans auoir lorcille t)lef- 
ice. £t puis rinnoccncc de l'vn eft auifi 
connue , q»e Tenuie des autres eft ma- 
nifefte. Dcs^ plumes dodtcs ôc defintc- 
refTces ont refpondu à leurs IibcUes^ceux. 
qui viuenc dansTobrcnricèdel ignonmcer 
pourront làtrouucr de la lumière , ceux, 
qui s'accompagnent de la haine croU'- 
uef ont de la confîilson » & ceux qui dbu- 
tent de la vertu de Monlcigncur Ic: 
Cardinal , s'y détromperont facilemenCi 
Ce qui fafchoit le plus Tefprit infatiga."* 
ble de Ton Eminence , c'eftois l'ablence 
de laReine^JVlere « quis'cftoitlaiikecon' 
duire àccux qui la prenoient pour excufe: 
de leur crime II recônoilToit bien que c'eft 
la pen^e d'vne nature changeante daymer. 
auiourd'huy ce qu'elle doit haïr demain,. 
agilTant ainfi cotre fa propre approbation, 
&,qu vn cfpritfait pourlegouuerncmcnt , 
& pour l'empire ne fçauroits'appaifer (ans 
en auoir laipoffcffionabfoli^^faplusgraa^ 
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de inquiétude c'cft de voir qu'on luy cher- 
che du repos. Les faueurs , les recompen- 
(es , & les promeCTes qu'elle auoic teceuës 
du Roy Ton fils,ôc qui rauoienc auancagce 
par delTus toutes les Reines prcccdcaces 
( ronabfence layeftanc plus fcniible^que 
les continuelles viéloircs qui le faifoicnc 
triompher, ne luy fembloiencglaâeuCes ) 
ne furent pas alTez puiiTantes pour appaU 
fer fon efprit , dont la gpandeui auoii: paru 
à cet te haute magnificence, auec laquelle 
elle donna commencemencà des Edifices 
fi admirables. Sicile euft voulu rcconnoi- 
ftre les incommodité z qui rattcndoicnc 
dans cette retraite , elle euft pluftoft blaf- 

mc fa refolucion, que les moyens qu'on 
chercha pour enempelchcr Teifet. Ainfi 
ce feroit mal à propos qu'on appelleroic 
ingrat enuers vne Reine , celuy qui cft 
fidçlc à fon Roy 5 & on ne doit pas per<* 
mettre quVn Miniftre entièrement at» 
taché au (cruice de fon Prince , & à l'ac- 
croifTement de la Monarchie , laiire de 
continuer ce à quoy fon deuoir l'oblige i 
pour fuiure des fancaifies qui viennent du 
laauuais confeil de certains, cfpcics nù-^ 
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ccntens. Si la haine de ceux qui fomen- 
coienc cette pUioce iniude » lappellanc 
ingratitude, necraignoienc pas de perdre 
ce dont ilb ne joLiilIoicnt pas, prctcndans 
de changer de fortune par le changement 
du gouuérnement ou de l'Eftac , comment 
peut on blafnKr celuy qui cftoit en pol- 
ïcdion allcurce de la taueur j & quieftoic 
obligé à la conferucr i Son Eminence 
auoit voulu la quicterdiuerfes fois, ôc s'é- 
loigner de la Cour , mais ny lamour de 
fa Majefté ne le fceut permectte » ny le 
b i c 11 d u R oy aumc n e pu t a p p i o u u e r fa r c fo - 
lution, lin y auoit point de bon iugemcnc 
dàiis toute la France, qui ne blâmaft le fcul 
dcLkin de fa retraite , d'autant que s'illuy 
fembloit raifonnable d'en preder lecongé». 
pour fe montrer defîntereilc , il commet- 
toit vn crime en Texccutant, pource qu'il 
voyoïc le dommage , dont fon abfence 
irenaçoit la Monarchie. Tout ce qui eft 
Cicé dans le monde afpire au bien com- 
mun., & a la conferuation générale La 
veitu donc , qui cft la chol'é la plus ex- 
cellente de rVniucrs , nedoitpascfttc la 
plus inutile ^ fi elle fe cache par crainte 
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it lenuie , elle montre de la foibUfTe , ù 

clic le fait par négligence, elle pcche & 
dcgencrc en vice. 11 cil bon qu elle éuir- 
te vn incônuenienc ^ mais non pas en ou- 
bliant fon obligation. Quel plus grand 
cbaAiment , ou quelle plus haute ven-^ 
geancc , pouuoieht defirer Tes enuicux 
que de le voiipnuc delà dignité , des 
charges qui le leurrendoient formidable/ 
La haine ne s'attachoît pas à fa perfon- 
ne , niais a fon ciedit 3 1 elc^ion de ce- 
luy qui s'en vouloit défaire euft efté plus 
puiffante que les forces de ceux qui lelujT 
voulojent faire perdre. 

Son Eminence neantmoiiM ne laiCTa pas 
de tafcher de fe remettre bien auprès de 
la Reine Mere, par les voj cs de loubmif: 
£on ôc de reconnoiffance $ luy rcprefenr 
tant les feruices qu'il luy auoit rendus 
durant tout le cours de (a vie, la âdelité 
auec laquelle ii i'auoit aidée en toutes fes 
aftions , les bons confeils qu'il luy auoit 
toujours donnez , les traitez auantac 
geux qu'il auoit emportez par fa diligen- 
ce 5 enfin pour manifeftcr au monde fon 
innocence , il la.y efciiuic \xit lettre adL« 
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tnirable , qui cftanc digne d'^ftre grauéc 
en lettres d'or^fur les tables de rccermcc» 
i'ay voulu aucorilcr ce difcours en U tra- 
duifanc icy en tangue Efpaignolle. le ne 
doutepoint ^uela verfion ne luyfaCTc per- 
dre vne bonne partie de Ton elegiinces 
Yieantmoins on y voit encor les rayons 
defa fuftifancc , & dcfon xcle, qui rcjail- 
lifTent de tous codez. £nvoicy la teneur 




AD A M 



U fi^J comme mes ennemis , oh plufiofi 
tetêx de l'6fiat,n0M cwtens de m'éuoir def- 
crie auprès de ^voflre Majeflé , veulent en^ 
tore rendre ma demeure fuffeUe aufxés du 
Roy , comme fi se ne t approchés efue pour 
ïejloignet de vous , é5* pour diuifer ce ijue 
Dieu ^ U Nature ont joint, l efpereen U 
diuine Bonté, que leur malice fera recogneuë^ 
que mes deportemens feront iuflifieZj bien^ 
iop^^que mon innocence triomphera de la ca- 
hmnie. Cetieftpas , MAD AMS^que 
ie ne m*efime malheureux , C5* coupable de 

^ue ie cejfe de plaire à wjlre Àlajefté^ 
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f§ cfue U nne ne me fait odieufe , en T efiat 
où /> ftiis, priuc de l'honneur de vos bonnes 
grâces 9 fi de ceiteefiime que tajmois bien 
plus que les Grandeurs de U terre: comme 
te les tiens toutes de vojire main Uberale^ 
éup ie les petite Us aibaijfeà vos fiedf i 
ExcufeZj ^hdAD^A M E , 'vofire ouurage 
fi 'UoH^re créature 'y Tout ce qui froutendra 
de vofire humeur Royale ^ fera receu dtmttf- 
fans murmure , £5* faiuj de mille hnedi- 
ûions: Mais, MA DAM E^effarmeZé^ 
de graee, par cepe pieté , qui vous ^ na* 
tureUe , la pourpre de tEglife ^ dont vous 
m*auez^ reueftu , qui perdra fin e/clat fjf 
fin lufire ,fi vofire Majefiébêj imprime ntuê 
fi noire tache. Quelle apparence j a-il que 
le plus obligé des hommes Jufi le plus ingrat^ 
& que ma con/cience , mes intérêts , & ma 
première inclination m'attachant à vcHre 
firuice , ie m'en fiis feparé par le fiul ad-* 
Hantagû de- m* acquérir lè ttam de traiftre 
ma meifeure plus grande Reine de tV'* 
niutrs ? . \ . \ 

. Cela bien amfideri, MAD-AMEimt, 

deuroit ah foudre de crime de fiupfon^. 
dcuant le tribunal de wfire Ma je fié ^ ^ 
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ma frejque cohiamac fkns nioitfii} Mais 
ierien appelle pas , ie fuis extri-^ 

jnernent reÇigné à toutes vos i^olontez^ -^ ie 
{oHfcftifiÀ mm. mal'heur, fie wux fainf 
JifpHten: contre ma fonueraine Maifhre^e , nj 
l^Qf dtJnander ràif9n, dâ ce quelle a fait -y ie 
fte, fenfe non filfff à mè fortifier de i'appuj 
t/^ Maifire , nj de celuy de fes Officiers^ 
^t^âe la mémoire, d^. mes femices pajfezj, 

; iànmiU cours de ioô^ro indignatio» : la pen^ 
fee en ferait criminelle ^ fS* bien contraire à 
l humeur que tay fait paroi/Ire de rechercher! 
U ^glohre-ùJU^s la ^d^liti , Ê^l la fiureti dam 
ta feule innocence.' lé deflre encores moins 
de traifnerma miferahle fort me dans la 
franco:% oh U porter dans Rme , pour y 
voir encore des ruines plus lamentables que 
les miennes. U rn ennuierais par tout ou vo* 
fire Ma\efti ne feroit pas » €^ fans, la per^ 
mfion de la voir , ie najplns que celle de 
mourir^ Mais te fouhaitterois pour ma re- 
fUfatioat^i^ en fauettr du rang que B tiens en 

• la M ai fan de Dieu^ que ce fifi après mon 
hmctnce cog/ieue , ^.ficenefitrof^ d: audace,, 
après l'hontteùt.de vot bonnes gfaces recou^ 
uertes. Cela Marriiéant , ie nauraj plus 

ie 
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Je re^ep âc fortir de la Cour y ny dumon'- 
de 5 le meurs aufi bien mïile fois le ionr % 
défais que wftre Majefié fait fimUune de 
croire que ie ne fiiis ^lus moj-mefme ^ Cejl 
•À dire, 

-uo^re Majejié. 

Le treS'humUe , très -fidèle^ 
tres-ohyffant [emtetêr. 

Armand Gard. DU RidisLisv. 



La douceur , lagrcéraent & l'clcgance 
lie cette lettre euft pu produire vn grand 
ciFet dans vn autre efprit « qui n'euft pas 
•cftc fi préoccupé des difcours que luy 
faifoient concinueUemenc ces MiniAres 
cnuieux. Mais aa lieu de. modérer fa 
plainte , ils augmentèrent la diuifion , 
leurs plumes teaieraires s eftans mu« 
nies de ce prétexte , pour publier leur 
malice , ou leur ignorance 5 comme fi la 
vertu de Monfeigneur le Cardinal n'euft 
pas mérité dauantage que fii Hobleffe >. 
ïi celle cy eût pu eftre plus grande , ou 
<][ue l'expérience n'euft pas donné du cre^ 
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dit àfon mcrîtc , cil diffipant ks nocs dç 
une doppoiinons. Sa vigilance in6nicn a 
point d'autre vifion que 1 accroiâemenc 
de la Monarchie, le feruicc du Roy tres- 
Chreftien , ôc la conferuation d'vn glo* 
ricux Dauphin, légitime hencicr de la va- 
leur , 5c de la Couronne de fon inuinci- - 
ble perc 5 le Cielpicuoyantôcfauoiable, 
ayant voulu joindre à vn mefme temps vu 
Roy, dont la bonté & la valeurn'a point 
d'égal, vn Dauphin quieft fans exemple, 
& vn MiniQre dont la vertu eft incom- 
parablc. Ce n'cft pas vne chofc nouuellc 
de voir que le peuple fe plaigne du gou- 
uernement le plus leguUer. Alexandre di- 
(bit que c'cftoit le propre d'vn Prince iu- . 
fte de faire du bien > ôc d'.ouyr du maU 
il reprooue n^éfme ce qu'il ptattique 5 & 
condamne ce que fon intereft approuucj 
Il redenc le moindre dommage, quoy qu'il 
férue à le garantir d'vne grande perte ^ 
fans confidcrcr que celuy qui eft prodigue 
de fon bien , ne fera pas auare de celuy 
d'autruy , & que celuy qui n eftime pas les 
lichcffes qu'il poffede ne croira point faire 
d iniuftice pour peidie celles d'autiuy. 
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Combien de fois Monfcigneur le Cardi- 
nal , aucc vn zclc dcfintercffc , a t'il em- 
ployé tous Tes threfors pour lefccoursdes 
neceffîcez publiques ? Au fiege de la Ro- 
*chcllc , pour ne demander pas dauantagc 
que ce qu'on auoic accorde fur fa parole» 
il mit en gage iufqu à fes bagues , donnant 
occafion a (es ennemis de parler en mau- 
uaife parc de Tanneau de Ton Euefchc. 
La&ion qu'il fie fa Majefté eftanc mala* 
de à Lyon , ne fut pas moins gencreufe* 
car pour fecourir le Marefchal de Schom* 
berg , qui eftoic en* danger de demeurée 
fans foldats,Ôc fans armée par fauccd'arr 

Senc^ Se ny ayant que feize mille liures 
ans les coffres du Roy , il eh prefta deux 
cens mille , qu'il tenoit deuers foy , fai- 
fanc prendre à rinceieft le furplus , qui 
manquoic à vne iufte fomme «auecquoy 
il fe conclut vn traité fort auantageux , 
pour éuiter vne fanglante bataille » 6c 
cela contre Tauis de ceux , qui difoient 
qu'il ne deuoit pas fe défaire de cet ar- 
gent » au temps .que la maladie du Roy 
pOuuoic faire prendre vn autre cours à fa 

fortune. Son Emincnce a fouucnt refufé 

N n i j 
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ks charges , & les recompences que la^ 
magnificence de fa Majcfté iugeoic dignes 

de fon mérite , non pas qu'elles fuflent 
(upcifloes » ou mal employées ^ citant 
certain qU'Cncor qu'il euft eu tous les cm^ 

ploisde l'Eftat , il auoic cncor de la fuf- 
fifanccpourgouucrner, ôcdu temps pour 
s'en acquitter, dignement , mais pourccL 
que de pareilles faucuisiéueillentrcnuic, 
& feruenc de matière à l'accroiflcm«nt- 
de la détraâioiL Des Miniftxes* femblae» 
blcs , fi par auanture il fe trouue quel* 
qu'vn qui Tcgalc, font comme les cercles^'» 
qui ont touliours de refpace yuide i quojr 
qu'au dedans d'eux on puiflc faire toutes, 
fortes de figurcsj leur circonférence ne fe 
remplit iamais, ils contiennent tout^ fan» 
cpuifer leur capacité. La plus grande oc- 
cupation, eft facile a leur fidélité , &: la; 
plus grande Êiueuc eft petite à Lefgai dc: 
leur mérite- Il eft necelTaire quelcs Ffincesr 
donnent des recompences^ou pour recoUf; 
noiftrc des fe^uices qu'on leur a rendus^ 
OU pour montrer Tamour qui les acctwit- 
pagne, Ncantmoins elles reilcmblent aux. 
vapeurs , le Soleil les éleue^ ôcplusel- 
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les font grandes, plus la nuë drla calom- 
nie (c gioific. Se ayant monte iufqncsoù 
elles pcuuent aUex i elles fcrefouclenc; 
ou tombent à tcric , ou foudroyées ou 

foudroyantes. Celuy qui les voit nccon- 
fidere pas quefi laNobleffec|lcgale.àccl* 
le de celuy qui en iouït , que fa veita i-a 
eonftituéfupcncur,& que s'il tient pour 
ingrat, ou jpoûr.auare le Prince , qui né 
iccompencc point , il il'Cft pasjMiforina* 
ble , qu'il tienne pour ambitieux celuy 
qui eft rccompcncé. il faut que les falaires 
tombent ncceffaircmtenic fttr le.fu)et qui 
ks re9C)it..,fi celuy qui afcipy à la guerre 
mcrire:rccompence . celuy qui cojileruc 
l'Eftat en paix . pourquoy ne la méritera- 
t'ilpasi LePtiAce ne.doip cftrc ny prodi- 
gne ny sûiiare j maii pourcq que fi pour eftxc 
libéral à peu de pfeïfonnes , il eni faut nc- 
cellaiiemeniipppricner pluGeurs, ceux qui 
onti'biin fet»y;d©ii¥*it.pl»iftpft f^pl^^iûdw 
d'eft rc mai recompenccz,quelc peuple d Cr* 
ftre oppiirnsî. U vaMt mieux ne pas donner^ 
que;detyranm(5:rp«^ur 4p|nnçr., pouK^aquo 
le Prince ne fera iamais (î loiié dç!ceux(|ta' 
xeçoiuent-quehaY de çeiuiqui donnent- . 

^ T. j^jj ^ 
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Monfeigneur le. Cardinal ne reçoit point 
autour de foy des flatteurs , des cfpions, 
ny des donneurs de oiAuuais auis, pouLne 
pas violer les loix de la liberté publique » 
au contrakc il les chaire de la prefencc, 
cotnme 4cs peftes de rEllac. Sa maifoa 
eft le premier Palais i' oà la flatterie n'oc« 
cupe point le lieu du mérite , où la va* 
leur neft point outragée de ladetraâiont 
oùrinoocence eft àtTeurée contre le&at* 
taintesde lenuie» &: où la hardiefle ne 
paffe pas. les; limites de la médiocrité. 
Trajan ce glorieux Empereur chaftioit les 
premiers qui veulent tirer la quinteflcnce 
meûne du Soleil 5 les cxpofant à la furie 
dès vagues , dans des riauires fans mari*^ 
niers, & fans prouifions , afin que leur 
propre inuention leur donnaft la mort ^ 
puis qu-il eft certain qu'ils ne viuent que 
de la ruine du peuple. Le dateur eft com« 
mel'hipocrite dont la langue ^arle fans 
le cœur , iVn defire de paroiftre bon 
auant que de leftre , l'autre tafche de 
trompa: mefmciors quil confeillece qui 
eft neceffaire. La langue parle plus haut^ 
mais le cœur parle auecque plus de mérite. 
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Les vns & les autres altèrent d'ordinaire 

le icpos public j Se introduifent des di* 
uifionsdans les plus eftroites vnions dr k 
Nature. La douceur de leurs confeils ac- 
compagnée de radrelTe , fe couuie tan- 
toft de rvtile , tantoft de l'hooiiefte, 
& rcprefentant des craintes fans fonde- 
nient , elle fait croire que robeïfTance 
eft dommageable « & la fidélité, dange^ 
rcufe , fie s'il s'offre des commoditcz, 
ils inuentenc des moyens pour fe munir 
dans la neceffité , qu'on agrée quelque- 
fois , parce qu'elle eft contraignante i 
pluftoft que parce qu'ils font y tilcs* 

Sa maifon eft vn refuge public , & vn 
Azile des Gentils-hommes , qui rccher* 
<hent la gloire par les voyçs de la valeur 
& de la vertu ^ la plus grand part de (on 
reuenu , cftant employé aux penfions 
qu'il donne à ceux qui font capables de 
feruirla Couronne , ou qui l'ont feruie^ 
ce qui fait que les armées font pleines de 
volontaires^ qui expofent leur vie pour le 
feruice du Roy » & deleur;patfie. Làint* 
lice Fiançoifeedauiourd'huy au fuprefme 
d^ré de pcrfci^ion^ par les icgles in^;; 
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lîbles de ce iugemenc merueilieux » . d bii 

vicncquelaNoblcfrefans regarder le dan- 
ger 9 & fans fongecà fon inccreft ^ quand 
il 8 agit de vaincre., fe laiiTanc emporter 
à vnc émulation honorable, tient la gloire 
pour fon plus^randauancage. Sahaidier* 
(e extraordinaire « foa impatience gene* 
rcufe , & fa fureur furprenante , a plus 
befoixi> de frein qœ d'eipcroii^ Ceccc dif- 
ferencc de . vcdeur , que les armes eone- 
mies auoicnt reconncuë , en vn autre 
temps, âcdont les anciens la blafmoient^ 
^^àprcfent vne continuaciondevaillan- 
i:e qu'on n'a iamais cfgalée > fa chaleur cft 
aufli ardente à la fin qu'elle a eftc au corn* 
fiiencemenc. Les nations accouftumces à 
vaincre , fe voyant fi fouuent vaincues , 
peuucnt dircâpiefent , ce que difoic vn 
des habitans de Numance » quand ils fu« 
xent défaits par Scipion, ce font lesmef- 
mes oiiailks , mais ils ont vn autre Pa* 
fteur $ ce font les mefmes que nous auons 
affujettis autrefois , mais vn autre gêne- 
rai les conduit. Maintenant il uy apoinc 
de place inexpugnable à fa valeur, tout 
^ facile à fa lelblution «.on ne ferc pas 

"~ ' ^ pour 
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pourles emporter du moyen dont parloit 
Philippe , quand il difoiCj Que coûte place 
feroic facile à prendre , s'il pouuoic j en« 
trcr vne charge d'or. 11 n'y a que les ar- 
mes » la valeur & la conftaacc qui fuc-> 
snoncenc la force de l'art ^ contre les Pro- 
uerbcs que le peuple tcnolt pour infail- 
libles» quoy qu'ils fuHcnt fondez fur Tar^ 
rogance pluftoft que fur la valeur. Tous 
fe lailTant emporter à l'exemple du Prince, 
& de Ton Miniftre, courent franchement 
à la campagne , nul ne refufe de prendre 
les armes , pour participer à la gloire du 
Roy , vo/anc qu'il eft le premier qui cf- 
prouue les hazards d'vn fiege , & les in- 
jures du temps. Ses armées s'augmen- 
tent , voire dans les plus grandes dif- 
ficultez des entrepf ifes 5 il n'arriiie pas a 
prefenr , ce qui auint du temps des Ro- 
mains , lors qu'ils priuerent dix mille bout* 
geois de tous leurs honneurs , pour auoic 
cftc quatre ans fans aller à la guerre j il eft* 
icynecelTaire d'cmpefcher que le? armées 
Jie fc groffitfent , de peur que les villes ne 
fe dépeuplent, 11 n unporte qu'on trou- 
ne trois ou quatre fois l'entrée di£aU 

O o 
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ou la défence dangereufe , on ne laifTe 

pas de coinbactie ôc de fouftenir. Tef- 
moin , mais laiiTons ce dilcours pour vn 
ptus gros liure , & pour vne meilleure 
plume. 

Le party des Religionnaucs , s'cfioic 
cpandu par tout le Royaume , ôc eftant 
nccetfaiic de luy ie(ifter,pournepas cau- 
fer vn changçmenc manifefte, il fallut que 
les vaflaux contnbuaffcnt commeyeftant 
fi intcrefl'ez. Us cftoicnt maifties de tout 
le Dauphinejes plus forts en Languedoc, 
Xaintonge , Poitou & Guyenne , ils te- 
. noient plus de deux cens villes , & pla- 
ces fortes , dont la Rochelle eftoic le 
chef » ce nouueau miracle du rhondc ^ 
d'ailleurs ils eftoient gouuernez par les 
plus experts Capitaines du Royaume. Les 
guerres d'Italie mcnaçoicnt de ruine les 
Princes d'vn pais fi mugueitc doruiant 
lieu à ce que l'ambition des vns^&lâ. 
tyrannie des autres , recherchaffent plus 
qu il n cfloit de iuAice » dans la brouiU 
Iciiedetous. De lengerdonoaùdeuoirvn 
party fi formidable , de vaincre tant d'en- 
nemis » dcftouftcj vne £ g^^<^ 
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lion^ fi tout cela fc peuc faire fans oppri- 
ma le peuple , ôc Tans que les fubjccscon- 
tcibuenc ^ que les ailitrcs Eftats» le dient 
que la veritc TauGuë^ou que Tcnuies'en 
caife. Il y a plus de gloice d auoir aCTeuré 
la Couronne, quoy que par vheplos pe* 
fantc charge , qui ne durera qu'autant que 
la nece(&cé> que non pas de 1 auoir op« 
primée, & auujeccie pardes ennemis^ & 
par. des Rebelles 5 donc le plus grand de- 
fir eftoic d'introduire vnnouueati gou« 
ucrncmenc , de changer de Maiftre , & 
de fc réparer de robeïirance deuc à leur 
Seigneur naturcL Les Grifons ne furent-ils 
pasrcftabliseloricufemct à l'ancienne for- 
me de leur liberté/^ Le Duc de Mantouë ne 
reccouura-( il pas fon Bftat , qu ilauoic 
perdu? Le Roy n acquit -t'il pas les paflTagcs 
importants de Suze^ ôc de Pignerol , auec 
vne réputation indicible donnant la 
paix à ceux qui fans noftre valeur tcnoient' 
leur ruine aîTeurce ? Ne mit il pas par ter-: 
re l'orgueilleufc llocheUe> Scies autres 
villes qui voulurent cprouuir leur fin, 
dant l'iautatioa dcceueptcmierc rebelle/ 

Bcapra. iuioitisdâic jtoarc« mifianc par- 

— * ^ .^ ^ 
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ty,nc montia-t'il pas au Duc de Rohan^ 
Seigneur digne de giande louange , tanc 
par cette aébon , que par celles de fa va- 
leur, de ion lugcmcnc , & de fa longue 
expérience 5 l'alteuré chemin du repos en 
acquérant les bonnes grâces de Ton Prin- 
ce , dans robciffancc qu'il rcconnoilîoic 
necefTaire/ Apres cela» coQimenc elt ce 
que ces efprits qui efpienr les aébions 
pour les blafmer » & qui trouuciic touf- 
iours <Ies fautes , pource qu'ils ne cher- 
chent pas les bons deffeins ne diflSmulent- 
ils le menfongcou ne publict ils la vérité ^ 
QuTa i'il feruy à 1 Efpagned'auoirveu en- 
trer dans Tes coffres y depuis qu.elle pof- 
fedc les Indes, plus de huidt mille mil- 
lions de Uures » outre pltis d'autres qua- 
tre mille millions qu'elle en a tires par 
les mains de fes Officiers , fi tant de ri- 
chetTes ne peutttot deliurer fes mifera- 
bles peuples de tant xt'oppreAîôfis qu'ils 
foutirrent. £t ce qui e(l plus lamentable».' 
cft que cet aïgenc s eft . conûimé en des 
gnèrBës , de la continuatioti dbrqaeltci^ 
ilne rciulceautse profit que l^oppicilion^) 
. fans que le befoirv ou la ctairi te les iufti- 
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£e i ou . les rende necefTaires. Les vnes 
ne ieruenc qu'à faire parade d yne vainc 
grandeur dans les Rojaumes étrangers ^ 
les autres qu'à maintenir vn pais \, qu'elle 
pouuoic auoir acheté deux foi6 de l aigeqc 
qu elle a emplo} é pour fa confeiuation, 
cipuifant ainfi fes Eftats d'hommes & de 
licheûcs , ôc auantageant par là fes en- 
nemis cependant qu'elle fc ruine elle mé-: 
me. Pcut-cftie que fa Majcftc trcs-Chrc-' 
ftienne a enticpiis quelque aétion^ qui 
n'eft pas iufte ou vtile? S'il fauoriCe les 
vns , c'cft pour, empcfcher que lambi- 
tion de la Monarchie .¥£Ûuer.{ellfii ». rm 
s'eftende .iufqu'àux frontières de foa* 

Royaume, s'il en a dcpoiiillé d'autres ,ç*a^ 
cAfpour chafber auec l'eipce > ceux.qut:. 
la prudence n'auoit pu rengerau d)euoir.>' 
& que l'obligation mcfme qu'ils auoient 
d'obéir, tiouuoit opiniâtres.. S'il s'eft op- 
pofé à des. delTipÎQS tyranniq|]e$^, ç^a efto; 
pour deliurcr ceux dont il eftoit Prote- 
ûcur , donnant, d'vne main . gcnereufe Sc,^ . 
magbakimo!^ .cQiique f$si ârmes auoient ; 
iuftement conqucfté, & arborant a^uec la 
valeur ôc la franchife -, fei rcAei^idarts m * 
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âorieux au milieu des Eftats de fes. ad* 
uetfaires. Ce n'eft pas le defir d'augmen- 
ter Ton Empire « pour fatisfaire fon aiiv 
bicibn qui le porte aux encrepnfes 5 il né 
s'y engage que pour recouurer les Eftats 
qu'on auoic vfurpez fur luy , ôc pout les 
cdnièrucipaLfà haute reputatiô.Ugouuer*^ 
ne fes aétions auec iuftice ,& règle fa va- 
leur, par la droichire^auciemcc il ieroic deûa 
Seigneur dô tout le monde. Ccluy qui 
prend le premier les armes.n'cftpaslacau- 
le de la guerre, mais celuy qui donne oc- 
cafionde les prendre. On voit bien dan» 
les effets que Dieu fauorife la iuftice des 
vncs , à mefurc qu il chaftie » & qu'il 
déçruiâ: lambition artificieufe dcsrauties» 
& que quelques grandes diuerfions que 
L'induftrie , ou le pouuoir. ayent voulu' 
£iiicf> iU li'onc fceu changer ou diuertir 
de fi fages refolutions. La première aftioa 
qui à la iournée d'Auein*^ offrit des,vi- 
Âoircsà la iuftice ^ donna auifi Vh grand 
ornement à rEglifc de Paris, des fujcts de 
triomphe à fon* Roy inuinciblo 5 fie de k; 
gloice-'à foft Minltoc ilicomparaWc:- liçi 
patf âge ^nacimbbiç àf es armées, n y ayâc* 
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point de forces qui soppofaiTcncàfaya- 

leur , & s'cftant jointes d'vnc part aux 
troupes qui auoicnc rcfic au parcy dVn 
Taillant Fritice , qui auoir perdu la vie en 
gaignanc vnc bataille ^ on s'en pronicc- 
toit des effets meiueilleux , (i le temps 
ou le chaftiment de quelques defordres 
ne les euft diuifées. Ces gloncux fuccez 
ont donné lb)et à quelques-vns de blaf- 
mer des alliances , qui fe contraient auec 
ceux qui font de djffcrcnte Religion » 
comme fi les Catholiques & les Uugue-> 
nots n'cftoient pas égaux dans la chaleur 
ii'vne bataille^ ou dansla violence.dufac 
d'vne ville Combien de fois ceux-là 
ont ils profane des ornements facrez , 
que ceux -cy ont refpec^ez / ôc combien 
de fois les Hérétiques ont-ils publie que 
leurs foldats nauoient point participé 
aux infolences qu'on auoic commifes » 
les trouuant abominables f le laiflTe les 
exemples anciens, pour ne faire mention 
que d'vn » dont i'ay eAé telmoin « daos 
la reprife dVne ville , où ceux. qui la ic* 
couuroient firent plus de rauage , que 
g'auoient fait ceux qui l^duoicnt conque^ 
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ftce. Mais û la mer ne pardonna pas à ceux* 

• cy , la pcftc chaftia les autres. 

Les alliances qui fe concradtenc auec les 
Rois idolâtres Se infidèles , & celles que 
TEmpereur lie folemncllemnct aucc les 
Piinces d' Alemaigne^dôi; ileft f coteéteur* 
font par auanturede moindre confequence 
que celles qui fcfoncaueclcs Turcs, ôcles 
Hérétiques. Les fainâes Lettres rappor- 
tent diuers traitez conclus auec les Rois 
voifinsdu peuple de Dieu, &c le plus fagc 
de tous les Monarques, ne refufa pas l'al- 
liance de Hyran Rojr.de Tyr. Vn (çatsanc 
Théologien, &Erpaignol, car c'eft cet- 
te nation ^uife fcandalUe dauancage de 
femblables confédérations , Se qui peut- 
eftre cft celle qui les fait le plus otdinai-] 
rement , prouue que le Pape fe peut for<^' 
tifier des armes des Hérétiques , voire 
contre les Catholiques mefincs, fcroit-ce 
jpource qu vn s eftpreualudc leur fecouri 
pour fe défendre , ou pour fe vanger. On 
entreprend vne guerre, ou pour obtenir 
lat féjL , ou potu cmpefcher vn domma* 
ge qu'on craint , Se il e(l impoflibled'en 
venir à bouc fans wpk fes voiâns pour 
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amis , fans rechcrcber pretniecemenc leur, 
alliance pour ne pas donner occafion à 

nos ennemis de venir plus puilTancs fur 
oous^ après s'eftre joints à eux. De dou* 
ter de 1 enereprife , ou laiifer de l'auan* 
cernent aucc plus de feureté , à caufe des 
différences Religions 3 cela tient plus de 
rhypocrifîç que du bien de r£ftac 5 ce 
n'cft pas la cérémonie qui le défend , c'eft la 
force, llcft bon que les guerres foienc iu* 
ftes, & qu'elles s'accompaignchc dVn 
zelc vrayement Catholique , mais il cft 
auifi bon que ceux qui peuuenc nous eilre 
^ùiis , ne nous deuiennent pas ennemis , 
& quVn fcrupule mal fondé ne fo^c pas 
caufe d'vne ruine certaine. 

L'ennemy repric haleine , & reiinif- 
fant fcs forces , comme vn flambeau 
qui vas'e(leindre> il fe rendit MaiArc de 
<}uelques places fur la frontière , £c au 
cœur mefme deTEftat^dont laprifepou- 
uoit nous caufer vne grande inquiétude, 
fi fon confeii euft efté au(Ii auifc que fon 
irruption auoit efté violente. Mais ce qui 
luy donnpicdes efperances de gloire luy 
tint lieu d'ignominie , veu qu'il perdit non 
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feulement ce qu'il auoic acquis» & depuis 
bien fortifié » mais encot ayant donné 

ouucituie à fa fujettion & à nos vi<iloi- 
les » ôc comme vn cnnemjr fugiû£, il 
chetchales cxtccmitez mais ce fuc auec 
le Tucccz que Lcucate publie. Monfei- 
gneui le Caidinal montianc k pouuoic 
de fon Prince inuincible , mit à mefme 
temps diuerfes puilTantcs armées en cam- 
pagnes , qui s'eftendoicnt par toutes le» 
ftontîeres dVnc Monarchie â vaftejaoec 
quoy il tint nos aducrfaiies en de con- 
tinuelles appréhendons*. & remporta d'il^ 
luftres trophéesr le ne feray pas vne rela^ 
tien particulière de leurs progrez, poutce 
que comme ils ne font pas encor ache- 
ue2 , il ne feroit pas à propos de les laif- 
fer imparfaits. lecontinueray cc5 difcours 
vne aucrefois.û ma vie dure iuiqu apies ces-, 
glorieux fuccez , ou fi ie fuis capable de» 
les comprendre ; ic ne laiffcray pas pour- 
tant de donner vne cognoillance iuccinCd 
de ce qui a eflé fait , pour montrer comme 
tout cft bon-heur dans cet Eftat. Noftre 
armée nauale donna (ur les jdeux mers de 

la terreur à tome l'Erpaigne j & de lad* ^ 
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mirationà tout 1c monde, par la prifedcs 
Idçs dciSainâ: Honorât , ôC 'dc Sainde 
JViarguetitc» pourcc qu eftant inaccellibics 
elles paroiflbicnc inexpugnables, & qu'c- 
fianc bien défendues , illembloit que ce-» 
&oi% vne cemericé- de les inueftir« La râ- 
leur du Comte de Harcourc, continuant 
les progrez de fa lefoluâon £c de fa for- 
tune» les emporta hcuteufcaient/ Ce qui 
arriua à la vcuë de Gcnnes , entre les Ga- 
lères de IVne &c l'autre Couronne , 
n'efl pas moins mémorable, ûnon pour la 
vidtôire,du moins pour auoir détrompe 
k vanité Efpaignole , qui connut que ce 
B^ftpasTégalitc qui vaînq , mais la vaiU 
lance. Nos ennemis fc promettoienc des 
tâompheSj quand ils eullentefte encoren 
plus petit nombre, & ils fc virent défaits, 
lors qu'ils cftoicnt beaucoup plus forts 
en monde que nous. Cxd auili l'eifet qui 
arriuc ordinairement à ceux qui fondent 
leur vaillance fur des raifons , & non pas 
fur la railon, âc quis appu} ent dauantage 
liir vne réputation ancienne , que fur vn 
efFoit moderne. La gloire dVnfi heureux 
cuenement > fe doit lappouei à la dif^ 

T ' Fph . 

* 
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pofition, & aa;xfoins.duMaiquisdêPoni 
de Couda) GencLalxtcs Galeics^ neueuci^ 
vn mot de foD Eminence; • 

Les aimées de terre aidées d'vn confcil 
fi admirable 4 Ôc dela.préfencede la JMa- 
jtfté > gagnerentcdè tous coftés deglo- 
rieufcs vidboiies. Ceux de la Ligue , ôc 
contédeiationde Suéde., non moins vail- 
lants que heuieux» s'eftant sefolus de pour^ 
fuiure aucc vne fcime corflance-lcs dcf- 
feins que leur Roy tiiomphanilcur aMoic. 
laides » & cftaot affiftez des" armes Fraii>^ 
çoifes , promet toicnt vn entier chànî- 

f emenc à. tome rAllemaigne , & apre»: 
iiiers fuccez ayant défait Taimée de cétr 
illuflrc Capitaine Picolomini , qui par- fai 
couicoiHe ordinaiie auoic obligé les* 
Dames , Scadcuré laflandre» ils s'appio*» 
cherent fi fort de la -principale ville de: 
rLmpirc y qu eUe feiuic de diueitidemenc 
à leurs foldats , & de magazia aiTenié à 
la prouifion de toute Tarmce. D'autre 
colle ce ^rand Capitaine Bernard de Vei- 
awr , iûutaot la célérité de Tinuiticible 
* Guftaùe , en Tcfcole duquel il auoic exer- 
cé les première^ levons de la valeur ^ gai* 
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gna tant de batailles. ^ fit téndie iant de 
places , prit tant de Généraux^ que fi ia 
molrt neuft empe(cbcle<i:ou],s Uefa-iÊEn:^ 
tune , ileuftfanâdootexaufélaiuinc d'vu 
Empire mal ettably, RhinfcU & ! Bafac 
entre plufieucsaMes.places, (mjitàcs^^ 
lnoffisdeYi'fiiffifaDce& de fa lefoliittoa» 
LeDuc Sauelly^ Spciihcuc^i , le faiiscux 
lean dc- Veith., & le btaue. £iik(nforté 
Généraux de Tarmée Impériale » icconnu* 
lenc que s'il cft facile d entrer en. fiante 
-viâorieux» il cft infaillible d'en ibtiîr pti* > 
fcnnier ou fugitif. Le. Duc de Longue* 
viUe General des uoupes^rantçûUcs» n'eut 
fzs vnc petite part en ces : glorieufes 
aâions , au contraire, en plufieurs^it em^ 
porte luy fcul toutes les louanges. 

Les ai^nàes de fa Majeûé fous la cos»^ 
duite du grand Maiftre de rArtillerie de 
ïrance -, n'acquirent pas de moindres 
triompbe» dans la Picardie & dans l'Âr^ 
tois. Laprifc de Hcfdin, place, forte que 
l'Empereur Charles V. auoit commandé 
de baftir pour la défonce, de ceotc.frbn-' 
ticre , ouurit le chemin à de grandes en- 
tieprifes. Sa:Majeft6 4oxuia Ic .haitoa de. 
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.MareficbLal' de Fiance au General de (on 
:arcàéev^ comme va^iix du à fa vigilance 
inlacigabie ,.rur la brefche que les bactéries 
auaienc f^ice wx -murailics de la ViUc» 
l^csiOviétoites Te conrinubrenc à'^mefure 
-que les faneurs, s'^ugnientoient , & ce 
qunJtouscenoienc pour irnpod&bla ^fc vie 
tendu &: afTujetcy , à la veuc dc crence 
mille cefmoins ennemis. le parle d'Arras 
viliccapuale d'Arcots^donc laforûfiqacion 
auoitrdonné fujet aux habirans de tenir 
poaFmprognoftique de fa reduttionj vne 
contraiiecé que'ta.nacurc fonde ^ ou.dans 
ràuer(ian ou dâhs la: force. La campagne 
luiuancc cftanc arriuée , on mit aucc vne 
armée alTez médiocre le ûege deuanc Aire, 
place qui eftant. fituée encre des marais j 
outre les grandes fortifications cxtcrieu- 
les qu ony^vovoic^faiToic donner dufuc*. 
cez de fa pofTeflion » mais comme il fut 
continue parla valeur incomparable du 
Marefchal de la Mellcraye , aux defpens 
de Ton fang , & dé celuy de fes foldats , 
. ks aCficgcx furent obligez de quitter la 
place ^ aueçvn pareil nombre determoins 
de (à gloire. Et bienxiuereztraofdinaire 
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fcifcntiment que TcnnciTy eut dc:ccttc 
fCïtc, Aire cfiant: vn pafla^e important e 
toute la Fkmâre^ Vtoyiisit faire employé 
toutes fcs fouccspourlarccouurer, ce (i^ 
cours feruira pluliboft a iaiie les funérailles 
de fa iin > qu'à • la voir femife. cnkre les 
noains des Eipaignols. Oa leur permit de 
faire vne û long à Dieu à cette Villes afin 
-que les arhies de (â Majcfté , gàignaf* 
lent cependant quaxie autres places , &c 
qu'en rauageant tout » elles sauançaf- 
fcnt iufqu aux portes de rifle» Quel foin 
£c quelle vigilapceii eut point ce vaillani> 
Capi taipe , dans le cours, de tant d aftionst 
gtotieufes/Soninduftrie inuentaclle queU 
que machine pour en venir à bout ^ que fa 
zdblution genereule ne snit 'aii(G-»to(iea 
exécution? Quel (Iratageme militaire fon 
expérience iugea«t'clle necclTaire ». que fa 
valeur ne içit en prattique ^ 11 ne maaquféi^ 
à fa gloire que d'eflrc ne du temps des Ce- 
fars, & des Akxandres , quoy qu il ne ccr. 
de ny à Alexandrenyà Cefar.« pour- feniirl 
d'exemple de valeur & de prudence aux* 
pUjs grapds H^ros, &cflr.c admiré de tout 
le monde. Ce n'eft pas la.mattiti^ d^ 
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. foldàts'quiacquit au -Roy cette place, ic 
beaucoa]^idaaC£££,c'c(l fa cdnftaacCjÔc 
bonne conduite. SirHiftoirenousrepre- 
fente pour malftici, des aftiorts milicairci 
IciSpinolas^ Se les Oranges^ ceft après l'ef* 
pace dVne âcrdc plufieurs ^années^dc pa-: 
tience,' auec l'incommodité d'vn & plu- 
fieurs hyucrs , auec la dépcnce d'vncin*^ 
finicé d argent, :&laperce de la plus gran^ 
de partie de leurs armées. L'opini^ftretc,^ 
pcut-eftrc vnç cfpccc de valeur , mais ce* 
n'éll pas vne prudence. Ce grand Maref* 
chai n'a jamais commencé d'a<5lion qu'il 
n'ait gloiieufement achcuce,il n'a iamais 
• entrepris aucune chofe qu'il n'aie fagemcc 
exécutée , il n'a pas bcfoin de temps pour - 
faire rendre ce qu'il attaque.. Bapaume^ 
que pluiieurs tenoicnt pour inexpugna"» 
bleàcaufe delà fcchcrcflrc de fonafliette, 
publie cette vérité , puis qu'en dix iours 
feulement de fiege i il la rangea à l'obéir* 
fance de fon Prince. Enfin , il baftit la 
Sorte de la Monarchie , qui efl: la propre 
i]gitificationdefbnlio)niUuftre , pour lu/ 
feruir d'entrée, & d arVtiioniphaUfci ex* 
ploits glorieuK.i*- - ^ ^ - — - 
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accouftumcà procurer fon auantageauec 
la perce daucmy^ auok.dc aauue«ia-.faU- 
leué fon ambition , pour acquérir ide qu'il 
s'eftoic tant de fois efforcé d'auoir. Sous 
prétexte de fauorifer laiuftice« il vouloic 
s'attribuer la gloire de cette protcdkion , 
& ce qui cft plus certain j demeurer en pof- 
. iç^on de ce que (es armes auoientcon- 
quçfté j Et fans confiderer que cet Eftat 
auoit vn fucceffeur légitime , il permit 
wque l'ambition de quelquVn publiaft dans 
fes libelles , ce qu'ilnepouuoit défendre 
auecque fcs armes, donnant occafion aux 
fcandalcs publics » à de iuflcs chafti- 
mens; en6n tl connut éuidemment qu'en- 
cor que la force vainque , c'eft la iufticc 
quiconrcruc. Il fe iaiiit de la principale 
yille de cet £ftat , & de quelques autres 
quifuiuirent fonparty ,ou par force , ou 
par trahifon.>e(lant aydc de ceux qui de* 
mandenttoufîours des nouuelleteis. Alors 
fa Majefté tres-Chreftienne s'eftant rcfo- 
luë à cette défencc' v pluftoft pout em- 
pefcher la tyrannie , que pour fon propre ^ • 
intereft, oupour robligauonde la parcn- 
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té, donna feconrs à ce petit Piincc» 

& à Madame fa fœur , Régente de cet 
Jbftac ^ durant la minoiicé de fon fils* 
Les det» armées s'cftant donc jointes^ 
cette Princeffe montra bien la valeur dont 
elle auok hérite de fon glorieux pcrc,fic 
Tmitation qu elle deaoit tefmoignet des 
àftions de fon frère inuincible. Sa Ma- 
jedc auoit choifi poui General deifaimée 
l'mfurmontable Comte de Harcotm , em 
qui ilfembleque la prudence , la rcfolu- 
tion , & la fortune fe font entre données 
ks mains pour former vn Capitaine pcK- 
fait. Il fe rendit bien toft maiflre de toute 
la campagne , vainquant & mettant en 
déroute vne de plufieurs fois » tons cens 
qui s'eflForçoLct de s 'oppofcr à fes deffeins, 
ou de choquer fes forces j eilant le pre- 
mier à la tcfte de fes troupes , i qui il 
donnoit vn généreux exemple , après les 
auuir rangées . Le fiege de Cafal , fatal de 
tout temps à F£fpaigne eft vne preuue 
fuffifantedcfon admirable rcfolution , & 
de fon heureufe prudence, puis queftanc 
. ^ deux ou trots fois fcpouffé , rl recoutna 
M combat auecque plus de valeur , iuf* 
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qucs à ce qu'il vit IcpafTagc libre , & fes 
ennemis eftonnez , de ce qu'ils ne pou* 
uoienc croire ce qu'ils auoienc cxperimcnr 
té. Delà fon armée paffa à Turia , donc 
la citadelle à couiiours demeuré ferme dans 
Tobeidance de fon Prince légitime , & 
quoyqucla ville fuftbien munie, de fol- 
dacs, 6c de prouiûons ^ il y mit vn ûege 
£ort régulier. Que le monde admire vne 
fi grande dextérité , puis que fans faire 
cftat d' vne grande armée, ôc fans regar- 
der les difficultez , il vainquit l'vne pac 
ia valeur , & les autres par fa prudence , 
reduifant en fu mois de fiegc » pendant 
lefquels il fe paffa des éuenemens merueiU 
leux , la plate à lobeirtancc de fon Sei* 
gneur luturel , ôc affujectidant les enne- 
mis aux loix de fa magnanimité. Le 
Printemps enfuiuant ne fc contentant pas 
de tant dcviâiaires^ilaireuraencicremenc 
cet Ëftat , par la prîfe de Seue , & dd 
Cony, & dépoiiilla Je la plus grande par- 
de leur reuenu , ceux qui pouuoicnc 
empefcher fon repos ^ donnant yncom* 
mcnccment bien fondé pour rcnouuellct 
U& anciennes prétendons» fie acquérir de 
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nouelles félicitez. 

La tyrannie fe détruit en deux façons ^ 
ou par des caufes cxcxinieques » comme 
font les foiccs dVn puifianc enncmy > 
ou par des principes internes , comme . 
font les ieduions » ou les iuiles iclicn* ' 
timens des peuples, klle eft dans vne ap- 
pichcnfion continuelle , tantoft des en- 
nemis eftiangeis , cancoA des domeili-; 
^ues/tous auançancfa defti u<5tiofi » les 
vns pouf fe vangcr des ofFences qu'ils 
ont receuës , les autres pour fe dcliurer 
de ropptedîon. Ce n eft pas l'abondance 
des richcilcs , qui conlciue les Monar- 
chies^mais la bienveillance desiubjets, 
la lepucation chez les Lftrangérs : & lors 
que ny les vafluux n'obeïflent , ny les 
ennemis ne craignent ^ ce qui deuoic 
eftre amour n eft que haine ^ & le refpe<5t 
fe change en niClpris : De voir que les 
fucccz ne ici pondent pas au coaieil , ny 
aux forces , c'cft ce qui donne du cou^ 
rage à tous, ils iugent que la guerre eft 
iniufte » & que celuy qui la concinuiè eft 
Tyran» enfin eftanc détrompez & poif^ 
fants , les vns vainquent , lo autres rc- 
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chcrcKent leur libirrcé. Qu eft il ck mer*. 

ueille que rEfpaignereflcntela feparation 
de la Catalongne , & la leftitution du 
Portugal , Tvne ayant cftc opprimée par. 
des rigueurs , & des extorfions infupor* 
tables « Ôc la^cre yfurpcfur Ton légitime 
Seigneur 5 que celle là fe foît adujcttic. 
au loug agréable du Roy tres-Chrcftien, 
& celu)'-cy deliuré dVne ft peTance fer-; 
)Bittide$ fi ne gardant pointrleurs prmtlç- 
gcs , & n*ob(eruant pas la iuftice , elle ne 
fongeoic qu à des ruines & a des violences^ 
tantôt forçant des libértez.tantot pef met- 
tant des ty rannics? Courage donc , braucs 
Catalans pouifuiuez auec cotte rcfolutipn 
ancienne» 6c propre de vos cœurs gcnereux^ 
le dcllein que vous aiicz comcncç, chaftiez 
lescrunesqucla malice a commis». & ^ui 
ont demeuré fans cbaftiment , afin que U 
îufticc Diuine toumc contre les Caftil- 
lans , la fureur qui vous menaçoic. 
permettez pas que leurs promefles feinte^ 
vous furprennent ^ car fi à prefent l'Ef- 
paignol contraint par laïuine que voftic 
valeur luy prcfage , fe montre, bénin M- 
uers yous , ccâ pour cxcxcci des cruautc^^ 
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quand il trous auraadujéctis $ ce font des 

paroles que la crainte donne , & quil 
n'accomplia pas quand il fc verra puif- 
faut. Si maintenant il votts appelle de- 
uoticux , qu'il rous trouue vaillants, 
ce n'ed pasvn défaut d'eftre religieux, linoa 
en la perfonne de ceux qui font gloire 
du blafphenic 6c de Timpictc. Couiba- 
tez pour la caufe de Dieu , que vos en*; 
nemis n'ont ipas voulu défendre , puis que 
vous auez pour Protefteur vn Roy in- 
uincible qui vous aymc, pour appuy va 
fage Mimftre , qui vous âspeâionne > 2c 
pour GouuerneuF vn vaillant General 
d'arnxéequi vous dctcnJ. Et toy heureux. 
Forcugal , qui reconnoilTanc le temps de 
ta reftauration . as fecoiié le ioug tyran- 
nique de CaftiUe , ôc t'es afTujetty à ton 
légitime 8c véritable Sei^eur qui te 
. gouuerne , que pourroit-on te donner 
. pour ta confeiuation » que tu ne tiennes 
prefentement , dans la poCTelIion inefti- 
mabledVn Roy légitime dcfcendant de 
ces pcrcs pommuns de la patrie , qui par 
leur clémence,& par leur valeur gagnoienc 
les cœurs de leurs vafTau^c ^ qu'ils tpnoient 
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pour leurs cnfans,& fe faifoiccrcfpcdterdc 
leurs yoiiins , qui les appcUoienc ficies. 
Si par auancure la tyrannie cafche defaiie 
ûîourir Roy , celuy qu'elle n'a pu faire pc- 
lir Duc j fomcncanc des trahifons , com* 
me 1 expérience. la ^Êuc voir « auec va 
cftonncment gênerai, qu'vn attentat exc- 
ciablc a cauic, chaftie rigoureufemcnt» 
trencbe des teftes, & detmy hardiment^ 
voire ton fang propre , te reprefentant 
que celuy qui ne pardonne pas à (on 
Roy , ne mérite point de pardon , & que 
c'cft le propre de celuy qui commet vn 
ciunc » d en commettre vn autre plus 
grané, pour fe dcliarer de là peine da 
picmier. Ceux qui doutoient del'vn en la 
mort violoitc d vn Roy , jeune & vailr 
lant , pourront s'afTeurer à cette heure » 
que ccluy qui a attente ce crime, a falc 
exécuter Tautie. Ce iont des maximes 
d'vn Prince prudent,qued autres nommée 
- cruel, qui font dériuées en Tes defccndants, 
pour lacôferuation de cequi acûc viuip£^. 
ou pour rendre rvfnrpation^enéoce plus 
grande. Mais retiens- toy ma plume, puis 
<^uc tu fçais qu on ne doit iamai^fpaxkjt 
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dVn Grand , ny dVn pui&nc Monarque 

fans Icloiici , autrement tu ne f^amois 
parlctifans commettre VtO- crime. / 
> . L'eonemy auoic tecorineu h foibleflPc 
de Tes armes , 5c les forces de la France. 
iQacfthil donc de incrueiile » s'il: voulue 
•fe priualoir de la fineffe au(& bien que 
.de la violence / Toar céc e£fct il fe refoT 
Jut deigagner parprcûtneâcs.; çê qu'il nV 
uoit".pî emporter par de véritables VfFetsv, 
ôc ne crouuanc pas la iudicc de fon co« 
iié > ilemploya roccaCon. il ccouua cer- 
4DaînB/t «fpnts mécontens , qui voukns 
<b faire. V-nenrai£bn véritable fur des mé- 
cooifiencomêiis imaginaires , tafchoienc- de 
peidre- rEftat ^ fous pretexte .de fe con« 
(truer , âcqui s'engagèrent dans des def- 
feins, qui furent décoùuerts au(fî-toft 
qu ils furent conceus. Dans cette con- 
ioncture. il employa des Agents qui.trai* 
Câ^ndans'!viie:.viUe front^^^ , caiiferent 
bien toft vnc guerre ciuile dans cet Eftat. 
. £c certes ceue crincclle pouuoit caufer 
un gfluid incendie .,cfi Dieu nauâjdFauoî» 
rifc dVfte protection fpcciale ,ies armes 
du «lus iuàe de cou&Ic^Hors » &; lcs con- 

fcilt 
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fcils du plus fage MiniAre du inonde. 
L'experiencç fie voir à celuy qui adoit 
cfté le principal moteur de ce deflein^ 
quîl^ a bien de la diference de bicndif^ 
courir à bien faire , &. qu il eft , plus 
acquérir de la gloire par Tes efaics 
que par les négociations. Ce Maiftrc 
prétendu de la Politique fembla ignorer 
les moyens y qui luy cftoient neceffaircs 
pour fe défendre en . nous attaquant. 
La troupes reuoltées ayant vny leurs 
forces >vn Prince audi mal-heureux qu'il 
cftoit vaillant » gagna la bataille en pe; « 
Auit la Vie. Que cette mort férue dexcm- 
pie à ces orgueilleux , qui s oppofent à 
la fouueraineic des Rois » &c àlafain- 
Sttté de la pourpre. Ce n'eft pas eflre 
vaillant de fe reuoltcr^fi l'on ne fçait 
vaincre , &c Ics .vxâoires mefmes ncfonc 
defirables qu'autant qu elles, font iuftes. 
Que ceux-là fe trompent bien groffic- 
icment , qui cioycnt gagner par la dé- 
loyauté des auantages qu vne iidde 
obciffancc leur cuft donnez. D'ailleurs 
que .celuy là eft iuftemem puny .^ qui 

prenant les armes contre ia patrier^. veuc 

Rr 
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éfouffcr vnc guerre pdt l'autre , ôc tout 
i^ubjct'qp'il cft, donner lak)^^àccluy oui 
v pour notts^la^&ire.rccôipif^ jfes 
ariîiC£s faifant deux partis différents, 
<<|u<^y qu clkjs ne parlaflCcnc vne met* 
*;ine:hngue ; & qu'icllck ^ëiifTcn): vu 'nie£- 
me courage , . (c croyoicnc tout à la 
fois vaincues. i&: viâ:orieufcs 5 Enfin , 
ellcs''(evfe[moronodarisivn dcibtdre qui 
qui 'fit bien voir, ^qu'il n'y a^ianiviis daf- 
.fcuraaca'>:où tegne* la rébellion. Dans 
iccfro' fatale conbnéhire , on vie abré- 
ger les iours ^ ôila viç dVn jeune Prince, 
qui /ne i'^mployoit pas legicimemenc. On 
en apperçeucbiçareffec^mais on en ignora' 
Jaxaufe 3 chacun pourtant reconnue en 
GKiue occurrence^, que Dieu «iorine aux 
yns dcsviAoires pour leur auantage , & 
à d'autres pour leur perte. Ma plume euft 
bien ivoulu oublier céc euenepienc 5. niais 
ii êft tTop<merueilleux > & trop inftrudtif 
pour ceux qui eilant nez grands ^ vcu* 
lèric moucir dans ila: ba^teiTe». ôc quipou^^ 
nanti viûre chcnsJa gloire ; ayrnrcnt*^ieux 
fiçir leurs iours dans l'ignominie. Ce par-; 
dcmçura fans Chef , quoy .q^*il y en 
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cuft ptafiears\, non. pas qu'il euft faute 
de General » . mais pour ce quccéccxeniple 
ne fie que trop voir , que bien fouMnt 
la prudence eftanc jointe à la valeur^ fe 
laiÂe emporter ,à ce qjn'elle ne feroic 
pas fi la valeur ne li poudbir. PluGeurs 
îc' làifTent conduire aux autres ^ mais 
c'cft plufloil pour les fuiure ^ que pouc. 
les imiter , 6ç, par amitié pluftoft que pai; 
intereft. Ils ne vo)cnt pas le dommage 
•qu'ils vont encourir ne lai{renc pa&^e 
le rechercher , s'imaginans que ce feroic 
lafcheté,ou manqucmct de bienveillance, 
' delaillcr d'autres plus giapds dan^.le pc-; 
lirl y & de ne les y accompagner pas 
comme fi c'eftoit vn crime de confeil- 
krpluAoft ^comnie fage , que de (uiiu:c 
comme inconfideré. Cette paifion d'ami* 
tic j où le dcfir de vengeance les cm- 
porte, Ôcles aueugle de telle fa^onquJii& 
ne fongent ny à leur conferuation n^ 
à leur honte. Ceft vne grande folie, 
vn grand, précipice ,& vn grand, ef- 
fet dVne colère defordonnée. que , 4c 
s'oppofcr à vn Roy , par haine contre 

(on Miniftie , &c de caufer la ruine, de 
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€oac vn peuple , pour les mecontetité* 

Biens d'vn particulier. Sa Majefté ac- 
compagnée de fon Emincncç accourut 
auec vne diligence incroyable, & auec ?ne 
puiflancc armée , â ces commencemens 
heureux Se inforcunez , quoy que Tes ar- 
mes fuflent employées a rn autre cofté 
au ficge d'Aire , & ayant repris Don- 
ehery « dont elle fit drciTer elle mcûne 
ks batteries , Se tirer les premières ca- 
nonnades ^ elle campa douane Sedan»* 
pcMir luy apprendre ce que c eft de s'op- 
poler à vn Prince Tidfcorieux. î'ay efté 
tefmoin oculaire de ces deux a(5tions » 
d'où les &ois doiuent apprendre corn* 
bien la préfence de leurs perfonnes eft 
importance aux grandes cntreprifes. Sa 
MajeAé ordonna les quartiers à toute 
Tarmcc auec vne connoitfiance extraor* 
dinaire de Tact militaire j comme ayant 
efté inftruicc pat l'exercice de tant, de 
guerres & de viâroires continuelles : Et 
la valeur ardente ne pouuanc s'empef' 
cher de voir le lieu qui peu auparauant 
auoit fcruy de théâtre à de mal-heureux 
auancagcs ^ elle viûca tout le champ du 
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combat , nonobdant rexcciOue chaleur 
de la faifon , qui laffoic tous ceux qui 
cftoient à fa fuite ^ & ne fe retira que 
fur le tard , faifant entendre qu'il auoit 
voulu montrer par cette ilUuftre curio- 
fitc , qu*il n auoit pas foufFert vne vi- 
âoire^maisvnchadiment^ôc queceluyqui 
eft fujet d'vn Roy généreux , ne fçauroit 
périr , quoy qu'il patiflc pour quelque 
temps. Le Duc de Bouillon après ce fuc* 
cez, auoit retire fes troupes des ter* 
res de France , pour empcfchcr le dom- 
mage qu'elles lujr pouuoient çaufer 
pottfce que comme Prince l>ien auifé» 
& qui auoit plufloft choiû ce chemin ^ 
pour fe montrer amy dVne perfonne>que 
pour eftre infidèle à fon Maiftre , H vou* 
lut rendre tefmoignage de fa parfaite fi- 
délité. £t à l'arriuce de fa Majefté • non 
feulement il refufa les grandes &c auan- 
tageufes offres que l'Empereur \i\y cn- 
uoya faire , mais encor reconnoiflanc 
bien l'obligation de fon deuoir i il fe 
foufmit à i'obcyffance de Ton naturel 
Seigneur. Enfin, il obtint la poilelOon 
aOeurce de fes £ftats ^ auec de |ifticu- 
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licrcs faueurs duRoy&dcfon Emincncc, 
O Prince inuincible / qucft-cc qui s cil 
iamais oppofé à ces entrepiifcs , que ta 
valeur naitaflujetty /'y a t'ileudcs Rebel- 
les, quiayenc voulu fecoiier le joug de 
Itibe itfance, que tu n aye veus. tendus à tea 

pieds/' 

Les Catalans s'eflans deliurez des op^ 
preffions des CaftiUans pour viurc fous le: 
doux joug de laFiance , fa Majcfté tres- 
Chieftienne pac le confeil de fon£mi- 
ncncc , fe refolut d'aller dans le Rouflîl-* 
Ion pour leur aider à maintenir leur liber- 
té , & après laprifc deColiourc , qui fut 
emporté par ee grâd Marefchal de la Meit- 
lcrayc,clle fît mettre le fiegc deuant Per- 
pignan > la clef de toute l'Bipaigne, qu on 
eftimolt imprenable. Lapcefencedu Roy, 
la vaillance des Marefchaux deSchomberg, 
& de laMeilleraye » firent rendre laplace 
en peu de temps ^ ScTErpaignefitlors re- 
fîitutionàla France ^ de ce qu'elle dcuoic 
poûedep par d'anciennes» & de.nouuelles 
prétenfions/ 

Il importe beaucoup pour la gloire dVa 
jMonaf^uede rouflenir pui(Iammen ceux 
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. ^ul fc mcctent fous fa protection. Par là on 
Toic (a iuftice > qui fe touche pour les inte^ 

icfts dautruy, autant que pour les ficlis. Sa 
force paroill en ce qu'il fc rcndccdoucablc 
aux Eftcangers , à ineCme temps qu'il fe 
rendaymableàfesfubjets. Et puis c'eft le 
moyen d eftendre Ton Empire auec fa gloi- 
re^ que 4 attirer des peuples à fon feruice, 
parlebontraitccmencqii'il fait à ceux qui 
Vy (ont dciiarengés. Âutremcncqaand.on 
prend les armes pour opprimer., 2e non 
pourdefcndre,chacuniuge quela violence 
agit plus dans refpric dVn Prince que 1 ç.- 
quit€>&qu1l ne combat pas pour autruy/ 
naaispourlby-mefme. Ce n'efl: pas en cet- 
te occalion feulement que les Rois cres* 
Gbreftiens ont montré le zele qu'ils auoict 
pourlalibeitc des peuples j que la cruauté 
tenoit fubjets. N'ont ils pas fait voir aux: 
Flamanfds qu'ils n cfpargnoient ny l'argenc 
ny les hommes pour fauuer leurs voifins? 
I^'ont-ils pas tefmoigné au Duc. de Ne- 
ucrs,que le repos d^ursBftats leur eftoit 
mpvps cQnfidçrabfcqi*eieUiy du Montfer- 
sajt i & de.Mancouë^£C)U Duc^dèSauoye 
^' P^^^. îS^?^^5y^^^l^ .conquefte du 



320 LB FOLITISIVE 

Milancz nous cftoit moins à coeur que la 
conferuaciô delà Sauoye» & du Fiedmont/' 
Le Duc de Lorraine encor nVc'il pas cfté 
remis dans fes Eftats , aprcs s'cftre remis 
' à fon deuoir^&s'eft'il perduque par fa Teolc 
infidélité redoablée,apreaa«oir reccu tant 
de cefmoigna^es de noftre francbife f le 
ne parle point icy du Portugal, quoyqu il 
foie vray que Donî lean IV. n a tromiéroc- 
cafion de fortifier puidamment les droits 
qu ilaiioic fur fa Couronne» qu'après que 
nous auons aflfbibly les armées de Dom 

Philippe. " ' ^ 

. Les grandes encreprifes doioent anoir 
pour objets de grandes conqueftes, & les 
villes les plus importances doiuent eftre ^ 
emportées les premières. Quand elles fe 
rendent, les autres ne fçauroicnt rcfifter, 
ôcce font comme Us clefs des Eftats^ qui 
les enferment. Perpignan eftoit la meil- 
leure forteieffc de toute rEfpaignc, les ha- 
bitans eftoient d autant plus généreux , 
qu'ils auoient long-temps efté inuincibles, 
& François I.auoit reconnu qu'il n'ap- 
partenoic qu à Louis le lude de prendre 
vne fortércib .imprenable de fa nature. Et 

bien 

♦ 
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bien qu elle n'ayt pas cftc attaquée par 
force , fa prife ne laiffe pas d eftrc fore glo« 
rieufeàla France ^ puis qu elle a empoitc 
vnefi puiiTancc place ^ fur ceux qui difent 
que la prudence agit parmy eux , & la 
promptitude chez les François^ ils virent 
en cette occaûon quenousauions plus de 
eonftance ^ qu'ils nauoient de lafcheté à 
iecourir la meilleure défence de leurs 
Eftats. 

Le Comte de Guebrianc , ôc Pondeur 

de la Mothe-Houdancourt ayant gagne 
deux iignalces vidtoires^ Tïn, prés de 
Cdongne^forle General Lamboy, quil 
prit prilonnier, l'autre danslaCatalongne 
fur le Marquis de Pouare » qui fut audi 
prisauecla plus giande partie de la No^ 
blefle d'Efpaignc , fa Majeftc reconnoif- 
fant des fcruices fiimportans^leurenuoya 
le bafton deMarefchalde France, fuioanc 
Icconfeilde Monfeigncur le Cardinal. 

Vn Monarque qui veut eftre bien fcruy 
doit recompenfer les femices qu'on luy a 
rendus autrefois. Les cœurs généreux aglf- 
fent à la vérité pour l'honneur , pluftolt 
que'pouil'inter.eftVneantmoins.â^nd on 
^ : sT 
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voit que ce qu'on a fait plaift au Souuc- 
lain , on fait des ctfbus ej^traocdinaires 
pour luy plaire de plus en plus. Sur tout». ^ 
il tauc bien prendre garde a ne pas donner 
de$ charges loapoitantes qu'à de» perfon* 
nés qui le méritent^ car outre que cela fa^ 
tisfait ceux qui ontagy vaiilaninicnt , ce- 
la porte les auues aies imiter , pour par* 
liciper à leurs auantages , quand on ne 
fongcioit pas à pailiciper à leur gloire 
' Autrement deilcuerinditferemmenttou* 
tes fortes de personnes , c'cft fermer la. 
poj te à la vaillance^ pourrouuiir a l'indi- 
gnitc. Et ceux qui foilt capables de bien; 
^ire s'cfloignant des armées , quand îls> 
s ) vo) cnt rcbuttc2,on perd de giandcs oc- 
calions, parce qaiLny demoire que des 
lafches. 

. Le Marquis de Brezc General de l'arméa 
Nauale» auîourd'huy. Admirai de France» 
ayant attaque celle d'Efpaigne deuant 
Bâtccloncia mit en fuite «éc la pouiluiuac 
tien auant en mer Jufques auForc de Adail* 
lorque , affcura puiiïainment nos con- 
. queftes de terre. Ccft vn miracle de voir 
^0 ce jeune Héros tant de. valedt de v 
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conduite, 2c il fcmble qu'il commence fes 
viftoires , où les autres les (inilTenc. Ce 
fonc des eifecs des Coias extraordina'ucs 
que fonEmlnence auoic eus de foa édu« 
cation , ôc des grandes cfperanccs qu'il 
auoic conceucs de Ton mcrite» ôc de la 
grande connoiCTance qu'il a de la nauigi- 
tien, Ôc de couc ce qui concerne la ma* 
ûne. 

Quand on donne des emplois à des per* 

fonnesjondoic choifir pour les manier ceux 
qui ont plus d adieffe 6c d'expérience que 
les autres. Car que fert il d'auôir des char^ 
ges illuftrcs , fi Ton ne s'en fert que pour 
ion ignominie ? On ne fçauroit affez efti- 
mer Texcellente difcrecion , que le Roy 
fçait faire de la fuffifance de fes fubjccs. 
Ce ce qui fait qu'il eft fi bien feruy , c'eft 
qu'il fçait bien connoiftre les hommes 
qui font capables de le feruir. Ce Mar- 
quis auoic de tout, temps donné des preu« 
ues de fa prudence « Se de fa geiieroficé, 
Tefmoin la mer de Cadis , où il défit la 
flotte Efpaignole , fit périr leur General, 
& joignant la miforicorde à la riftoire^ 
ilfauua tous les Efpaigaols,qyi P^"^* ^Ç: 
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chaper à la furie du feu , vouloient fcjet- 
ccrdans 1 eau , & cuitci vue perte par vn 
naufrage, line faut donc pas s'eftonnes fi 
Louis le lufte pour recompenfcr les grands 
feruicesdeceMarquis, a ciée de nouueaa 
vne charge qu il auoit (upprimée pour ho* 
norer vnc extraordinaiic vexcu, par vne 
Toye extraordinaire^ 

Durant vn ficge (i important , quelques 
enuieuz de fon Eminence fe preualanc des 
incomoditez dVne maladie que fes grands: 
foins pour le bien duRoyaume,luyaiioicnt 
caufce , tafchcrcnt de nuire à l'Eftat y en 
s'efforçant de le ruiner « au(& bien que fes 
deâeinsjEnân.ioignaf ringratîrude &rin*- 
fidclitc aueç Timprudencc , ils traitrercnt 
auecque lEfpagnol pour troubler deie* 
chef la France ; mais Dieu permit que: 
kurs prattiques fuffent dccouuertes , ce. 
. qui obligea fa Majefté d abandoimex à (a. 
iufiice des perfonnes qui ne fe fcruoient 
de fon affection que pour cmpcfcher font 
ieruice. Cependant Moafeign.eur k.Cair 
dinal fc retira à Tarafçon , pour tcfmôi** 
gner à fon Maifticquccç n*eftoitpa« fon 
ambiûoia, qui tcnoit g k Qopjr ^ niais 
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le dcfir d'accroiftrc les limites ôc la gloire 
du Koyaume. Sa Majcûc rcconnoiûant la 
faoncé de Tes intentions & le belbin qu'el- 
le auoit de fes confeils , luy fuft tefmoi- 
gner la facisfadion qu die auoit de fa 
conualefcence > & le regret quelle auoit 
eu de cet cfloigncment volontaire. 

Lors qu vn Prince eft attache â quelque 
delTein d'impostance,on nedoit paS' jettes 
des broiiilleries dans fon confcil , autre- 
ment les plus grands projets s'en vont en 
fumée, quand les caufes qui les ont* coii»^ 
certes , ne peuucnt pas les mette en exe- 
cucioa. Comment eft-ce qu'on agira au 
debors.veu qu'au dedans on eft èn^fché' 
d'agir , & que la diuifion fcrend pulllantc, 
où la feule vr^ipn peut profiter ? Sur tour 
quand il y a de grand) Miniftres dans va 
îftat , on ne doit pas les choquer, lors que 
leur abfence femble les rendre incapables 
de défence $ car ordinairemct en attaquane 
leurs perfonnes, on s'en prend au Princc,> 
qui s'en fert auec tanti^ èsm£t Madiivp 
voulant fe vanger haiitemeôttde l^Empe^:; 
rcur Valcnti.nien,nechoifit point d'aune" 
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d'Aëtiusaprcs les grandes conqueftes que 
ce Muii^lxe auoic ùitcs daas les Gaules. 
C'cft'pourquoy cet Empereur detnaadaiic 
à vn Gentil homme Romain , ce qu'illuy 
fembloic dVa coup d'Ëftac d hazardeux, 
n'en eut point d'autre refponfe , (inon 
qu'il s'alloic couper fon bras droic de fa 
Hiain gauche. Quand on veut renueifer des 
Monatchiçà»on.renuerfe d'abord leurs ap- 
puis. 

Qupy^ue les Grands conçoîuent quel* 
quet^bis des^imofites contre lesMinîftreSr^ 
il§ne doiucni: pourtant iamais craiccer ny 
(bus -main , ny ouuertement auecque les 
enhemis der£ftat>pource que biëque leurs 
defTeins foienc cachez ^ ou impunis pour 
V quelque temps » à la fin ils font chaftiez ri- 
goureufement. Ceux-là mefme qui les ein* 
ployoienc pourremeccrc leurs atfaires par 
la fourberie , nepouuant les /émettre par 
la force^ ayment bien les trahifons, mais ils 
hailTenc les craiftres. Audi eft-il véritable 
qUieceluy c^ui fdligue contre fa patrie» n'efl; 
pas capablcdc feruir fidèlement aucun pai-* 
ty ccfl vnc lafchecc fort haute «.guat^d 
ppMàauoir «psiqUcpetit^ g plai- 
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fir de s'cftrc verge , on vend fon Prince 8c 

riftat , pour i iminolei aujc iniercfts des 
EUtangcrs, qui ne longent qu i nbosntiir 
lè. Apres tout , lapcrfidic caufe quelque* 
fois de glands maux dans les Lnupiies^ 
4nais elle en caute toufiours 'danantagc 
à ceux qui ia fuiuent. Dieu qui a crce les 
Kois » lespiocegc, ôcconimeii leui don- 
ne vn pouuoir abfolu pour reprefenter fa 
toute puiflance , il ne-leur laiffc licn igno- 
rer, pour auoir des images de la fageirer.* 
Quand les Souuerains ayment des per- 
fonncs , elles doiuent cftrc d'autant plus 
reconnoillantes de cette atfcâ;ioa, qu elle 
vient du bon plaifir » auffi bien que de la 
fortune. C'cft pourquoy ils n'ont pas de 
peine à quicer ceux qui leur plaiioient^ 
lors qu'ils viennent àleni^dcplaire , fe ren^ 
dant ou ingrats , eu tcmcraires, ou infi- 
dtles^ou tombant toutà la fois en ces trois 
crinies. Le Sage nVpas/ditfansgraïukvai* 
fon, que les blcffures qu vn cnnemy déclare 
nous fait , font bien moins dangereufes» 
iqMles baifeis dVn £iux amy. Vn Prince 
s'iriite dauantage , quand il fe voit trahy 
parvnede fescicatutes ^qiïepardeshom» 
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mes indifercns $ il veut qu on s eftime 

d autâc plus obligé de fes bien -faidbs qu'on 
CD reçoit} quciqtic^is, fans en cftrc digne ^ 
•& puis y ayant vitie diftance* prerqu&ûnfi- 
nicûntifila royauté &c la iujeccion , quoy 
.que lamicic (cmbic mettre de légalité» 
ouelkreciouae, deià vient que les Roi$ 
haïffent quelquefois comme Souucrainç, 
ce epiiis auoiencaymé corne hommes.Sur 
tout^quand ils trouuenc des crimes , ou ils 
ne croyoient trouuer que des vertus , ils 
dcploycc la rigueur de leur vengeance mé; 
me fur les plus doux fujets de leur agrée- 
ment Aioû. le monde a vcu diuers fauo- 
xis ; qui s^res auoir perdu leur grandeur 
ont perdu leurs teftes. 

Lprsquyn Miniftre n'employé fa vie que 
pour la gloire de foiî Maiftre , vn Prince 
doit auoir gtand foin de fa conferuation, 
car bien queb4euoir l'attache alTez àfon 
feruice^fans lachaifnt.des falletirs • il eft 
certain ncantmoins qu Vn fubict fidèle, 
rççoic vne facisfa6i:ion infinie , quan»d il 
y<»t.q|i6 fa perfonne plaift au Hoy^au^ 
bienque fes avions. Les maladies qui Tac- 
cueilleac en le feruaiit^ luy . deuiennenc 

douces 
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douces , parlaprefence d'vfi (i grand ob-^ 
jec , £c iL s'expoCe volontiers à la more ' 
qu il poucroic euiter ^ ou difFetec ea na- 
uaillanc moins , pour rendre TohMoiiflir'» 
qucimmorcel^méme de voltre vie.Ec quojr 
que la malice des ènuieux ait quelquefois 
donné de mauuaifes impre(&on$ à vn Prin*. 
ce des aâ:ions de les plus âdelcs fubjecs^ 
ceux- cy ne croyent pas pour cela luy eftre 
fufpcds^pourcc qu'ilsfçaucnt bicn^ucfâ 
tufticc faïc couriours uiomphcr la vciicd 
fur le menfonge , & que leurzele eftauf^ 
fivifiblequc linfidclite des autres eft ma? 
nifeftc- ' * ' 

LaReineMere s eAanc recirée deBruxelles 
en Angleterre , & derechef en Allemagne, 
comme les efpiits remuans qui Taccompa- , 
gnôienc, ne luy permeccoient pas de fe 
rcpoferen pas vn endroit 5 enfin elle mou- 
rut à Colongne 4 laitTanc vn grand regrec 
^•fon fils,dexe que Tes mauuais Confeillers 
rauoient cmpefchce de viure dvins fon 
Royaume : £c Monfeigncuc le Cardinal 
^y^nt receu cette nouuelle, comme il corn- 
mençoitàfe remettre de fa maladie» vid 
fon. mal redoublé , par k dcplailir qu il 
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auoit du dccczdVne fi bonne Maiftrcffc: 
& quoy que fon indifpofition luy permit à 
peine de (ortir, il luy fit pourtant faire vn 
office folemnel à Tarafcon , oii il alTifta 
en perfonnc, tefmoignant par fes rcflen- 
timens , qu'encor qu'il euft eftcaflcz mal- 
heureux pour encourir la difgrace de cette 
Princcffe fans la meriter,neantmoins il euft 
fouhaittc auec paffion de la voir deuant 
fon decez , pour luy montrer qu'il auoit 
eu plus de zele pour fon feruice,quc fes 
Miniftres n'auoient d'animofitc contre 
luy. . .. 

Quand vne Princeffe tient des pcrfon- 
nes auprès d'elle, qui Tcntrcticnnent dans 
de continuels mcicontentemens, ellene 
fçauroit trouuer le calme qu'elle recher- 
che. L'Eftat où elle eft née ne luy plaid 
pas , pou i ce qu'elle n'en eft pas fortie 
pour y rentrer , ccluy où elle a règne ne 
luy donne pas vne entière fatisfadtion^ 
d autant qu'vn Princey eftantabfolu, elle 
ne peut pas eftre toufiours Régente 5 fi el- 
le fe retire dans des Royaumes Eftrangers, 
clic porte rineommoditc où elle cher- 
che vn aiile. En effet , les Princes font 
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plus aifes de n auoir qu vnc Cour ^qui foie 
bien gro(fe » que d en auoir deux naedio* 
crcs, donc IVnc leur eft autant à charge, 
qu elle leur eit mditfcreacc. Les Souue- 
rains ne veulent céder à perfonne , & la 
veufue dVn grand Roy veut que tout luy 
cède. Ëc puis quand cous les Eftacs feroienc 
bien aifes de receuoir yne Frincede > ils 
nepcuuent pas toufiours fouffrir des Mi- 
niftres,qui ne la confcillcnt que pour fa 
perte , Se qui n ont caufé des broùilleries 
dans leur patrie, que pour la ruine de Tes 
voi(tns. Les ennemis d'vn Morurque font 
fbrt fatisfàMsd'eiMcetenir de la diuifiô dans 
vne maifon Royale , tant qu'ils en tirent de 
l'auantagej mais lors qu'elle leur edou in^ 
ucile.ou dommageable , ils méprifent les 
perfonnes à qui ils auoient fait de magni- 
fiques entrées. C eft qu'ils aymenc plus 
leur intereft que les refTentimens d'aurruy. 
- Qupy qu vn Miniftre aie encouru la dif- 
grace dVne Prince(re»fans pourtant rauoic 

* offencce , il ne doit pas laifler pour cela 
de luy rendre fes refpeds , fe fouuenanc 
qu il eft toufiours fubjec , & elle mere de 

* fon Roy. Il doit faire vn iufte .difcernç- 
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jnenc entre la Maje(l4dcs bonnes Frincef- 
fes , la malice de ceux qui ne les fuiuenc 
que pour les ruiner, & pour gagner quel- 
ques petits auâtagesauxdclpem dei kllac. 
La cholere des perfonnes couconnces doit 

cftre reuerceaullî bienque Icurclc'mcnce.' 
Quoy quon ne ie lente, pas coupable, 
on doit pourtant s'eftimer infortuné de 
leur auoir dcplu fans dcfTein. Il faut mê- 
me qu vn Minidie leur falfe plus d excu- 
fes qu'il n eftf neceiTaire, afin qu'on ne puif- 
Te pas le plaindre qu'il n'en ait pas aflez fait. 
Alais les mcconteiuemê^ les empcichencde 
fe reconcilier àde s parTonnes» aûéc qui elles 
dcuroient entretenir vne vnion tres-eftroi- 
tc»il (c doit tenir das vne inuiolable fidélité. 

Son Eminence n'interrompant point les 
foins qu'elle auoit pour les Alliez de cette 
Couronne , nonobftant le danger de fa 
maladie » le General Toreftenfon Chef des / 
Suédois , rcftablit en Allemagne vn par- 
ty qui fembloit prefque ruine , Ôc gagna 
vne mémorable viâroire fur l'Archiduc- 
Lcopold, & leGeneral Picolomini Chefs 
de 1 armée Impeiiale» ôcce quicft remar- 
quable 5 combattam ^H^nt^5fÇ^^> lî: 
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ma la bataille prcfque au mefme lieu > où 
Guftaue Adolphe Rojrde Suéde auoit au- 
trefois defFait TilLy , comme fi ce Pria* 
ce viftoricux y cuft laiflc des traces vi- 
uantes de Ton triomphe. ' 

Lors quvn Monarque a contraAé qneV 
que alliance importante , les Miniftrcs 
doiuenc lentretenir auecque beaucoup 
de foin , c'eft ce qui donne de la repur 
ration à vn Royaume, bc de la confiance 
aux Etrangers. 11 n eft pas fort difficile 
• de faire beaucoup de traitez , fi bien de 
les obleruer rcligieufennent. Mais fur 
tout les confédérations qur* fe contrat 
âent , pour diuertir vh ennemy » qui 
pouiroit nous nuire , doiucnt cftre d'au- 
tant plus exaârement entretenues » que 
quand il aura affaire chez luy , il ne vièir- 
dra point nous harceler. La niailon d'Au- 
ftriche ne fubfiflant. proprement que .pat 
les forces d'Allemagne^ pluftoft que pas* 
Tor de CaftiUe : rvnique moyen de 1 cf* 
branler , & de rçmpefchet d'eflendrc fa 
Monarchie prétendue' vniiierfelle fur U 
France , c'eflou de l'occuper dans.ellc mef- 
me à chafTerYnpuifTantaduerfaire. Cette 
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indttftrie a fait qu'encore que nous ayons 

eu de grands partis fur les bras , nous 
auons touiiours fait la guerre chcs nos 
yoifins , fie qu en armant contre nous ^ 
ils ont coufiours armé concr'cux mefincs. 
Philippe 1 Roy d'Efpaigne difoit que la 
France luy auoic efchapé , pource que 
ayant obligé nos Rois d'y fouffrir deux 
partis ditfbrents » fie de voir autant de 
Rciftres , ou deCaftillans que de naturels 
fubjcts , ilcroyoitpouuoit facilement de« 
uorer vn Royaume , quife detruifoît luy* • 
méfme 3 Mais nous pouuons dire que ûla 
f rancen cftoit plus conûdcrablc que tous 
les Empires du .monde , le Roy pourroit 
maintenant prendre fur les ennemis le 
Diadème , qu'ils ont pris fur nous : veu 
qu'ils ont parmy eiix autant de partis que 
de Prouinces , & que les Suédois n'ont 
perdu leur Roy dans leur pais « que pour 
en prendre pofTeffionà la façon des An-> 
ciens en fe couchant contre terre. 
. Il ne faut iamais mefpnler vn ennemy, 
quôy qu'il femble foible^il peiit eftre touf-* 
iours victorieux tant qu'il peut eftre vail- 
lant, U y a des Conquerans^ qui diminuent 
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.à.cfciem lc nombre de leurs aimées pour 
tout vaincre , lors qu'on les croit fur le 
.poiaâ; d'cftie vaincus. Ceux qui s aÛeuienc 
jnoins fur la quantité de leurs troupes» 
prennent plus garde à leur qualité , Ôc 
tafchent de faire en forte que chaque hom- 
me en vaille plufieurs. Si le General Galas 
cuftpourfuiuy les Suédois de bonne for- 
te, ricolomini n'euit pas efté en peine 
^e s'en fuir deuant eux , mais ayant creu 
que ce peuple Eftranger fc defFeroit de 
luy-mefme>il luy a veu deffaire tous les 
Sftningers. Monfeigneur leCardihal a bien 
obferuc vnc Politique toute contraire, 
lors qu'il n'a peu foutfrir que les ennemis 
entraffenc daâs cet Eftat , fans les en feire 
auflî tofl: fortir 3 mais comment cuft il 
peu tokrer des partis Êitran^crs dçdans 
la Fiance » veu qu'il y aefloufté toutes les 
diuifioDS domeftiques /'Ce font fes bons 
confeils »>ôcfes illullres exécutions y qui 
ont appris à. tome l'Europe , que c eftprd- 
prcnient edre Souueiain que de comman- 
der également à toutes Ces teiies > & de 
PC tien partager auecf enneiny : Lés ancres 
qui viuent touiiouis paimy des .diuifigns 
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ciuiles,n ont propremec pas dcDiadefmei^ 
pourcc qu'on Id leur difpikte coufiours 
dans le fonds mcrme de leur domaine* 
Onnefemble pas poÛeder en prôprieté» 
ce qu on nous peut prendre quant on \rou<* 
dra faire vn effort. 

Monfeigncur le Cardinal eftant de re^ 
tour à Paris , & les affaires de fon Mai- 
ftre , \\JL) faifant oublier le foin de facçn-^ 
ualefcence il eut vnc lechentè dange- 
reufe.Sc mourut doucement dans fon liâr, 
laiffant vn regret éternel de fo^ à toute» 
la'Ecance qai n euft peu fe confoler de 
cette perte, fi elle n'euft confideré quVn 
^ Génie fi diuin eftoic pluftoft fait pour le 
Ciel , que pour la terre. 11 fut vifitc de 
leurs Maieftez , durant le cours de fon 
mal « & expira quafi entre les mains du 
Roy, au feruice duquel , après celuy de 
Dieujilauoit confacré toute fa vie. Ce 
Grand Prince reconnoiffant bieale mérite 
dVn (i grand Minift te > luy donna de Tes 
larmes, &fit voir en cette occafion, que 
fabiei>*veiUance enuers.lu/.^ refpondoità 
la grandeur des chofes.quil auott *^$es , 
ou confeilloespour la gloire de fon £(latJ 
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Il cù. bien diâiciie qu Vn Miniftre meure 
dans (a fortune non feulemene^pource que 
la Cour cft vn ciel & vn précipice tout 
enfemblc , mais encorpouice que les Prin- 
ces abandonnent bien fouuent ceux qu'ils 
ont cfleuez , ou pour ce qu'ils s en def- 
fient , ou pource qu'ils scnlaffcnt » ôc f e - 
plaifenc à les défaire pour faire de nou- 
uelles creacures. Ainfi l'on aveu des fa- 
uoris , qui apres auoif efté expofcz à la 
hainedu peuple » font enfin tombez en^ 
trc fes mains, d'autres ont efté liurcz à 
fa furie par les Souueiains mefmes «qui 
voâloiMC 'fo-defchargcr^' fur eux de 
Tenuie que leurs conleils violens acti- 
roienc fur leur Couronne. On a vcu mef* 
me des Rois , xquiont puny ce qoeles aa-t 
très auoyeni; aymé , &c chaftic les trop 
grands (cxmcts, aulli -bien que les crimes 
commis contre TBfta't. Ceux qui ont eu 
vne cheuteplus douce, ont cftccfloignez; 
delà Cour ; âpres y àuoir eu vn pouuoir 
prefqtkf âbfolu , & quoy qu ils Semblent 
auoir elle traitiez plus doucement que les 
autres ,iUSt certain deaBtmok^quvnef^ 
prit accouftumé à faire de grandes cho-- 

^ ^ "'^''^ ' Vu 
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fcs,nefeplaift gucredans vnc oyfiuctcnC' 
ccffairc , & le icpos luy dcplaift, quand 
il luy eft ordonné. 

llanîuc quelquefois qu'on oftcle miniftcrc 
à des peilonnes.ou pouice qu'elles en (ont 
incapables au commencement, ou pouice 
qu'elles en abufcnt a la fuitc.ou pourcc qu'à 
la (in la multitude des a£Faiics les accablée^ - 
ils font cropfoibles pour les fuppoxter, 
les Rois meCmes ne fc plaifent pas touf- 
iours aux mcfmes confeils , ôc ce qui leuc 
agrée en vn temps, les rebute en l'autre» 
ils croycnt quelquefois mettre leurs af- 
faire en meilleur eûai , pourueu qu'ils faf- 
fcnt des cbangemens ds^slaCout* Il ny 
a proprement que le Miniftre , dont nous 
parlons , qui ait rendu la vie dans les bon^ 
nés grâces de fon Prince , & qui ayt finy 
dans fa grandeur , pource qu'il efloit 
plus beuieux^plus capable ôc plus fidèle 
que tous les autres $ & que lesjgrandi 
auantages qu'il auoit acquis à cet Lftat, 
meritoierit qu'on luy confeiuaft toufiours 
ics charges les pliis ériiinentes» Et puis il ^ 
fer>ioit vn Prince , quirajmoitauec ten- 
drelTe , & auec i^Liion « ^ qui ayant 
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vne prudence admirable pour connoiftrc 
le meiif e de- fcs rubjc€$ » auoic audi vne ge- 
nerofîtc infinie pour le rccompenrcr de 
Ton aiiFcdtion , &c de Tes faucurs. Vn Prin- 
ce toujours efg^ n'ayme jpoinc le chan- 
gcmenc dans les grandes affaires de Ton 
Bftac, quand il y crouuc vne alîeurance 
infaillible , & vne fidélité inuiolable* 

Qupy que les grands hommes mcritaf- • 
fenc d'eflie immortels, ils ne lailTencpas 
de mourir comme les autres. Ils periiTenc 
mefmc bien fouucnt , pluftoft que le com- 
mun des hommes « foit ppurccquc la for- 
tune les engage eo de plus grands dangers, 
foit pourcc que Tenuic s'attache dauanta- 
gc à leur deftruâ;ion , foit pource que 
leur cfprit efpuifanc les forces de letfc 
corps, par des efforts extraordinaires, il 
faut enfin qu'ils cèdent à la necefTicé.aptes 
auàir refiftéàcoucle refte. Son Eminence 
mourut le leudy 4. Décembre 1642. 
entre midy Se vncheure>cnfa cinquante- 
huitltiefaK atinée » aage bien coure pour 
les grandes chofes qu'il auoit faites , & 
qu iïalloit faire , & nous ferions véritable- 
ment in confol ables d'auoir perdu va fi 
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grand Miniftre , & yn confell fi puif- 
laat » (i npus A.auions yn A)onai;^ip qui 
n a proprement befoin que de foy pout 
bien gouueincr Au icftc , il rcceut de- 
vant mo.uiii.^ tous les gaqiiemcns dcVEr 
gliic^ montrant par là queles grandshom- 
nics d'iftat fçaucnt parfaitement joindie 
les droids de Dieu ^au/^cque . ceux des 
Rois dela tcrie, & s'acquit er doi^ emplois 
de rEglire,&: delà Politique tout cn- 
(enible. £n6n , le repos où il expira mon* 
trabien qu'il croyoït forcir d'vnexil poujr 
aller dans la Patrie , ôc qu'v ne bonne con« 
fcienccjointeàvn courage inuincible, ne 
fçauroic craindre le plus etfroyablc de tous 
les niaux. On pourroit dire cncor qu'il 
auoic vne fati&faâion infinie de voir 
qu'ayant vefcu pour (on Prince, il mouroic 
pour luy , & auprès de luy , 6c quoy que fà 
modciQiie fud auffi grande que Ion mérite» 
il reconnoiifoit bien que fon nom nefçau- 
joit périr tout à fait , que par la perte de 
tout le monde » cncorp peut-Qn dire, que 
les belles actions font éternelles ^ au lieu 
que le monde cftpcriflablc. 
JLe corps de Monfeigncur le. Cardinal 
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ayant efte mis dans va liA de. parade , fut 

-vjlité d'vne multitude incroyable de peu- 
ple K qui téa^oigna coixtbicn il cftimoic 
durant fayiç,, celuy qu il leueroit meiinç 
apses fa mort. Depuis il fut porte en pompe 
di4 Palais Cardij>al dans le Collège de Soc- 
bonne , oùilauoit fait de fon viuant ba- 
flir fa fepulture , comme fi ce grand Ge* 
nie n'euft pev cftie dignement enterré -, 
que dans la màifoti du fçauoir. D 'ailleurs fa 
Âlajcftc cherilTantla mémoire, comme fa 
perlonne , promu^^^tous fes parens de les 
protéger , les enuoya afTeurer defonaf* 
fcdlion,& voulant continuer les delTeins 
;que ce grand Miniflie auoit formes pour 
fon firraicerr'^UecoiHmiiaen fon Confeil 
les perfonnes que fon Emincnce y nuoic 
introd«itcs , & pattiç^Uerement Mon- 
{(ligueur rËminentiinpïe Cardinal Ma- 
zarin , digne Collègue , ôc fuccclTcur 
d'vn û grand honime.^ &c de qui l'on 
pi:ut dire qu'il tient fp^ efprit^, comme il 
tient vne dignité pareille, à la fienne,auiïi 
eft-ilvray.queda^ianfiçurde fa naiflancc^ 
de fcsa6tionsi,^;Çc .de (es fetuiccs , \<Hj^t 
4.gôlifcde la ^omm ,.. cft digne des pl^ 
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hautes charges du nionde. 

On ne doit pas fulcment honorer IcsHe- 
ros durant leurs vie «mais encor après leuc 
decez , l'affeAion qu on refmoigne à leuc 
mémoire, oblige les autres a les imiter, 
pour acquérir vne gloire femblable à la 
^ leur, n arriue mcfme que ceux qui éftotenc 
hais du peuple , en font aymez après 
qu'ils ont expiré , pource qûe comme ils 
ne pcfe les incommodicez prefentes , & 
qu'il reconnoift enfin le mérite des per* 
fonnes Jl voie que €ouc l'Eftat a beau- 
coup perdu dans leur perte. Et puis qui 
fcroit il dénaturé de nepascherir ceux qui 
fe font immolez al'amourde leur Patrie» 
&quiont toufiours veillé pour luy donner 
du repos. Adjouftcz à cela que l enuiequi 
s'attache ordinairement aux grandes a* 
Atoris , cefTe quand les perfonnes ne font 
plus , Se permet au iugement dadmirer 
ce quele caprice auoit méprifc , ou blaf- ^ 
me témérairement* Ainfi bien que le 
tombeau oftc leur Pourpre aux Héros, 
tl femble des mi:ttre^en plus belle per^ 
ipè£hue> & 1 on ne reflent iamais mieux, 
ce que vaut la polTedion dVniyjetiilu* 
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fire qu'en fuicc defapriuatlon II faut que 
la Natuic crauailic plulicurs ficelés pour 
produireyn homme eitraordinaiie, Sera 
Phénix de la France, ne fçauroit renaiftre 
tous les iours , fi ce n'cft dans le fouKucnir^ 
& dans la vie des perlonnes qui Timicenr^ 
mais aufli s'il ne peut reuire > il ne peut 
mourir tout à faic ^ toutes les Hiftoires qui 
{>aileront de la gloire duRoy, parleront 
de celles de fon principal Miniftre , & tous 
les Limes pe,iiiont quand le nom. de Ki- 
çhelieune fera plus dans la mémoire des 
hommes. Encor peut-on dire que la Ro- 
çhelle , jVl9ntauban ,Cafal, Pigneiol, Nan- 
çy^ Turin , Brifac » Arras «Perpignan» Se- 
dan , Se Tortonne , font des tables perma- 
nences» qui .en parleront à toute la pofte* 
rite? 

Quand vn Prince perd vn fidcle Mlni- 
flre» par vne fatalité ordinaire , il ne doit 
pas changer fes deifeins, quand ils les trou* 
ucauantageux pour fon feruice ^ nyrefu- 
fer fon aiïei^ion aux pcrfonnes qu'il a^- 
moit^ 00 ne pafle guère dvne extrémité à 
l'autre , fans quelque milieu dangereux ^ & 
c'eft le moyen d efire bien feruy de ceux 
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qui font à prcfcnc . que dcrcc<Spenfer mtnic 
l'alliânce de ceux qui oni i^my par le paC^- 
fé, autrement les enneoiLis voyant qâe 4c 
bon confcil femble tftrc cuanouy , parla 
mort d vne perfonne, carchenc de brouiir 
1er l'Eftac , par i'Eilâc mefme , & rompant 
les ioccUigcnces que nous auionsauccque 
les; Ëftrangers, ils nous oietcenc au hazard 
depefdréïre' ^'onaûoic coriqucfté. Donc 
pour continuer fcs cncreprifes,ilfaut quil 
tienne dans Ton Confeil ceux qui cÎa ^nc 
eftéles principaux ihftrumens, &'qui ayans; 
dcsdignitezqui leur donnent vnc autho- 
rite eminentc » ont d ailleurs des quali^ 
tez perfonnelles.qqi leurs font mériter le; 
pl^ hautes charges, Or qui ne voit la fagefle 
de Louis le lu(le>quirerpoadcouriours à fa 
generofité: Il fait fubfifter encor Richelieu, 
dans l'illuftre Mazarin , Ôc les autres per- 
fonnes qui cftoiêt chcries & eftimées dVn 
fi grand Miniftre. C'eft pourquoy Tenne- 
my doit craindre l'ombre de mort, comme 
fonGenie«& auoiier que leConfeil eft eter* 
ifeldans laFrancCiplus véritablement que 
dans r£fpaignc ' . 
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